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Au sujet de fla municipalisation de l'électricité à Chicoutimi

Polémique entre le Conseil de Ville et la Cie Électrique du Saguenay
Jeudi dernier le conseil de ville de Chicoutimi a pris 
connaissance d'une lettre de M. Teliier, vice-president 
•t directeur de la Cie Electrique du Saguenay. Cette 
lettre a trait au projet de municipalisation de la dis­
tribution de l'électricité à Chicoutimi. Elle était d'abord 
destinee aux membres du conseil de la cité et ensuite 
aux contribuables afin de la bion instruire sur la 
question. Nous en publions ici la majeure partie.

j*_municipalisation de l’élec-
tririté p«»r la ( itr de Chicou­
timi conduira nécessairement a 
une Augmentation de taux con­
sidérable.

U but du projet sous considéra - 
‘t:on est. d apres une declaration pu­
blique de Son Honneur le Maire, de 
rêrr.plir les coffres de la Cite en 
lu: assurant un revenu annuel net 
df $300.000.

On a parlé plus particulièrement 
df Jonquierc. de Kénogami et de 
Sherbrooke ou la municipalisation 
existe. Faisons :tonc quelques com­
paraisons de leurs taux avec ceux 
ce notre Compagnie a Chicoutimi:

L annexe ‘ B ’ a cette lettre de- 
rr.cr.tre que sur 10 consommateurs 
moyens. repré>entés par les échevins 
de U Cite de Chicoutimi, le coût du 
wrVice domiciliaire pour l'année 
1350-1051 a etc de $932 83 pour une 
consommation totale de 102.875 kwh, 
llors qu'à Sherbrooke ce coût aurait 
été cie $1.896 90. soit 103% <$964.13» 
de plus, a Kénogami S 1.687.67. soit 
$17 <$754 84» de plus, et à Jonquière 
$1.253 38. soit 35% <$320 55* de plus.

Lorsqu'on tombe dans le service 
general qui comprend le taux com­
mercial. des comparaisons pour 4 
consommateurs qui utilisent 112.654 
kwh. donnent comme chiffres $1.833. 
97 pour Chicoutimi. $5.190.66 pour 
Sherbrooke, soit une augmentation 
<y 183%, $4.506.16 pour Kénogami. 
*c:î une augmentation de 145%, 
et 54 518 16 pour Jonquierc. soit une 
lamentation de 146%. Ceci ressort 
de 1 annexe "C" rie cette lettre.

Cet exposé est suffisant, croyons- 
t eus p'-ur établir que si Jonquière. 
Kencgami et Sherbrooke font nucl­
eus profit avec la municipalisation, 
i* profit est le résultat direct des

hausses de taux auxquelles on a eu 
recours rie temps a autres. Et toute 
hausse de taux ne peut équivaloir 
à autre chose qu'a une taxe indi­
recte sur les consommateurs d'élec- 
t nette, taxe plus ou moins lourde 
selon que le profit qu'on veut reti­
rer est plus ou moms considerable. 
Les chases ne se passeraient pas au­
trement à Chicoutimi en cas Aie 
municipalisation.

Mais nous irons plus loin Nous 
sommes convaincus que s'il y a mu­
nicipalisation. a cause du coût plus 
élevé de l'administration en pareil 
cas, il y aura hausse des taux mê­
me si les profits que l'on entend 
faire demeurent au niveau des pro­
fits peu considerables de la Compa­
gnie Electrique du Saguenay à l'heu­
re actuelle.
2P.—Malgré l'augmentation considé­

rable des taux de l'electrlclte. 
si ce service est municipalise 
par la Cite «le Chicoutimi, rellr- 
n n’encaissera jamais le profit 
de $.700.000 qu elle espère y trou­
ver.

Le bénéfice net réalisé en 1950 
par La Compagnie Electrique du 
Saguenay pour tout le territoire 
quelle dessert dans les comtes de 
Chicoutimi. Roberval et Lac St- 
Jean ne se monte qu'à $108.739.

Il n'y a qu'à considérer la marge 
considerable qui existe entre ce be­
nefice qui est le bénéfice total de 
la Compagnie et $300.000 qui serait 
le benefice de la seule Cité de Chi­
coutimi. pour constater qu'il n'y a 
pas de taux le moindrement accep­
tables pour les consommateurs qui 
puissent parvenir à combler, même 
de loin, le gouffre constitue par la 

(Suite a la 5e page»

Amende et prison 
pour les inculpés

La Police de» Liqueurs a fait en­
core plusieurs arrestations ers der­
niers temps, ("est ainsi que depuis le 
7 septembre, elle a condamne un 
taxi de St-Ambroise a 5100.00 d'a­
mende; un particulier de Jonquierc 
$50.; une dame rie Bagotville $100 
et un taxi de Chieoutimi S100. Pour 
quelques autres la pénalité se tra­
duit en un stage a la prison: un par­
ticulier de Chieoutimi se voit force 
de passer 1 mois a l'ombre des bar­
reaux tandis que deux individus de 
Kénogami vont en même lieu pour 
trois mois, t’n restaurateur d’Hé- 
bertville, un particulier d'Alma éco­
pent chacun d’un mois de prison. 
Enfin un cultivateur rie l'Ascension 
se voit imposer une amende de $.50.

Un garçon de 4 ans perd la vie
dans une grange en flammes

------------------------•--------------------—

Réal Bergeron, âgé de 4 ans. et fils de M. AlfredIse Berge­
ron d'Ilébertville Station, a prri, lundi après-midi, dans le grand 
inrrndie qui a ravage la grange et la propriété de ses parents.
Le jeune garçon s'amusait aver son petit frere (irrmain. âge de 
2 ans. dans la grange remplie de foin. 11 semble que les enfants 
avalent des allumettes et qu’ils mirent le feu s la bâtisse.

Le jeune Germain put sortir du brasier sans brûlures graves. 
Malheureusement son petit frère trouva la mort dans les flam­
mes. U :ul retiré avant que l'Incendie soit terminée mais il était 
déjà mort.

I.es flammes qui avaient débuté à une heure de l'aprés-mldl 
ont funices jusqu'à 10 h. lundi soir, l.rs 100 voyages de foin qui 
étaient remises dans la bâtisse, ont entretenu le brasier. Les pom­
piers d'Ilébertville ont combattu l’incendie pendant plusieurs heu­
res. Les dommages sont évalues à plus de 510.000,

Sincères eondoleanres à la famille éprouvée.

On cherche encore 
les noyés de la 
Chute-du-Diable

On est toujours à la recherche des 
deux Jeunes gens qui se sont noyés 
mercredi dernier à la Chute-du- 
Dlablr Comme on le sait. MM Paul 
Girard, de St-Coeur-de-Marie ci 
Dominique Pedncnult, de St-Am­
broise ont trouvé tragiquement la 
mort, en tentant rie tirer un baume 
à rct endroit de la rivière Pért- 
bonka

Quatre équipes d'hommes poursui­
vent les recherches, tandis qu’une 
chaloupe traverse la rivière rn tous 
sens. Si on ne trouve pas les corps 
d'ici peu. on chantera quand même 
les services.

Nos Coin, scolaires projettent de
taxer la
Autre congrès 

à Chieoutimi
L’Association des Infirmières Ca­

tholiques du Canada tiendra son con­
gres annuel a Chicoutimi et a Ko- 
ber val, 1rs 28. 29 et 30 septembre. 
Les infirmières religieuses et laïques, 
membres de l'A.I.C.C, ont déjà rr- 
çucs leur invitation et les rensei­
gnements nrcesalrcs.

amusements
Assemblée 
vendredi. -

u se•>
3î

“Arts et Lettres
rès” remporte le 1er prix

Succès de trois hebdos de la région. — La 
ville et les grandes industries de Shawini- 
gan reçoivent bien. — Code d'éthique pro­
fessionnelle.

La pace “Arts et Lettres” publiée, chaque semaine, dans 
"Le Progrès du Saguenay”, sous îa direction de Mlle Jeannc- 
d’Arc Larouche a remporté un des deux prix que la Société 
Radio-Canada décernait aux journaux, grant et petit for­
mat, qui avaient la meilleure page artistique. Cette page de­
vait refléter l’activité littéraire, musicale, radiophonique et 
artistique de la région.

Ce prix est non seulement un cette jeune et coquette ville. Les
hommage pour notre Journal et Mlle 
Larouche. L'honneur rejaillit sur 
toute la région. Car c'est elle qui a 
une vie artistique assez intense pour 
permettre d’en rendre compte et 
dy intéresser par le Journal, toute 
la population. Voilà ce qu'ont recon­
nu les Juges du concours en décer­
nant le prix à notre journal.

Dans la section des hebdos à petit 
format. l’Echo du Bas St-Laurent 
a remporte la palme.

SHAWINIGAN REÇOIT 
LES HEBDOS

Les résultats de cc.s concours ont 
proclamés lors du congres rie 

l'Association des Hebdomadaires de 
Langue Française du Canada tenu 
fn fin de semaine dernière à Sha- 
'iniçan. M. l’abbé Orner Gcncat 
1 représentait notre journal. Le 
Lngot y avait delègue M. Aime Ga- 
fn»: Le Regional. M. Gabriel Trem- 
L*y; Le Réveil, M. Fernand Girard; 
Le LaC St-Jcan. M. Paul Tremblav; 
L'Etoile du Lac. M. L -D. Simard et 
«• Leclerc, rie Roberval.

Le "Lingot" se voyait décerner le 
Pnx pour le journal, petit format. 
W avait la meilleure première pa- 
*e- "L'Etoile du Lac" gagnait le 2e 
pr**x du concours pour la meilleure 
Initiative.

La cité d»* Shawinigan célébré 
anr.ee son cinquantenaire. Les 

ywégués ont pu admirer 1rs beautés,

grande;» industries qui ont fait le 
progrès et la prospérité de cette ville 
ont accueilli cordialement les re­
présentants de la presse hebdoma­
daire, qui furent les hôtes choyés 
de la cité de Shawinigan et le maire. 
Son Hon. François Roy sait bien fai­
re les chases; ils furent aussi reçus 
par l'Alcan, par la Shawinigan Wa­
ter and Power, par C.I.L., par la 
Consolidated Paper Corporation.

CONGRES FRUCTUEUX
Au cours de plusieurs et longues 

séances d'études, lc.s délégués adop­
tèrent de nombreuses resolutions 
dans l'intérêt de la presse hebdoma­
daire. La plus importante portait 
sur un Code d'ethique professionnel­
le, préparée par notre directeur. M. 
l'abbé Genest.

L’hon. J.-L. Baribeau, president 
du Conseil Législatif et représentant 
de l'hon. M. Duplessis; l’hon. Hu­
ghes Lapointe, ministre des Affai­
res aux anciens combattants et re­
présentant de l’hon. Ls St-Laurent, 
étaient les conférenciers invités aux 
deux grands diners offerts aux con­
gressistes.

Le 19e congrès annuel de l'Asso­
ciation des Hebdomadaires a connu 
le plus franc succès. Les délégués 
carderont longtemps souvenir de 
la chaude hospitalité qu’ils ont re­
çu a Shawinigan. la ville jeune de 
50 ans. mais fière avec raison de

M. A. Danis brûlé 
à mort à Arvida

A R VIDA — Un accident mortel est 
survenu vendredi dernier â M. Ar­
thur Danis, d’Arvida. M. Danis était 
employé au département eleetrique. 
section du pouvoir à l'Aluminium 
Company d’Arvida. Il était à répa­
rer un convertisseur rotatif lorsqu’il 
échappa par mégardr une bride de 
métal sur un interrupteur de mu­
rant. Aussitôt il se dégagea un jet 
de chaleur Intense qui mit le feu 
à ses vêlements. Sans perdre de 
temps. MM. Sam Muzzemall et Vic­
tor Rlnguctt se portèrent â son se­
cours. Ce beau geste leur valu ee- 
pendanl de douloureuses brûlures 
aux mains, au point que M. Muzze- 
mail dut se faire hospitaliser.

Quant à M. Danis, son état ne 
semblait pas inspirer de crainte 
sérieuse au moment de son admis­
sion à l'hôpital. Mais dans la soirée 
son cas s'aggrava et on crut hon de 
lui administrer les derniers sacre­
ments. Il

spéciale à l'Ecole St-Michcl 
- Projef de prélever une taxe 

sur la bière, la vente des spiritueux, les 
billets de théâtre et d'arénas. — Accueil 
favorable au projet.

Un projet de grande envergure a reconnaissance pour toutes les orga-
cté étudié vendredi dernier, par plu­
sieurs de nos commissions scolaires, 
reunies A Chieoutimi.

Ce projet rémunérateur aurait 
pour but de financer les Commis­
sions Scolaires du district qui sont 
dans le besoin .

Il s’agirait de présenter à la lé­
gislature provinciale un bill qui im­
poserait une taxe sur les amuse­
ment» et. la. bière, une autre taxe 
serait prélevée sur l’Aluminium Co., 
et les autres grandes compagnies 
qui opèrent dans le district de Chi­
coutimi.

V’oici les clauses du bill que M. 
Brassard a appelé un bill omnibus.

1- Prélever une taxe de 0.60 par 
caisse rie biere.

2- 10% sur les billets rie theà're 
et d'aréna ainsi que sur tout autre 
amusement.
3- 5% de taxe additionnelle sur la 

vente des spiritueux.
4- Prélever une taxe spéciale ba­

sée sur l’évaluation des grandes 
compagnies. Cette taxe serait distri­
buée également entre toutes les 
Commissions scolaires nécessiteuses.

5- Rétribuer le président et les 
commissions scolaires pourvu que 
la chose ait été approuvée par réfé­
rendum. Cette clause est laissée au 
bon vouloir rie chaque commission 
scolaire qui pourra l'appliquer ou 
ne pas l’appliquer.

M. Brassard parlant de cette der- 
nlere taxe, a déclaré que le 1% qu- 
paient les grandes compagnies au 
fonds d'éducation est plutôt une 
dette nationale payée par les ex­
ploiteurs des richesses naturelles du 
pays. Cette nouvelle taxe dit M. 
Brassard serait une dette régionale 
que paieraient les compagnies en

après.
M. Danis n'était âgé que dr 49 

ans. Il était l'époux de dame Isabelle 
Villeneuve et prrr de trois enfants.

nisatiens et la main d oeuvre dont 
ils se servent dans une région pour 
mener a bien leur industrie.

Tous les présidents ries Commis­
sions scolaires présentes &• sont 
montrés très favorables au projet 
sauf M. Philippe Deschesne, prési­
dent de la Commission de Jonquiè­
re. M. Deschesne approuve U taxe 
que le bill prélèverait sur la grande 
industrie. Cependant il n'aime pas 
qq'on taxe toujours l'ouvrier et le 
consommateur. Il préféré tourner 
autour de la grande caisse du gou­
vernement pour remplir les coffres 
des Commission.^Scolairrs.

M. Tremblay, président de la 
Commission scolaire de Bagot ville, 
a déclaré que la taxe demandée en 
définitive permettrait a l’ouvrier de 
donner quelque chose pour ses pro­
pres enfants tout en prenant jne 
biere ou tout en s’amusant.

M. Ulysse Dufour, président de la 
Commission scolaire de Port-Alfr?d. 
a approuve le projet mais avec res­
triction. Il désire l’étudier avec ses 
commissaires et réfléchir avant de 
donner son approbation entière 
C'est du rest? ce que fera M. Du­
chesne de Jonquière et toutes les 
autres commissions d'ici a une quin­
zaine de jours.

Ce projet nier!te sûrement d'étr* 
étudié à fond. Il aurait l'avantage de 
faire bénéficier entièrement la ré­
gion. des dollars obtenus par ces 
taxes.

Rien à y perdre et tout à y ga­
gner. En effet, si le gouvernement 
n'accepte pas le bill, il se verra au 
pied du mur et devra trouver 1? mo­
yen de financer les Commissions 
scolaires déficitaires. Si cela aboutit 
seulement à faire sortir les millions 
rie surplus qui sont versés au fonds 
d éducation et qui croupissent dans 
les coffres du gouvernement pro­
vincial, nos Commissions scolaires

Mgr Abraham 
en visite

Mgr Michel Abraham, curé de la 
paroisse Sarre-Coeur de Mirhigan 
City, Indiana est présentement à 
Chieoutimi; il rend visite à son fre­
re M. Pierre Abraham de Chicouti­
mi et visitera egalement son autre 
frère M. Georges Abraham de Ba« 
gotvllle. Arrivé Jeudi le 13, Mgr 
Abraham quitte notre région pour 
1rs Etats-Unis, aujourd'hui.

Le maire d’Alma 
3e vice-président

Au cours du récent congrès de 
l’Union des Municipalités, tenu à 
la Malhaie, Son Honneur le maire 
J.«Aimé Fortin d'Alma a été nom­
me vice-president. M. Fortin était 
accompagné dans son voyage, de 
M. l’échevin Joseph-Edmond Mar­
tel d'Alma.

Séance du Conseil, jeudi le 13 septembre.
— Adoption des reglements 457 et 458. — 
Referendum les 9 et 10 octobre. — Lettres 
de son honneur le maire et de M. Paul 
Teliier.

—--------- -— • - ...................... —

Le Conseil de la cité de Chieoutimi a tenu Jeudi dernier 
une importante séance au cours de laquelle on a adopté les 
règlements 457 et 458, concernant la rémunération du maire 
et des échevins et la municipalisation de l’électricité. Par le 
règlement 457, le Conseil de ville est. autorisé \ payer $3,000 
au maire et $1,000 aux échevins. Pour avoir droit â l'indem­
nité complète, l’échevin doit assister A 100% des séances du 
Conseil et du comité dont il Tait partie. Une exception est 
prévu dans le cas des échevins qui sont affectés au comité des 
travaux publics, lequel se réuni plus souvent que les autres. 
Dans ce cas, on tolère 10% d'r.bsence aux différentes assem­
blées. Une amende de $10.00 est prévue pour chaque absence, 
sortant des cadres posés plus haut.

Au cours de cett** assemblée, le i 
Greffier lut une lettre de M. Paul 
Teliier. lequel expose le point de 
vue de la Compagnie Saguenay E- 
lectrlque dans l'affaire de la muni­
cipalisation de l’électricité à Chl-! 
coutlml. M. le maire n’n pas caché 
son étonnement de n'nvolr pus ne 
copie de cettre lettre alors que tous 
les échevins en avaient une. Il a .*n- 
sulte fait une mise au point: "l* 
temps n'est pas encore venu de dis­
cuter de chiffres, Idlt-il. Il S’agit 
pour le moment de consacrer un 
principe, celui de savoir si Chicou­
timi a droit à une parcelle de scs 
ressources naturelles". Son honneur 
le maire noifs a remis une déclara­
tion pour faire suite n«i document 
de M. Teliier. Nous la publions "in 
extenso" nlnsi qu'une seconde lettre 
de M. Paul Tel’ *r Dans cette let­
tre, le directeur de la Saguqnay E- 
lectrlque, relève la déclaration de M. 
le maire qui soutient n’avoir pas 
reçu de copie du document lu à la 
séance du Conseil. On sait qu’en 
adoptant le règlement 458, le con­
seil a fixé un référendum pour les 
9 et in octobre prochains; Los con­
tribuables seront donc appelés à se

prononcer sur la question, qui sem­
ble vouloir soulever une polémique 
qui restera mémorable dans les an­
nales mlnlclpales.

Lettre de M. le Maire
14 septembre 1951 

Voici un rnmmuniqué que nous 
fait parvenir Son Honneur le mai­
re Gauthier de Chieoutimi pour 
faire suite au rapport de M. Faut 
Teliier. que nous publions ailleurs:

"Alors que nous siégions au Con­
seil rn ténner spéciale Jeudi après- 
midi à l’heure des nouvelles du Pro­
grès du Sagtirnsy, M. Teliier, vice- 
président de la Saguenay Electrique 
du Saguenay donnait un long com­
muniqué pour le compte de as. Com­
pagnie contre la décision d« la ville 
d'avoir émis le principe de la mu­
nicipalisation de la distribution de 
l'élrrtrlrité dans ses limites aux pro­
fits des contribuables.

Tout le monde sali que M. Tel- 
Ilrr vlce^présldent et employa à 
gros salaire par la Cie Electrique ne 
pouvait faire autrement, c'est 1a 
consigne, que de poser en champion 

(Suite k la 5e page)

La Chambre de Corn. Junior de
Chieoutimi reprend ses activités

------------------------•-------------------------

Conférence de M. l'abbé Jean-Louis Gra­
vel: "Pie XII ot le commerce". — On de­
mande à la Chambre d'éfudier la munici­
palisation de l'électricité à Chieoutimi. — 
Choix des rédacteurs de "l'Arc",

Il était de plus a l’emploi de l’Alcan auront beaucoup mérité par cette 
mourait quelque temps depuis bientôt 25 ans. initiative.

Aumônier à 
Baie St-Paul

M l'abbé Isidore Landry est le 
nouvel aumônier dr l'Ecole Norma­
le de Baie St-Paul. Il .succède à M. 
l'abbé André Lallbcrté. ancien di­
recteur du "Progrès du Saguenay", 
décédé le printemps dernier.

M. l'abbé Landry est natif de Chi­
coutimi et il a fait ses études au 
Séminaire de .sa ville.

Avant sa nomination, il fut suc­
cessivement aumônier militaire du­
rant la dernière grande guerre, puis, 
aumônier du Juvénat des ïY.-rcs du 
Sacré-Coeur, aux Eboulemcnts.

M. l'abbé Jean-Louis Oravel, pro­
fesseur de théologie morale nu Sé­
minaire de Chieoutimi. était le con­
férencier Invité à la réouverture des 
activités de la Chambre de Com­
merce des .Jeunes de Chieoutimi. 
lundi soir. M. Oravel avait choisi 
comme sujet: "Pic xll et le com­
merce". Il démontra que le commer­
ce était une belle profession à con­
dition qu’elle exprime de beaux 
sentiment» et de belles aspirations 
naturelles. Le commerce est essen­
tiellement un échange et pour at­
teindre sa fin. U doit viser l’intérêt 
général de la communauté cl non 
l’intérêt personnel de celui qui l’exer­
ce. Le commerce doit être utile à 
la Société en aidant la spécialisa­
tion du travail et en étant un se­
cours social qui aide à bien vivre. 
I«e commerce peu -cire un bienfait 
social s’U cherche à donner les meil­
leures conditions. C’est à ce prix 
qu’il commit le succès et c’est en 
apportant aux consommateurs .son

k* développements merveilleux de scs progrès rapides et beaux.

Récente convention collective 
entre la Cie Price et l’U. C. C.

M. Jean-Marie Court, propagandiste de la Fédération dio­
césaine de l'U.C.C. du Saguenay, était présent â la signature de 
•a convention collective entre la Compagnie Trice Brothers et 
deux Fédérations diocésaines de l'Union Catholique de l’U.C.C. 
todi après-midi.

Cette convention a trait aux opérations forestières de cette 
f°nipagnle dans les romtés dr Montmorency. Chieoutimi. Lac* 

t-Jean et Roberval. Elle est la première du genre dans la pro­
jeté. On l'a signée Jeudi après-midi au bureau de la Compagnie 
r,ce Etaient présents M. A.-C. Price, president de la firme, K.-S. 
jmitagr, vice-président pour les opérations forestières. Hector 

. ®®n. G.-S. Layne, M.-V. Cain, de Chieoutimi. gérant de la 
vision forestière du nord. Les représentants de l'U.C.C. MM. 
*niue| Audet. vice-président général et directeur du service fo- 

#u* r’ *>,a!M>léon Mathieu, président. Emile Boldue. propagan- 
Iivi de !* dr l’U.C.C. de Québec; Jean-Marie Court.

« Boucher de St-Ambroisr. Dominique Braudin. rédacteur 
de la "Terre de Chez Nous" et Taul Archambault, i.f. 

^«•eüle? technique de 1X\C.C.

Le nouveau couvent de St-Honoré a été béni dimonche le 9 septembre. L'hon. Antonio Tolbot et M. P.-l. Gagnon, député fédéral, étoient présents pour la circonstance. Au bas, à gauche, le 
nouveau couvent de St-Honoré; à droite, photo prise ou banquet qui a précédé la bénédiction; l'on remarque: L'hon. Antonio Talbot, M. l'abbé Léonce Collard, curé de St-Honoré, M. J.-A. Grovel, président 
de le Commission Scolaire, MM. les abbés Henri Tremblay, curé de St-Ambroise, P.-i. Lamarre, curé de St-brrrd de falordeau, Gaspard Tremblay, vka<re i St-Honoré* (Phete P. Moût, St-Honoré)

besoin qu’il trouve sa noblesse. Et 
pour être beau, le commerce doit 
Aussi être honnête, de continuer le 
conférencier. En passant, M. l'abbé 
Oravel, fit allusion à l’annonce et à 
la propagande intempestive qui an­
nihile le sens de la tempérance et 
de la modération et qui rend diffici­
le maintien du niveau moral publU 
que.

L’honnêteté du commerce dépend 
cm majeure partie du domaine où 
il est exercé. S’il s’agit de quelques 
choses nécessaires à vie comme la 
nourriture, le vêtement et l'habita­
tion. Ces domaines sont les plua 
louables pour le commerce. Par con­
tre, le commerce devient crapuleux 
s’il s'agit de commercialiser le vice. 
Dans les domaines indifférent com­
me les loLsirs, l'on peut arriver à un 
commerce honnête mais dlfficille- 
ment.

Le deuxième point de la conféren­
ce consistait à donner les qualités 
du bon commerçant. Il y a d'abord 
les qualités professionnelles et la 
toute première est l'habilité et la 
clairvoyance. Il y a ensuite dea con­
naissances commerciales, commerce 
de gros et de détail, les méthodes 
commerciales, ventes à termes, dif­
ficultés de transport, etc.

En terminant, M. l’abbé Gravel 
recommanda aux membres de ne 
pas être entier dan^ leurs affirma­
tions dans le commerce que Pie XII 
appelle une vocation et qui devient 
une grande utilité sociale «'U est 
bien dirigé.

M. Jean Dubuc remercia le confé­
rencier en termes chaleureux, souli­
gnant les lumières et l’enthousiasme 
que sa conférence a soulevé chez ses 
auditeurs. M. Jean-Louis Gravel a­
vait présenté le digne conférencier.

M. P.-E. Blouln. président du Jeu­
ne Commerce, avait commencé ras­
semblée, par un mot de bienvenue 
et par le rapport des activités du 
bureau de direction durant les va­
cances. Les officiers se sont réunij 
neuf fols pour préparer les activi­
tés de la saison 1951-52. M. le pré­
sident nota que les membres direc­
teurs ont assisté, pour la plupart, à 
toutes les séances.

Après la conférence. M. Paul-E­
mile Tremblay, du comité du Cen­
tre civique, lut le rapport de ce co­
mité qu* nous publions ailleurs. Il 
demanda également à la Chambre 
d'étudier la municipalisation de l’é- 
lcctrlcité à Chieoutimi/ On décida 
de remettre la question à la prochai­
ne séance et d'avoir, si possible, un 
conférencier d'une ville où l'électri­
cité est déjà munlcipallsée. Les 
membres furent ensuite appelés à 
choisir les rédacteurs de l’Arc, Jour­
nal du Jeune Commerce. Les élus 
sont: Marcel Gignac. Paul-Emile 
Tfemblay, Bertrand Tremblay du 
Soleil, Roger Cantin et Ramon Cus- 
tcau. La Chambre a également dé­
cidé d'entreprendre une grande cam­
pagne de recrutement d’ici ufie cou­
ple de mois. M. Jacques Martin; est 
président de ce comité de recrut** 
ment qui sera en charge tout Ü 
long de Tannée,
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ARTS ET LETTRES
*Cn fslLCêJ

Déjà le centenaire 
de JuleS'Paul Tardivel

La bibfiogrophi* »f# Jul#» Boul Tord» 
v#l, |ouro«1nf« tf polémitt# du tiède 
dernier, fendoUu' du fomeu» (ouinol la 
Vérité, auteur du »®mn* patriotique et 
ooti moçoamque, ' Pour la patrie", ron 
tient outre* titre* relui Ci L boghei* 
me, void l ennemi.

Ce r*'e»t qu'une brotKum, qui mdi 
que certome* préoccupation* de I • 
CMvQin, rappelle au*n la longue lutte 
de* nôtre» pour la con»er*ation de lo 
longue maternelle Ce n'eit po» d hier 
que le* Canadien* tronçon filent a r 
purer leur parler, le pre*er»er de» mfil
tration» etrangeret

Tordifel, qui *e<,ut de 1 êSI a 1905, 
et dont le centenaire, tombe re moit-ri, 
lait partie d une ligne* impo»onfa de 
détemeu'i du fronçait cher nnu*

Le toit e»t d autant plu* tigmficotif 
que, maigre ion atrendanre et ton 
nom, il fut e!e»e don» I ignorance tofo'e 
de cette longue Quand, a du trpt on*, 
il entra ou Séminaire de Saint Hracm 
the, il n'en »a«ait pat un mat C etoit 
en IA68 Déjà plut âge que la plupart de 
le* conditciple* le |cun# homme te mit 
n l'oeuvre et dut bûcher terme, cor il 
pOlta en quatre nnt a trover* le* e 
preuve» de* étude* rlntiique»

A cette époque, il ne « appelait pa* 
Jeon Paul, mou Juliu», comme en font 
f*l le* regttfre* de *on Ahnn mater 
On relève, parmi *e* toniiiciplrt Augut 
te Choquette, de Beleil, qui devait de­
venir |uge âpre* avoir ete. dan* la vie 
politique, l'un d* prinnpnui lieutrnnnr* 
de tir Wilfrid Laurier, Samuel Cota 
vont, plu* tord facteur dnrquet, l’un 
de» fondateur» de la Caiavanf freret, 
de Saint-Hyacinthe, (lient Chabot, 
mort notaire a Saint Hyacinthe; Valmore 
toy, curé quoti légendaire, qui « iden 
tifia avec la pamitie de Sainte -Rosalie, 
don» le comté de lagot.

* * *
Tardivel naquit dan* le Kentucky, a 

Cnv ngton, U 2 teptembre IBM II e- 
tmt fil» de Claude Tardivel, colon Iran 
çnu venu d'Auvergne, et d Isabella 
Brent, une Anglaise convertir ou rntho 
liclime.

Il n'ovoif que troi* qn» quand »q me 
re mourut Une fonte l*le*o t»e* chre 
tiennement, mai» dan* une atmo»phere 
qui n flvQit rien de franco'*

Le» circnnttonce» I amenèrent nu Ca 
nodo, ou il ne turrin po» a *e ranger a 

I vec l’element de langue frnn<oi»#. Atti 
j ré par le lournalitme, il entra en IA73 
• u Courrier de Saint Hyacinthe, qui <>

1 estait drpuu vingt an», pou* patter 
quelque* mon plu» tard a la Minerve de 
Montreal, put* nu Canadien, a Québec 

Il corettait cependant un rêve, celui 
d'nvoir un tournai a lui, ou il mènerait 
le bon combat pour I Cglite et le» idée» 
canadienne* frnnr,ni*e», un organe qui 

I ne «naît pa* indigne de l'Univer* de 
Louit Veuillot, pour lu» le prototype du 
lOumalitte catholique et militant

San dette *e rcolita en 1881, a«er la 
Inndntton de l'hebdomadoirr la Vente, 
qu'il reuttit a maintenir pendant vingt» 
guotm on*, |utqu a »o mort, turvenue le 
24 avril 1905 Le tournai continua de 
paraître par la lutte, moi» il n'rut ja* 
mai» plu» la vigueur et I allant que lui 
o»ait imprime* le fondateur M Orner 
fféroui, qui t'identifia plu* tard ovec le 
Devoir d'Henri Bourotta. et qui en e*t 
encore le rédacteur en chef, avait epou* 
te lune de* quatre lillet de îaidivel 
Pendant quelque* année*, il seconda 
ton beau père comme rédacteur a la 
Venté et fit In corn «re que Ion tait 
comme |Oumalr*fe

Une autre fille de Tordivel fut I epou 
»r de Ci Magnan, qui devint mtpec* 
leur general de* école* catholique* de 
la province,

#r * *
Tardivel lut appelé le Loui» Veillât 

du Canada, le plu* haut titre qu'il ait 
pu ohitionner, et qui le comoloit de ta 
pauvieté, de* lutte* qu'il rut n tubir, 
de* défection* autour de lui , de l'in- 
romprehcntian d homme* qui te de­
vaient de ( appuyer

Il lut en toute* occontfoncet, un dé 
lenteur intron»igrnnf de la loi et de la 
morale, de l inttruction et de I edueti 
tton rhretiennei, de fout ce qui avait 

Hait a I fglue de Rame. S I Mgr Pnul

1792 1951
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LES PERTES SONT REGLEES 
PROMPTEMENT ET LOYALEMENT

( MISQUF vous souscrive/ une assurance,
«le quelque genre que cr voit, sur un 
bien «|uclcom|uc. ce «|iii importe le 
plut ett «le tenir compte tie U réputa­

tion de U compagnie qui tout assure, tous le 
rapport «le la promptitude et dr I.» loyauté avec 
Ic.tquellet elle règle Irt tinittret. (.‘émission «le 
U police par la compagnie d'assurances ne rrpre- 
•ente que le premier pat de l'opération. Vous 
devez être tûr qu’en cat «le perte, on réglera votre 
réclamation loyalement et tant retard.
Au cour» de 159 années, let compagnie* Sortit 
America te sont acquit une réputation mondiale 
et sans égale pour régler let perte* prompte­
ment et équitablement.
Lorsque tout souscrite/ une assurance. Incendie, 
Maritime ou Accidents, demandr/ à totre agent, 
ou à votre courtier de tout nrocur*. une propo­
sition de* compagniet North Am t rtc a.

On nsccePte Iff Affaire! que par t'entremise 
a'un ••fient ou d'un mur tier

INSURANCE COM PANT OF

NORTH AMERICA
COM PAMES

PtRRCTlON POUR l.E CANAPA —TORONTO

INCENDIE* MARITIME • ACCIDENTS
Succursale pour 1* Province Me Québec 

27ft ouest, rue St-Jacques. Montréal

INSUIANCI COMPANY OP NOtTM AUfSICA 
INOtMNIIY tNSU*4NCt CODANT OP AMtViCA
fHIVADflPHIA PUt ANO MAllNl lNSU»*NCt COMPANY

Depuis St ans au srtvicc du public

1900-1951

ADELARD TREMBLAY & FILS
c. d’A. A.

CourtUra d’ciiaurancfa générale»
Nous écrivons tous les genres d'assurances 

365 Raclno — Chambre 21 — Edlilce William Tremblay 
TELi 3034 CHICOUTIMI

SERVICE ET PROTECTION
DANS TOUS LES GENRES D ASSURANCES

Gustave Claveau
c. d'A. A.

COURTIER D'ASSURANCES AGREE 

3ulte; 204 Edlilce Murdock TEL: 3115

23 est, rue Racine B. P. 94 CHICOUTIMI

Atsuret-voui en toute confiance
Chez

Pierre-K. Laberge, c. d’A. A.
Courtier général d'asturancet

VIE* -» FEU —* AUTO — ACCIDENT — RESPONSABILITES

369 eil ru9 Racin'? — Edifice Aboi — Face aux banques
TéL: 3310.3 CHICOUTIMI B. P. 247

SUITE 203-4

*

A la Bibliothèque
de Ch ico utim i

Si le Soctétc productrice envüagc 
un financement normal par les chaî­
nes de distribution, elle espère nouer 
détroits rapports avec les organis­
mes d'enseignement et s'oriente dé­
jà vers irrploitation télévisée, le 
commentaire enregistré en différen­
tes langues apportera au public e.

_________  9 trançer. en particulier dans le eir-
cuit "non theatrical' américain et

Cet article que publiait récemment le Service de Presse 
de VUneseo, a ôté rédigé par Yves Hccquard. Nous pensons que française.

L’Encyclopédie filmée ou 

la langue française en images

cerne cette dernière rB„Z * Indre r,c£. lmn» !»marque Andre GUIo-j cn'ZZf *• 
de son commentaire *Ur r-'1*** 
tomate. 
la lettre L
vous attende;

qu’l nous faudra S**»- 
de '.Encvc/opéifi, !??'»

depuis si
que vous n'étes pas a cela

sa lecture intéressera les lecteurs de cette page 
reproduisons a leur intention.

et nous le

r- ^t!'
’’W'Hp, 
° près-

vous vous élèverez «TT 
hreuset dr»fendront ir,’ ?'? °0®- 
visant à vaut faire change?!*?

Plus

d'opinion. ( uira«trr---- ..-tout h» L -
heure contre er» Influences" r ***

*°**tut

ON PEUT LIRE //

TOUTE LA MESSE

L'auteur. Aldenc fleaulas. p sa a 
groupe dan» un volume Jet note, 
qu'il a rédiger pour un cour* dr Li­
turgie. Il » viv* * l.jUUte d* ceux

B'u'héu, ofrh^vèqur dr Monfreol, e 
crivif o *nr» fil» Paul, ou lendemain do 
*a mart, a propos dr lo Vérité "till «• 
paroif qu'un* foi* la «rmainc, jr vau 
d'an quelle parût tou* It» jour* Elle 
r*t unr o*uvrr, rt non pa» une affaire 
d argent A.ont tout, *11* veut **r»ir ) convient.
l'fglit* et drlendr* **» interet* J* «f 
cannai* pot dr |ournali«t<! qui, dan» no 
lir pa/*, oit reçu autant de témoigna 
gc» d **timr r» d odmirofian qur Jean 
Paul Toidivrl '

Sa itnnmmt# depai*a lr» limite* du 
Canaiia ln 1906, un an apte* ta mort, 
P/g r few* lui con»oC'a«t rn Franc* un 
ou*»age considérable Vie rt Itmotu dr 
J P. Tardivel Le palémittr avait dr in 
personnalité rt dr la culture nourrie 
ch*i le* mcillrur» maître»

Don* lo premier* portie dr *a carrière, 
• I » er.oyo moinfr» loi* a la critique ht 
fe'air* rf donna rn 1895 »an rom on 
Pour la Potne, qui fi» rn ton temp* un 
bcou topage

On lui doit plutieur* autre* ouvrage* 
dont troi» volume» de P/clange*. collée 
fion de te* meilleur* article», dr* Note* 
d* voyage, tur *on premier *e|Our rn Lu 
ropr, et une flmgiophir dr P10 IX 

L'obbe (lie J Audoir a loi»*e de 
l'homme ce portroit " T a r <J. - r I était nu 
phy»ique un hel homme, de grondeur 
moyenne et de noble prr*tance, avec u 
ne tête ou front rhouve, une figure re 
guliére nu teint chaud, un ne/ droit, dr* 
ycu« pénétrant», portant toute »o borbr, 
»oigneu*ement tnillee Au moral, c'efoif 
la dignité rn perionne"

Comme Jerome Adolphe Chicoyne. lui

At ont tout 1rs réalisateurs de 
lEncyclopédie Filmer leulent éviter 
!a lulyartté. le monnayage de con­
naissances au rabais. Comme le bon 
La Fontaine, ils feulent instruire rt 
plaire et Us se sont préoccupés de 
reunir au depart tous les éléments 
du succès. La culture, la rigueur eu

seront les pre- 
. , inters garants de la production Dans

j le Comité dr Redaction gut % est 
I reuni pour la premiere fois le 27 a- 
1 r ni dernier \r retrouvent, pour ne 
1 citer que quelques noms, des ecn- 

vatns, romanciers, essayistes phtlo- 
sophrs nu dramaturge• Marcel A- 
chard, Alexandre Arnoux. Jean Coc­
teau. Pierre Descaves, Roger Ferii-

qui enseignent +• aussi cln reux qui 
\eulent apprendre A l'aide de »et 
ouvrage, le lecteur peut mieux com­
prendre. euimer et méditer le Saint 
Hm rlflre rie U messe, car il en con­
naîtra mieux le* rit-s et pourra con­
tribuer ainsi a augmenter l'Amour 
de la Liturgie, tel que demande dan»* figement 
le» intentions de l Apovtolat de 
Prière, pour .septembre

“A L ECOUTE** DE PIE XII 
par Jeun Protat

Tout en maintenant, comme il 
U primauté du apintuel ' 

le Souverain Pontife Pie XII a 
montre rn rit» multiples occasion ___
et spécialement pendant l'Année j nanti. Andre Gtl/ois, André Labar- 
Mninte combien celte primauté «ni- r/te. le profc^^ir Mondor, Leon 
P°,,ftR métnr a l'ordre humain II;» ,4/ousjItiac, Marcel Pagnol, Raymond 
tedd tou'rs le.» conditions posées \ Queneau. des juristes, de hauts 
par la loi naturelle et seules caps- | fonctionnaire» et des personnalités 
b.c •. d' mener dan» 1» - problème* | politique » Madame George. politique x
complexes rt Angoissant de notre | dault. Julien 
fenip». aux solutions viable.» En aor- | Garçon. Jean 
te que cet enseignement s’adresse a 
tou* croyants ou incrédules, dès lors 
qu s defaut de la fol subsiste au 
moms chez eux la bonne fol. C'/st 
ce que met bien en relief, par une 
-.eue dr textes choisis et brièvement 
commentés. M le chanoine protat, 
dam cet opuscule présenté sous une 
forme variable et qui voudrait *tre , 
porteur de lumière en des régions | 
souvent obscurcir.» par l’Ignorance, 
ou le sophisme •!>.

J AI TANT AIME!
L'auteur. Cécile Aaselln, écrit U 

biographie de Mlle Olivette Halle,
Jeune fille de Vallcyflcld. décédée m 
10*16, aptes un long séjour nu sana­
torium de Mont Joli. Sa résignation 
fluns I*« souffrance, son apostolat .111- 
Pfés de \cr compagnes et connais­
sance». sa vie intérieure Intense ont

... , . folt un modèle que toute Jeune filleou». Un |0U.„ol»t„ HU|(|rlTM1 connallre

tl» Henri du Passage - Etudes - 
Juillet-aofi t 1047.

• • •

I **s abonnes de la nibliothéque 
de Chicoutimi apprendront avec 
plaisir que la Bibliothèque est ré­
ouverte depuis le 17 septembre. 
Heures d'ouverture Lundi de 2 a 5 
heures p m Vendredi de 7 S H h 30

11» m

tiède «fernter, d ovoif ete, ou Séminoi 
re rie Saint Hyacinthe, un de* tufelri «le 
Memre Lançait Tetreau, humamtte 
»on» pareil, qui enteigna pendant cm 
quanfe *rpf an* rt forma de» genem 
tion» d homme* cultivé»

L'Illettré

CM(Vb
VOTRE VENDEUR; DE 

PNEUS VOUS DI.Ti ‘

ti

Il eot difficile do se 1cnir 
à la hauteur des voisins 
ci à distance des
créancier» /

Cartes de la S. E. C., 
en vente

cl Etlldé rt dr ■ fl0USt nvrr humour, sur les plus alu- 
dé Chicoutimi trusrs questions de VArithmétique.

le frainage *»! plus lûr ! 
quand on roule »ur He* 
Dominion Royal axtra-sOrs.

Côté Boivin 
Auto Sorvico Inc.

ts-sn r.t, rue R «fin* 
Ch irnutlml — Te» j M il.»

La Société 
Conférencc.s 
met rn vente cette semaine, 
ses cartes pour la prochaine 
saison Elles sc vendront au 
même prix que Fan dernier.

Il va sans dire qu'une invi­
tation toute spéciale est faite 
d tous les abonnés pour qu’ils 
aient encore l’amabilité de re­
nouveler leur cartes de mem­
bres de la S.E.C.

Les conférenciers qui sont 
sur la liste cette année seront 
des plus intéressants. Leurs 
noms seront probablement 
connus sous peu.

Qu’on veuille donc s'adres­
ser. pour tout renouvellement 
de cartes, A Mlle Denise Mar­
tin, Chicoutimi, tel.: 3527.

Cain, Me Maur ce 
Mann t Secrétaire 

general du Comité r. des humoristes : 
Jean Rigaux Iran Effet: le direc­
teur de la Radiodiffusion et de la 
Television française ïCladimir por­
che; et toute une pleiade dr cinéas­
tes confirmes Colette Audry, Jean 
Réunit Levy. Marcel Carné. André 
Cayatte, Rene Clair, jean Gremil- 
Ion.

Les réalisateurs auront Jn plus rn- 
l tiere liberté pour traiter chaque mot 
j xan.t parti-pris, sans style préconçu, 

sous la forme du documentaire, au 
dessin anime, avec nu .sans affabu­
lation L'Encyclopédie Filmée s'en 
remet aur rencontres heureuses du 
hasard et de Vinspiration, aur ré­
sultats de l intérêt passionne que 1rs 
rnihrur rt 1rs temperaments les plus 
divers ont déjà manifeste et mani­
festeront pour le projet. File comp­
te d ailleurs donner leurs chances 
aur jeunes et à toutes les idées fé­
condes

Traitant des Amanites. Madame 
Georges Ridault dont le mari, cher­
cheur averti, consacre les rares loi­
sirs que lut laisse la politique à t n- 
richir une très hr lie. collection (le 
chain pignons rt lune des bibliothè­
ques d'Europe les plus complètes 
sur la question, s'aidera au hlm en 
couleur pour évoquer les somptueux 
bulbes rouges piquetés de points 
blancs gui illustrent les gravures de 
notre enfance et s’attachera a dé­
montrer aux gourmets leur incon­
testable supériorité sur les champi­
gnons de couche

Assis n sa table de travail, Ray­
; moud Queneau méditera devant

se demandera comment être cer­
tain qu il a bien ring doigt* et ran- l 
peUera que. le coureur D'-l et le cou- ( 
rcur S'-3 ne font pas quatre cou- 
reur.s, que zero bobine de til égalé 
zero lire-bouchon et qu il y a une J 
chance en un hypergooçol données | 
pour qu'une casserole mise sur le 
feu se congèle Pierre Kast. dans le 
style de l expressionnisme allemand, \ 
fera apparaître sur le usage du pen­
seur letfort progressif d'abstraction, : 
nous aidant a entrer aire lut dan* j 
1rs mystères du nombre, clef de J 
l univers.

Il s agit rn effet de piquer latten- . 
tton pour amener le spectateur par 
une pente insensible vers les plus 
larges perspectives philosophiques [ 
ou morales. D Azur, dira Jean Gre- 
mtllon, c'est la couleur du ciel, des 
culottes de gendarme et du manteau 
dr la Vtrrgr. La cAte d Azur cesse de j 
l'être en Italie, ou l'azur symbolise | 

la force rt l'adresse Mais c'est au 
Rt- réalisateur Marcel Pagliero qu'il *r-

Atnsi unr oeuvre cinématographi- i rar mieux 
qur de qualité, riche de possibilités, vous rrrrvrrx de 
ira porter aur quatre coins du mon­
de un mrssriqr de culture, d esprit et 
dr liberté II est vrai, en ce qui con-

vou'’
rilrv Apprrnri à vnuTf'n^"”" 
pinion -* 1 - -
envers

«•m.

rt » r fnnfnrmrr to."""'' 
et contre tout. lcUl

Comme

viendra d'évoquer la pureté et la 
grAce par un très beau decollete de 
femme souriante avec un collier de 
pierres d'azur.

Douze mots choisis dans la let­
tre A sont en chantier dm la fin de 
l'année Pierre Laroche a propos du 
mot Age. enfilera rom ni r des per­
les toutes les expressions du lan­
gage courant Madame Simone 
chantera l'acteur Colette Audry 
s'attaquera a l'absence. Alexandre 
Amour visitera i Amazone et ses A- 
mozones, aidé de Nicole Vedré.s. 
tandis que Jean Mann remontera 
jusqu'à Atlas pour sillonner l'Atlan­
tique.

LA CONSTIPATION 
EST VAINCUE!

"J’ai souffert pen­
dant «leux ans do 
constipa lion. De- 
puia que j’ai com­
mencé a manger 
régulièrement de 
FaM.-iiiiaN, je n’ai 
pluH jamais eu d’en­
nuis rie la j*rirto!’’ Mme J. L. 
Madill, West Hill, Ontario. Ce n'est 
là qu'une des lettres envoyées par 1rs 
consommateurs d’Al.l.-HHArC. mus 
soufTri'x dr* constipation due au 
manque de volume dans votre 
régime, mange/, un»* once d’Ai.l.- 
SKAN chaque jour et buvez beau­
coup d’eau! Si vous n’ôtes pas 
MAtiafait après 10 jours retourne/ In 
boîte vide i» Kellogg’s. London. 
Ont . qui VOUS RKMItOURHERA l.K 
porHt.P. PK VOTRE ARGP.NTl

Magie*
se plient

...les portes “MODERNFOLD"
Enc«drè«*t d'acier, couverte* 
FOLD •* plient comme un 
en »«uv»nt de l'espace perdu
grande» porte* MODERNFOLD

en Vinyl, le* porte. MODERN- 
accordéon et «grandissent les püCe, 

par les porte* ordinaires. L*, 
sont de» MURS MOBILES

qui séparent facilement, rapidement et économiquement 
pièces.

le.

REMARQUABLE BEAUTE GRANDE FORCE
Les revêtements de Vinyl, très beaux, sont en couleurs 
peuvent s'assortir à 'importe quel agencement. Il» sont 
preuve du feu, ne se décolorent pas, ne s'écaillent 
vassent. Ils se lavent facilement au savon et à l'eau.

ni

qui 
à 1*4.

•• cre-

Ecrivez-nous ou téléphonez à 3220 aujourd'hui

Jalbort. Liée,
Chicoutimi. P. Q.
]* voudrais a-^s ronseignoments sur !a? avantages d*s 
portes MODERNFOLD pour mon domicile ( ) pour ma
t lace d'affaires ( ). Veuillez m'envoyer le dépliant gu: 
s'y rapporte.

Nom --------------- --------------------------------------------
I
| Adresse___ .... Ville ....

ENFIN —un radio-phonographe qui ajoute un charme 
nouveau à tout décor intérieur..

L'art d’étrr hrurrux. c>M dr 
ne pa.» chercher lr bonheur; 
c’é5t dr poursuivre un oblrt rir- 
slntéressé, la science, l'art, lr 
srrvtrr dr la patrie.

(Claude BERNARD»

1

(

—• * 7?
célèbre ensemblier canadien

M. Reaulac corwwen** 
la faculté d adapta- 
finn du Mayfoîr RCA 
Victor ou» dveori in­
térieur» canadien* tel 
qu'illustre don* ce vl* 
voir d un* maison mo­
del* d* Dorval, Que. 
recemmen» complète* 
par la lakeshore 
Homes Limited.
"les proportions du Mayfair sont escel 
lentes ... ses lignes son» de bon geâ». 
les portes pleine grandeur ojoutea» o sel 
attraits comme unite compacte. Il devrai» 
bien s adapter a tou» decor intérieur, 
mais j'estime qu'il conviendrait aussi dom 
un ogencement décoratif IBém* siée!*.''

HENRI REAULAC, 
MMtrfli

“Donnez-moi
une maman!”

L'ENFANT • grindi *>n» If soutien du bras maternel. File 
entre dans la vie comme dans une pièce froide et san» soleil 

... Il y a sept ans, elle a été le centre d'un drame silencieux 
entre les murs d’une chambre d'hèpital. Dans certains cas. une 
soumission rigoureuse aua conseils du médecin et un traitement 
suivi aux pilules FFMOL éviteraient ces conséquences dou­
loureuses .. .
FFMOL n’est pat seulement un simple calmant: ce concentré 
végétal tonifie les organes particuliers au sexe féminin et aide à 
les rendre plus aptes A remplir leurs fonctions naturelles. Depuis 
près de vingt-cinq ans, des milliers de femmes heureuses ont 
recours à II MOI. pour franchir sereinement les éta|»es pénibles 
de leur vie. Pourquoi ju» itmu?

ADOLESCENCE 
MATERNITE 

RETOUR D’AGE

M@ÏL

,oW•'nat'>V WvtvV

, ■ •: V'4-M
t*A^.vv A. •%>VV,évA<tuè... ^

Seulkmnt hca Victor
JOUE TOUS LES DISQUES

SI PARFAITEMENT, SI AISEMENT!

C’est U qualité RCA Victor — garantie 
d’un superbe rendement en radio et dis­
ques. Le Mayfair joue la musique de votre 
choix sur disques de toute vitesse — 
parfaitement, automatiquement, avec une 
aisance de jeu nulle part égalable. Faites- 
le jouer vous-même et voyez comme c’est 
plus facile avec le modèle à 2 tables tour­

nantes RCA Victor! Jugez sa sonorité! Et 
considérez ses étonnantes propriétés déco­
ratives! Que votre pièce soit moderne ou 
traditionnalistc, simple ou somptueuse, 
vous avez là un "objet nouveau” peu dis­
pendieux mais de grande valeur. Il fera 
plaisir à votre s endeur RCA Victor de vous 
donner une démonstration du Mayfair.

rcaVictor
Leader mondial en radia .., Premier en musique enregistrée ... Premier en télévision

Mayfair de RCA Victor
Radio-phonographe Modèle V-405

Le Mavfair illustre l’exclusif système J*#
vitesses simplifié RCA Victor. Ln chmge* 
disques automatique séparé joue les disques 
”•45” et un deuxieme change-disques joué 
exclusivement les disques et 3?1 * 
rpm. Célèbre sonorité "Gosier d Or . Radj0 
‘ouvert-fermé’ pour rendement plus puis* 
sant des émissions ordinaires. Fini au choix.

Seulement $229.50 en noyer 
(un peu plus cher en ticajou ou blond)

Au magasin
GAGNON FRÈRES MEUBLES

4, votre loe»***
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jtossquière et Kénogami
Le R. F. Clauds 
est élu 
provincial

Autre* nomination»

ÏT-5 d* U toute dernière réu- 
..,^‘dfs conseils provincial de* RR 

Sacré-Coeur, des Frères, rii- 
Stevrs d écolcs de Jonquirre et ri? 
Sn0«tr.i. viennent d’étre promus 
4 de nouveaux postes et chartes rie 
pouveiles responsabilités 
c/o ainsi que le RF. Claude 

.ui venait d être nomme directeur 
% l'Academie St-Jean-Bapüste rie 
Jonquiére. a ete élu Provincial de 
u communauté. Il ira demeurer A 
•T Mai.mn More de l’Ancicnnr-Lo- 

,te n sera remplace, comme dl- 
r^Vur par le R F. Marcellin, 
rwt les autres nominations, on 

comme nom eaux conseillers 
provinciaux les noms des RR FF. 
Ve*! directeur de l'Academie St-Mi- 
rhtl de Jonquiérr. et du R V Ju- 
•m directeur dt î'ôcole St-Fran- 
î^s-Xavier de Kénogami. Ces deux 
dernier demeurent directeurs rie 
leurs écoles respectives, en dépit
des nouvelles charts.

“Pastor Angelicus” 
présenté les 24 et 25 
à Kénogami

La Direction du Centre paroissial 
d# s-e-Cecile de Kénogami. pre.vrn- 
• •-i lundi et mardi les 24 et 25 sep­
tembre le film * Pastor Ançciicus'. 
fr. primeur au Saguenay. Ce grand 
Mm qui relate les grandes étapes du 
-ipe glorieusement rognant, a etc 
idmire dans toutes les villes ou il 
f*t passé La mise en scène est su- 
p*rb* et d'après un témoignage de 
; Action Catholique: "Les specta­
teurs ont l'occasion rie voir au cours 
de la représentation le visage son­
nant du regretté Cardinal Villeneu­
ve'. Nul doute que toute la popula­
tion rir la région voudra assister à 
cette grande première. Il y aura 
deur représentations chaque soir, la 
lere a T h 15 et la seconde a 9 h. 20.

80 élèves à 
l’Externat de 

Jonquiére
Jonquiére «D.N.C.)
L'externat classique de Jonquiére 

connaît, d une année à l’autre une 
popularité toujours croissante. ( t 
ainsi que cette année, il compte 80 
élèves, don* 38 en Elements latins. 
Dans les nouveaux professeurs, on 
relève le nom de M. Paul Bouchard, 
annonceur au poste C K.R S. de Jon­

, quière. Il est chargé du cours d'His­
toire dans les quatre années du 
cours classique, et du cours de Lan­
gue française en Eléments latins et 

; en Syntaxe.
Le R.F. Eraste qui. Jusqu'à l'an 

dernier, enseignait les Mathémat­
iques et l’Anglais au Cours classique. 
! * été. cette année, versé comme pro­
fesseur d'Anglais au Cours supé­
rieur ri»» l'Académie St-Michel.

Membres du
t

congrès américain 
en visite

Quelques membres du contres a- 
mrrieain ont visité notre région ré­
cemment. Arrives a l'aéroport rie 
Bagotville samedi le K. Ils ont vi­
site le* quais de la Saguenay Ter­
minais a Pert -Alfred puis ils fu­
rent 1rs hôtes de PAlran à Arvida 
samedi soir et les invités de la Com­
pagnie Prier Brothers, le lendemain.

Ils sont venus au Canada sur l’in­
vitation rir la Canadian Pulp and

j Paper Association afin d’étudier la 
situation du papier à journal dans 
notre pays et dans la province «le 
Québec en particulier. Voici la lis­
te des visiteurs: MM. IJndlcy Bark* 
worth, démacrate. Charles-A. Wol- 
verton. New Jersey, républicain, 
Kenneth A. Roberts, Alabama, dé­
mocrate. Harman-1). Denny. Penn­
sylvanie. républicain. .lohn-A. Mc 
Quire, Connecticut, démocrate. An­
drew Stevenson, aviseur legal et F.- 
.1. Layton, membre de la Commis­
sion inter-état.

Funérailles de 
Mme Willie Fortin

Kénogami — Les funérailles de 
Mme Mary Bouchard, épouse de feu 
Wlltie Fortin, décédée a l’HOtcl- 
Dleu samedi le 8 septembre, ont 
eu Ueu mardi le 11 en l'église Stc- 

: Famille de Kénogami. M le cha­
noine Henri Fortier, cure, présida 
la levée du corp; M labbê IV. rc 
Grenier, curé de la Cathédrale de 
Hearts. Ontario, célébra, assister de 
MM les abbe. Alphonse Math.eu, 
numûnier des Soeurr. dt- Notre-Da­
me du Bon Conseil à Chicoutimi.

Au choeur on remarquait M. le 
chanoine Fortin, MM les abbes 

| Antoine Grenier, cure de Clermont. 
Charlevoix. Alfred Bergeron, cure 

t de Stc-Açnès. Egide Boulianne et 
A -D Donaldson, vicaires à Krno- 
gaml.

La dépouille mortelle était portée 
par MM Damase Jalbert de Jon- 
quière. Jean-Baptiste. Pierre. Emi­
le. Charles et Thomas Jalbert rie 
Chicoutimi. Quatre rie ses soeurs 
tertiaires tenaient 1rs rubans, Mmes 
Willie Body. Albert Fortin. Ludger 
Landry et Hidola Déry.

Suivaient le cercueil, son fils F - 
X Fortin, ess petits-fils, Bernard et 
Robert Fortin et scs neveux. M le 
notaire P.-E. Bergeron, de Victoria- 
ville. M. Joseph Bouchard de Port- 
Alfrcd. M Jean-Charles Gobeil, de 
Chicoutimi.

Mme Fortin est décedèe a l'Age rie 
75 ans et 10 mois Elle laisse pour 
pleurer sa perte, son frere M. Jo­
seph Bouchard, de Spokane. Wash­
ington: son fils. M. F.-X. Fortin, 
marchand de Kénogami et sa belle- 
fille. Mme Fortin, ses filles. Irma. 

' Yvonne. Alice. Emma-Marie. Stella 
et Gaby; ses petits-fils. Bernard. Ro­
bert et Leonard Fortin; sa petite- 
fille. Jeanne Fortin.

Nos plus sincères condoléances 
à la famille en deuil.

$34,817 en taxes 
d'amusements

Jonquiére <D.N.C.)
Daprès un rapport lu à la der­

nière seance du conseil de ville de 
Jonquiére. Jonquièrc-Loislrs a per­
çu. depuis novembre 1948 à août 
1951. la somme de $34.817.65 en taxe 
ri amusement de lO’T, et $11.414.88 
comme produit de la sur-taxe de

vDes ces montants, la caisse de la 
ville a reçu la somme de $11.637.13.

Règlement pour 
les bicyclettes

Jonquiére (DN.C.i — Lors de sa 
dernière seance du 17 septembre, le 
Conseil de ville de Jonquiére a a­
dopte une règlementation concer­
nant les bicyclettes. Chaque bicycle 
sera enregistré moyennant la som­
me de $1 00

Comme l'eté est à son déclin, il 
fut décidr que ce nouveau regle­
ment rentrera en vigueur seulement 
le 1er mai 1952.

LaoSaînt-Jean Roberval
Généreux octroi 

pour le collège 
de St-Félicien

St-Thomas

Délégués au congrès 
des municipalités

Son honrur Ir maire Yaillan- 
rourt de Jonquiére ainsi que 1rs 
erhevins Philippe Siniard. Divi­
se Brllry et L.-G. Fortin ont 
assiste avee leurs épouses au 
rnngrrs des municipalités de la 
provinre tenu du 6 au 9 sep­
tembre au Manoir Richelieu de 
La Malbaie, sous la présidence 
de l’honorable Bona Dusseault. 
ministre des affaires municipa­
les.

Son honneur le maire de Kc- 
nogami. M. Willie Peschcsnc et 
l'erhevin Frncst Fortin de rette 
ville ont également participé au 
congres.

î • .i . •

Aidez à enrayer la hausse du çout de j 
la vie\en dépensant sagement! j

Vous pouvez aider b enrayer la hausse du coût dê 
la vit en n achetant que les marchandises dont vous avez réellement besoin
Chaque famille canadienne devrait 
avoir comme but de «r débarrasser de 
1rs dettes le plus tftt possible et 
é conomiser pour l’avenir.

85 % des prêts de H FCsnnt consentis 
pour régler des comptes en souffrance, 
fran médicaux ou scolaires, taxes,

réparations ou pour d'autres bonnes 
raisons Le remboursement de ces em­
prunts a la mfmr valeur déflntionnaire 
qu’un plan régulier d'épargne.

Les gérants He UFC sont bien quali­
fiés pour aider 1rs familles à régler leurs 
problèmes financiers.

Im i*i

DI l'AIGINT QUAND VOUS IN AVIZ SiSOINt

HOUSEHOLD FINANCE
121 «st, rue Racine, téléphone 3530 

CHICOUTIMI, P.Q.
JONOUliRI 1RANCH: 371, rw« U. D*mlmqw*. t«Uph»n« 1237 

yv i *Mt <*# jwnemti «•» r#~bv»«l mu rtMl t«i «**••»*»•««,i

Nomination du chef 
de la police d’Alma

Alma (D.N.C’.) — On vient de fai­
re connaître le nouveau chef de po­
lice d'Alma. Il s’agit dr M. Louis- 
Roger Bouchard, anciennement of­
ficier de sécurité pour la Johns 
Man ville a Asbestos. M. Bouchard, 
qui n’est âge que de 32 ans. est en­
tre au service de la police à Sher­
brooke en 1910. Il a occupe ses 
fonctions a rct endroit pendant qua­
tre ans. De là. Al. Bouchard est allé 
a Fast-Angus, ou il a occupe la po­
sition de chef de police et des pom­
piers. Durant son séjour dans rette 
ville, il a eu l'occasion de suivre des 
murs de la poîire montée, à Kégina. 
Il obtint un diplôme avec grande 
distinction, après avoir réussi les 
examens d’usage. Par la suite. Ir nou­
veau chef occupa la charge d’offi­
cier en chef pour la sécurité aux 
moulins de la Brompton Pulp and 
Paper C’o.

Marié à Madame Lin» Marquis, 
de Cahann. AI. Bouchard est pere 
de deux enfants.

î
S
»
tu.

1
Sainte-Monique j

Mariages

SIC

Ste-Moniqur i D.N.C. — M. Ar­
mand Laiouche. fils le M. et Mme 
Emile Larouche. de l'Ascension, u- 
nissftit sa destinée à celle de Mlle 
Rejcannc Delisle. institutrice, fille 
de M. et Mme Arthur Delisle rie no­
tre paroisse.

Aussi M. Fernando Tremblay de 
l’Ascension, fils de M. et Mme 
Johnny Tremblay, à Mlle Rose-An­
ge Pilote, fille de M. et Mme Théo­
phile Pilote, de Stî-Monique, égale­
ment.

Aussi M. Raoul Maltais, fils rie M. 
et Mme Joseph Maltais, industriel, a 

j Mlle Maric-Rose Fcrland. fille de 
M et Mme Georges Ferlnnd. A ces 
nouveaux époux nos meilleurs voeux 
de bonheur, 

j
Va-et-vient

M. Mcdéric Gauthier. M. Victor 
Fortin. M. Georges Bouchard, ainsi 
que M. Elle Bouchard, r aient, de 
passage à St-Joseph d’Alma ré­
cemment.

M. Léon-Maurice Fortin, était de 
passage à Dolbenu.

M. et Mme Aurèle Jauvin. ainsi 
que M. et Mme Henri Claveau et 
leurs enfants, tous de St-Bruno, é­
taient de passage chez M. Médéric 
Gauthier et chez M. Rosario Fortin, 
il y n quelque temps

/
k

I

Chambord

Baptêmes
Chambord «D.N.C.) -~ Le 13

août. Marie-Jacqueline-Colombe, 
enfant rie M. et Mme Oscar Trem­

blay, née Emélia Villeneuve.

Parr. M. Lucien Dion, cousin, 
marr: Mlle Jacqueline Dion, cousi­
ne.

Le 19 août. Marie-Edith-Diane, 
enfant de M. et Mme Roland De- 
grandmaison. née Albertlne Hudon. 
Parr. et marr. M. et Mme Edmond 
Plante oncle et tante.

Le 27 août. Marie-Christiane-Lu­
cie, enfant de M. et Mme Gerard 
Gilbert, née Rosc-Aime Charlton. 
Parr, et marr. M. et Mme Emile 
Desmeules.

Décès
Le 26 août, est décédé à l'àge de 

fi semaines. Réjean enfant rie M. et 
Mme Edouard Gravel, née Lucille 
Grondin.

l 'aluminium est l'ami des aliments!
Depuis les cuisiniers de petits restaurants jusqu'aux 

chefs renommés des plus grands hôtels, tous 
ceux dont le travail exige les meilleurs ustensiles 

de cuisine apprécient les avantages de l'aluminium, 
üs savent que ce métal protège et préserve la 

saveur et la qualité des aliments... et quo leurs 
mets sont plus facilement préparés dans des 

récipients d'aluminium, où la chaleur se répand 
plus vite et uniformément. Donc, Mesdames les 

ménagères, acceptez un conseil des techniciens 
experts et donnez à votre cuisine une apparence 

plus gaie, en vous servant d'ustensiles en 
aluminium] En outre, votre travail sera plus 

Corr.mcde. parce que l'aluminium se nettoie aisément.

ALUMINUM COMPANY OF CANADA, LTD.

L’ALUMINIUM PROTÈGE

LA SANTÉ
Quand un produit alimentaire *»st 
enveloppé ou contenu dan3 de 
î aluminium — vous pouvez avoir 
la certitude que sa fraîcheur, sa 
pureté sont intégralement sauve­
gardées. Exigez le beurre enve­
loppé dans du popi«r d'aluminium, 
et le» tartes cuites dans des moulc3 
en papier à aluminium. Et sachez 
que, de plus en plus, on se sert de 
seaux en aluminium, propres et 
hygiéniques, pour recueillir la 
sève dont on tire le sirop d érable.

GMTfTf
Ecrivez à H. J. Heinz 
Company of 
Canada ltd* DApt. 
S.P., 1040, ave. 
Rockland, Montréal, 
poor obtenir un livre 
de recettes de 
marinade*.

v-2ir

St-Félicien (D.N.C.) — Le prési­
dent et le* membres de U Com­
mission scolaire de St-Félicien sont 
heureux de nous faire part qu’un 
octroi de $120.000 dollars a été ac­
corde pour la construction du nou­
veau collège. Ils nous prient egale­
ment de remercier chaleureusement 
le députe provincial, M. Antoine 
Marcotte qui a fait toutes les dé­
marches pour l’obtention de ces 
octrois. De* remerciement* vont en­
core au secrétaire provincial pour 
l’octroi dr $15.000 dollar* pour com­
bler le déficit. Grâce au travail In­
cessant et Infatiguahle de notre dé­
puté provincial, ces deux octrois 
furent accordés en un temps rela­
tivement court et les autorités de la j 
Commission scolaire réitèrent leurs 
sentiments dr reconnaissance les 
plus profonds à l’égard de irur dé­
puté. AI. Antoine Marcotte.

Le contrat pour la construction 
de ce collège est accorde officielle­
ment a M. Roland Côté, contracteur 
dr St-Félicien.

Le Dr J.-M. Lévesque 
preside l’assemblée 
du C. d’Orientation

St-Fellclen iD.N.C.) — Mercredi 
soir le 12 septembre, le Dr Jean- 
Marie Lévesque a présidé rassem­
blée du Conseil d’Orientation Eco­
nomique du Saguenay-Lac St-Jean 
tenue à Alma et a présenté le con­
férencier invité M. M.-A. Robic. a­
viseur technique nu Ministère de la 
Production de la defense, division 
rie la petits Industrie. Lors de cette 
causerie. M. Robic a exposé le pro­
gramme de la section de la Petite 
Industrie et s’est enquts rirs possi­
bilités que peut apporter notre pe­
tite industrie régionale dans le pro­
gramme ri aide à la défense. Les mu­
nicipalités membres du Conseil d’o­
rientation Economique étaient lar­
gement représentées

Au cours de l’apres-midi. il y eut 
visite de quelques Industries d’Al­
ma et à fi h. 30 une magnifique ré­
ception fut donnée à l'Hôtel de Ville 
d’Alma.

RÉVEILLEZ 
VOTRE BILE

Sons Calomel —Et Voua Sauterez du Ut k 
Matin Plein d’.Entrain

Ij» fol# «ftvrall rtév»r*<r mrlrnn 3 rhnpln»* ils 
bile rt»n» votre *pp»r»ll <1Hr»tlf tou» Ir» jour»
PI ntl* blte nr »>rouie pa* romm» Il Uut to» 
allmrnt» ne »ort pa» »1i**rea. IU peuvent ae 
rtemmpoeer tfana intestin* Pe» zaa innflenl 
ainr» votre e»tomae. Voua devrne* rnn»tlp*. 
Vou» voua «entra aigri, affaibli et tout voue 
parait ennuyeui.

Il voua faut re» «loure» petit»» Tlluif» Carter 
pour le Foie pour que ree <1rui livre» de hile 
rlrrulent librement et que vou» vou» »entles 
•à merveille.' Arheteg.en un paquet aujourd'hui. 
Tr*e efnrare» pour faire • erouler la hile romme 
U faut. Demaodri lee Petite» Pilule» Carter pour 
la Foie dan* o Importa quelle pharmarte. J Si.

Baptêmes
St-Thomas. 1DN.C.1 - Lr IB 

août a été baptisé Joseph-Arthur- 
André enfant de M. Arthur Gilbert 
et rie Mme Georgette Perreault.

Le 2 septembre a été baptisé Jo­
seph-Gabriel-Fernand enfant de 
M. Leon Duval et de Mme, nre 
Florence Girard.

Le 5 septembre a été baptisé Jo­
seph-Raymond-Réjean enfant de 
M. Marcel Tremblay et de Mme, 
nec Evcngeltne Landry.

Le 10 septembre a été bapti- 
! sé Joseph-Aîbcrt-Jean-Denis en­
fant de M. Bernard Tremblay et 
de Mme née Blandidr Milot.

I.c 11 septembre a été baptisée Ma- 
ric-Eloriic-Dortce enfant le M. Al­

fred Fortin et de Mme, née Gisel­
le Tremblay.
Mariages
lr 22 août M. Félix Migneault 

épousait Mlle Alice Desjardins.
Le 23 août M. Prima Cloutier rie 

Normnndln épousait Mlle Rosanne 
Simard de cette paroisse.

Le 2? août egalement M. Edmond 
Robert de Normandln épousait Mlle 
Madeleine Fournirr de cette parois­
se.

Meilleurs voeux à ces nouveaux 
époux.

En visite
I«a semaine dernière M. et Mme 

J -i*tr. Levesques et M. et Mme 
v .. c .-i nonne étaient en visite 
au presbytère. Mme Levesque et 

• nonne sont les soeurs de M. 
le curé.

Dimanche le 9 M. l'abbé Charles! 
Michaud était en visite au presby­
tère. Il donna le sermon à In messe.

Il profita de cette occasion pour 
parler de l'oeuvre de la "Propafi- 
tion de la fol” dont 'll est le direc­
teur diocésain.

CONTRACTEURS... 
Pour EPARGNER

s* PJaswood f
l£ COUSSIN lût Al

Pour LINOLEUM
ou TUILE D'ASPHALTE, 

CAOUTCHOUC et PLASTIQUE
Rtnseignez-vout sur l'hlstolrê 
complète "PIASWOOD” chez:

Laurent Lapointe Ltée.,
< hlrnutlml .P.Q.. — Tel.; 3391

UNE JEUNE SERVEUSE SAUVE 
TROIS CAMPEURS DE LA NOYADE

Gloria Gcraer, do Toronto, âgée dt 16 ans, se précipite toute habillée dans (e lac et accomplit trois sauvetages.

H

1. Gloria Gernor, uno étudiante do Toronto, Agée 
d»* lfi ana. travaillait pour l’été comme serveuse au 
ramp Happy lbinding, h Harlowe. Un jour de 
juillet, connue elle était à mettre la table pour le 
déjeuner, elle entendiL des rris venant du lae 
Ivashawarknmnc, tout près. S* précipitant vers In 
fenêtre elle anerçut trois personnrs qui s’agrip­
paient h une chaloupe renversée h quelque distance 
du bord.

2. San* hésiter elle so précipitait l’extérieur, courut 
we* le lac et y plongen tout habillée. Avec diffi­
culté. h cans/* de ses vêtements, elle parvint A 
nager jusqu’au trio déjà épuisé. Là, calmement, 
elle les rassura et conseillant à deux d’entre eux 
d’attendre patiemment, elle sp dirigea ver» la 
rivage avec une des victimes, la soutenant 
jusqu’au bord.

y

%

3. Elle occomplit ainsi trois voyages épuisants et 
ne s’nrrêta que lorsque tous les occupants de la 
chaloupe furent en sûreté. IjC. Canada tout entier 
i>eut être fier Ho cette jeune fille. Nous sommes 
heureux d’ajouter notre hommage à relui de ses 
concitoyens en lui attribuant le Prix r/7/éroismr 
Dou).

LE PRIX HOW' rtt un tSmoifnagr H'arfnurntion pour Ut 
nctCM rte hraiourr rxtrnorfjinairfn. Il r»t décerné « out la 
forme d'un certifient d'honneur au*accompagne une obliga­
tion d'êpargneau Canada de$100. l.e Comitédu Prix Dow, 
composé de rédacteur t de quotidien» important», ehnmt Uî 
méritant» murant le» recommandation» d’une agence dt 
nouvelle» nationale.

Pourrsctvolr grotuiftmsnl "PHIslorlqus du Pris Dow” 
écrivoz au ‘'Comité du Pris Dow”, <h. 410, Edifies 

Dominion Squoro, Montréal.

LA BRASSERIE DOW • MONTRÉAL • A ÎI'AS

$V)C

$9vN^

JC von QUE von AUSSI 
von CONDUISD UNI

sedan quatre-rORTF.s Lcs lignes élégantes de la Chrysler, scs détails soignés, son confort

rneu.k flâne. bUoet en «rpirment luxueux en font une voiture qui vous remplira de fierté et que vous

conduirez avec confiance. Vous pouvez être-sûr que partout où vous irez, 

vos amis et connaissances verront 

dans votre Chrysler un symbole de 

succès, car partout, les hommes 

qui ont réussi, conduisent 

une Chrysler.
. «

LES 21 MODÈLES CHRYSLER COMPRENNENT: L’ÉLÉGANTE WINDSOR, ET LA WINDSOR DE LUXE • LA SPLENDIDE SARATOGA
L’UNIQUE NEW YORKER • LES SUPERBES IMPERIAL ET CROWN IMPERIAL

Voyez votre dépositaire Chrysler- Plymouth -Fargo
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La triste farce des Expositions
régionales agricoles

- —------------------------------#•------------------------------------------

Insuccès des expositions de Robervol ot de Chicoutimi. — Pot 
dos "shows", mois des expositions éducationnelles. — A quand 
l'union de toutes les forcos qui agissent dans le monde rural ?

Un# saine émulation contribue a pousser
t*i vol ou Us 6 t# perfectionner et * marcher 
DIua fermes ter» ds nouveaux progrès

Il X a ans quaranUins d années, on com- 
mènes à orgenisar ici et la. dans la province, 
des expositions annualité, ou le» cultivateurs 
pouvaient exhiber leurs meilleure produit*, les 
plus belles bêtes de leur troupeau he hut était 
fort louable, Il s'aglrmalt dp récompenser 1rs 
cultivateurs les plus progressifs et qui réussis­
saient le mieux dans la culture et l'élevage. 
Dca concurrents nombreux rivalisaient de 
leie pour gagner les prix.

Les visiteurs de l'exposition s'instruisaient 
en examinant les exhibits, en causant avec 
les cultivateurs qui avalent obtenu plu* de 
succès et avec les techniciens agricoles qui se 
tenaient Ifi. A la disposition du publie.

Les expositions étalent des expositions. 
Elles remplissaient leur rôlr éducationnel et 
Stimulaient la classe agricole a améliorer ses 
méthodes et ses produits.

Or, qun sont devenues aujourd'hui ces ex­
positions?

* + *

Le district du lac Ht-.feun a tenu la sienne 
ft Roberval au début du mois d'août. Voici les 
réflexions qu’elle a suggérées a M Luclovlc-I). 
Slmarcl (L'Ktolle du Lac, 9 août):

Et ces béie.i étalent logées dans de miséra­
bles baraques en bols, bfttles a trois cents 
pieds du majestueux ColUée, ou des mar­
chands et des Industriels exposaient leurs 
produits. La, sauf deux ou trois kiosques, tout 
y était banal, mal présenté, et ne méritait pas 
qu’on s’y arrête. En se promenant sur les rues 
Marine et Ht-Dominique, on pouvait voir beau­
coup mieux dans les vitrines des magasins.

Dans le Colisée, rien d agricole. SI lr mi­
nistre de l'agriculture était venu visiter l'ex­
position, Il «uralt eu une syncope en se rap­
pelant l’octroi de SI00.000 qu'il a accordé n la 
Société d Agi (culture d»* Chicoutimi pour *c 
construire une salle d'exposition; le Colisée 
n'abritait que des kiosques commerciaux ou 
Industriels et une grande estrade où se don­
nait le “show”.

Le spectacle, nous a-t-on affirmé, était 
de bonne qualité. On ne peut en dire autant 
de cette espèce de petit cirque qu’on avait 
laissé « installer Juste en face des pauvres bâ­
timents ou était reléguée l'exposition agrico­
le. Ce cirque ne valait pas cher. D'immenses 
affiches annonçaient une ’’Parisian Review”. 
Klles étalent franchement Indécentes. La cen­
sure provinciale prohibe avec raison, des ma­
gazines qui comportent de semblables tllus 
Dations. La Société d’Agriculture aurait du se 
montrer au moins aussi sévère.

Comité formé par chaque municipalité en 
collaboration avec lo Chambre de Commer­
ce. — But; créer des sources nouvelles 
d'tmplols.

Afin de connaître exactement 
fes- possibilité* d'expansion indus- 
tileiif dan* nos dlflétcntei cttre r* 
vlller. il fut «iiggere lors d* U der­
nière réunion d j Cornell d’Orlenta- 
ÙC|i tenue » Roberval récemment 
qijr chaque municipalité Disant 
pipie du ron'r:! forme un romie 

' inrluitrlel en rolîaboratSon ave/- la 
1 Chambre rt* Commerce de l'en- 

drolt.
Il fut «uui suggéré qu'on désigné 

n cr if»rnlte un employé municipal 
qui pourrait donner au moins une 
couple de Jour* d»* Min tempi régu­
lier pur semaine afin de p'éparrr 
le* rapport» et le» relevé», faire la 
correspondance, rtc. l/i membre * 
de ce comité travailleraient en col­
l* notation ave» le socrrlAire du 
Conseil d’Ortentation qui leur four­
ni: ait. U document 4iion requise 
pour la préparation, en premier lieu 
d'un Inventaire economique dén­
ie» limites de leur» localité», et voir 
eniulte a l'e;»bor«tlon de projet* 
viable» et pouvant être réalisés

De tel* comité.» aont Indispensa­
ble» au lourd r.ul rtar.» une munici­
palité ri* qu»4ïue importance et qui 
\f. dévtkipi • Pr .r r t 
un de e ' pptmar* îr.«1 tr;el prati­
que et ptoftiaolr, il faut m pro­
gramme d'action l»« é *-.r rie* faits 
concret* et axer lié »*.»•- prudence. 
CT e*t par l’enq ;ê'r .nri'utiPT.c que 
ce programme d'action peut être 
réalise al l'on veut, faire un effort 
de vente coiulrucllf Un modèle 
d>nquéte economique pourra être 
fourni par le CO.L8. aux fomite* 
qui en loi ont la dr mande

PF. N S H F-FORCE

Le fond

PROGRAMME P ACTION
Dan. la preparation dr cr pro-1

grammi : icilon n faut donner la 
première attention aux possibilité* 
d expan. ion de» industries existan­
tes car l>xpan»ton d'tme Industrie 
locale c»t une forme d- crnlvance 
beaucoup plu» stable pour la corn-! 
munaute que l'établissement d'in- : 
dust r les nouvelle.» et non eprouv.-o. 
En deuxième Heu. le comité clabo- 
rera dri projet, pour l'encourage­
ment et l'n.si tance a être donnés! 
• n i jc d’intérc.sci dr nouvelles en­
treprise* en relation avec les rrs- 
•o'iicr» qur relèvera 1 enquête et lr 
programme d action du comité Voi­
la le uainll difficile et sérieux d un 
comité Industriel C'est pourquoi tl 
r»t urgent, qu Ils survivent, qu un 
employé municipal déjà renumere 
y donne de son temps.

! / comité.» industriel* vivants 
•ot.t appelé, à jouer un :51e rte pre­
mier p an dan* l'expansion Indus­
trielle de le .n localités. Aussi lr.» 
dirigeant* de nos cités r* villes 
comprennent l’i nportance k donner 
a ('expansion Industrielle car tou» 
.avent que U croissance permanen­
te de 1» communauté noce-site la 
creation rie nouveaux emploi*. Nous 
ommn ronva ncus qu’ils apporte­

ront toute leur atîen’ion a la for­
mation de era comités et verront a 
en assurer la survivance.

pour le conseil d orientation 
économique du Saguenay.
r Grenier. *er.-comm.

du sac
Que de mcilentondus aoraient aouvont dissipés si 

l’on avait le couraqe d aller au fond des choses, de 
vider "le lond du sac”.

On a'eat mal compris, chacun a interprété diffé­
remment la penaon de l'autre, on s'est prêté des inten­
tion» denuees de bienveillance. F.t voila qu'on s'est re­
tranché "sur ses positions”, chacun a cru qu'il était le 
seul leso. Chacun, dans son for intérieur, s'est posé en 
victime de l'autre. Et. l'orgueil aidant, on s'est ren­
frogné. on a fait sentir par son attitude de réprobation 
et de bouderie qu'on avait été blesse, mais c’est tout.

"La trente-deuxième exposition réglonule, 
tenue a Robervol ces jours derniers, démon­
tré une /ois de plus le peu d'enthousiasme 
manifesta par les cultivateurs de chc* nous 
envers leurs /ones agricoles. Un effet, si l'ex­
position cette année, s est m erer un sucres, 
il fout inttnbuer a la présence sur les ter­
rains des kiosques du commerce lesquels é­
taient tous pleins a craquer automobiles, ca­
mions, tracteurs, meubles, fourrures, nouveau­
tés, voilà les ventes d* exhibits qui certes do­
minaient <] cette exposition... agricole. D'au­
tres puissances d attraction furent aussi: le 
Cirque et les courses de chevaux. Mais les 
kiosques d'animaux n'étaient qu'a demi-rem - 
plis. et encore moins achalandés par les vi­
siteurs. Vouloir affirmer le contraire serait 
tourner le dos à la vérité (...)

Les années passées, on attribuait l'indiffé­
rence des cultivateurs a la date trop hâtive, 
de l exposition. Cette fois, faudra-t-il cher­
cher une outre cause? tl est regrettable que 
les produits agricoles soient si peu en eviden­
ce d cette foire régionale. Tout observateur 
peut à première vue s'en rendre compte. Kt 
les organisateurs, s'ils désirent faire survivre 
c tout prix la tradition des expositions an­
nuelles régionales, seront peut être forcés d'en 
faire d'abord et (iront tout des expositions 
commerciales et industrielles or, ce serait un 
volte-face tnexphquuble dans nos comtes que 
Ion prétend tl bon droit authentiquement a- 
grtcoles. Devrons-nous prochainement dire 
ad lew d Cil genres d'expositions? A ta classe 
intéressée directement de prouver par des 
actes son enthousiasme avant qu'il ne soit 
hélas! trop tard.

Cinq >u six Cercles de Fermières avaient 
réserve des .ocaux o l'étalage supérieur du 
pavillon du commerce. La qualité suppléa ce­
pendant û la quantité car tl était vraiment 
merreiLeux «?#i étalage tic liai aux domesti­
ques executes par les concurrentes de cha 
nous, ia seule ombre au tableau, il restait 
les trois-quarts de l'espace non utilisé faute 
et'exhibits".

* * *
Quelques semaines plu.* tard, c’était le tour 

des comtés de Chicoutimi et dr Lapointe. La 
Société d'Agriculture de Chicoutimi, proprié­
taire du Colisée, l avait réservé pour son ex­
position.

Les organisateurs .so sont beaucoup dé­
penses pour faire de l'exposition lOftl un gros 
tuccès. Ils ont manqué leur coup.

Seulement dix cultivateurs avaient des 
exhibits; parmi eux, les grosses fermes du 
Séminaire et de l’Hépital étalent les princi­
paux exposant*.

En montre, seulement des bétes A cornes: 
veaux, vaches, taureaux. C'était triste A voir.

11 est normal qu'une exposition ait un cer­
tain programme d'attractions. Mais l'exposi­
tion agricole doit rester une exposition et ne 
pas devenir surtout un vulgaire “show” qui 
attire non pas les paysans, mais les citadins 
avides de .spectacles amusants.

Nous n hésitons pas A le dire, même au ris­
que de déplaire A plusieurs de nos amis. Un 
Journal existe pour écrire ce qu’il pense, pro­
voquer des discussions, dos échanges de vues 
qui amènent des réformes nécessaires.

* * +

Nous ne sommes pas les seuls h constater, 
avec regret, que les expositions agricoles ré­
gionales tombent en désuétude rt ne réali­
sent plus lr but de leur Institution.

La cause profonde de leur échec vient 
peut-être du fait qu elles sont organisera par 
les Sociétés d'agriculture. Or, celles-ci sont 
loin maintenant de grouper tous les cultiva­
teurs et d'être des association* parfaitement 
vivantes, malgré \» dévouement déployé par 
quelques-uns de leurs directeurs.

Les expositions connaîtraient-elles plus de 
succès si elles étaient préparées, lancées et 
dirigées par un comité formé par dos repré­
sentants de toutes les forces vives qui agis­
sent dans le monde rural: sociétés ’d'agricul­
ture, cercles d’U.C.C., d'U.C F., cercles de Jeu­
nes agriculteurs, sections de J.À.C., agrono­
mes, école d'agriculture?

La division dos énergies, surtout nu sein 
d'une mémo classe, ne sert a personne. Il 
faut savoir chercher d'abord ce qui unit plu­
tôt que ce qui sépare. Il faut avant tout pour­
suivre le bien commun d'une profession plu­
tôt que les avantages d’un clan et d’une co­
terie.

Les expositions agricoles doivent redevenir 
un événement agricole.

A cette fin, toutes les Influences qui agis­
sent dans le milieu rural doivent s’unir et 
collaborer.

Autrement, le.* expositions deviendront, 
encore davantage des “show” et des cirques 
de basse qualité, qui n’intéressent pas la clas­
se Agr'eole et qui ne contribuent pas A son 
perfectionnement.

Dans les circonstances présentes, la clas­
se agricole, qui perd sans cesse de sa prépon­
dérance et qui doit s’imposer par sa qualité, 
ne peut se permettre le luxe des divisions, 
des chicanes perpétuelles et des apathies pa­
resseuses.

L'union seul la sauvera.

Pour les expositions, comme pour tout le 
reste.

A vp* »on enthounUsme, ta 
ferveur • el »u.»»t • mon Dieu 
pourquoi pat? tet méthode». Il 
t'agH de relever U Cathédrale 
et St-Maclou re» pure chefs- 
d'œuvre» de l’art gothique du 
XlIIème que le* bombe» - rrt 
impur chef-d'œuvre du XXême 
n’ont hélas pa» épargné»!...

Bien tûr on aurait pu aller 
plus rite, employer le* méthode» 
moderne». On aurait ainsi re­
fait une cathédrale à Rouen. 
On aurait pat ressuscité la Ca­
thédrale. Et e'est pourquoi des 
ouvriers de l'an de ditrràee lft.il

Le Moyen-âge 
revit à .Rouen

ont réapprit le» méthode» dea 
vieux "imagier» de la pierre”.- 
"Ah! Il» travaillaient bien le» 
grands-père»!, reconnaît cet ou­
vrier avec le plut pur accent 
de Belleville. Mai* on peut en­
core faire comme eui.
— Tout à fait comme eux? 
—Enfin presque. Bien tûr. dam 
U temnt let tenons de rmfor-

Omrr Oenest, prêtre.

cernent étalent prit souvent dans 
de* o» de glint... Ca e’est du 
luxe!. •

F.t âpre» un petit silence, d’une 
voix recueillie:
— Vover-rou». on ne mange plu» 
a»»e* de fignl» à notre époque!

Kn 1954, Rouen retrouver* »a 
Cathédrale. Il aura fallu dix 
année» de travail dti Moyen- 
Age et ...400 millions... de francs 
dévalués.

Tandis qu’une seconde avait 
suffi pour faire s’écouler 7 siè­
cle» d'hiitolre.

Raoul rOLLEREAU 
(Tardes de France»

C ent tout... ot. malheureusement, cela peut durer 
longtemps ai les deux natures qui s'affrontent sont 
douées d une volonté iarovicho qui devient dan» ce 
cas un défaut.

11 eût cependant été si simple de s'expliquer! Car 
rien n'est plu» douloureux que l'incompréhension qui 
persiste entre doux êtres faits pour s'aimer. Et c'est »ou- 
vent des potits riens qui sont a l'origine de mésententes 
plus graves, parce qu'on p'a pat apprii à s'expliquer, 
et ensuite a se pardonner.

Agnès RICHOMME
(Digest Familial)

Le saviez-vous...?
Bcrnadotte, rot de Suède, disait 

toujours "Je veux". A chaque foi», 
avec nulle precaution*, «on cham­
bellan lui faisait remarquer que le» 
souverain.» disent "nous voulons" 
Fai exemple: "Noua voulons notre 
cheval, nous voulons notre voiture”

Un Jour, le roi »e heurte a un 
meuble, et le chambellan, le voyant 
botter. lui dit.

Votre Majesté e.»t souffrante?
Ce n c«t rien dit le rot.

Mat», deux heure* plus tard, se 
frictionnant encore le genou, U dé­
dain:

Nous avons toujours mal \ la 
Jambe.

I.e chambellan, un peu étonne et 
netant plu* k la page, dit:

Mais. Sir. Je n at plu.» mal
Ali! ah! fit Bcrnadotte; quand 

Il s’agit du cheval il est A nous, mais 
quand tl s'agit du mal. tl est seule­
ment à mol.

¥ ¥ ¥
Kn Afrique et en Malaisie existent 

de gros oiseaux, les calao*, dont le* 
mâle* enferment leurs femelle* der­
rière un mur qu’lia maçonnent eux- 
mè/nc* et ou riles restent captive* 
pendant le* longues semaines que 
dure la ponte, l'incubation et l'éle­
vage de.» Jeune.» La prisonnière ne 
peut que passer le ber k travers une 
étroite ouverture par ou elle reçoit 
de l’époux plusieurs milliers de to­
pa*. d'ailleurs substantiels.

¥ ¥ ¥

En raison de* pressions considera­
ble* qu il subit du fait des masses 
énormes qu’il supporte, le ’’noyau*' 
de notée globe, en dépit de sa tem­
perature élever, a la dureté et la 
densité rie 1 acier.

¥ ¥ ¥

D immenses territoires comme ceux 
du Nouveau Monde, ne pouvaient, 
autrefois, livrer a la consommation 
des continentaux dr l’intérieur le» 
homard* que nous voyons etirrr 
nonchalamment leurs pinces granu­
leuses sur un tapis de bruns fucus.

Cela n'est plus a présent

Une société américaine assure 
maintenant la livraison des crusta­
cés vivants à des milliers de kilo­
mètres des eûtes. I»n recette en est 
fort simple: dans une boite métal­
lique remplie d’eau contenant les six 
elements fondamentaux du milieu 
marin, on plongea le* exile* des an­
fractuosités marines qui parurent 

, beaucoup goûter re séjour forcé 
! (auquel leur.» habitudes sédentaires 

1rs préparaient*, moins peut-être 
que les consommateurs k qui l’arome 
rie la fine chair rose e* vivante de­
meure propose intégralement.

En quelle langue *tait imprimée 1» 
Bible sur laauelle orétaiem «erm*nt

1rs roi.» de Pranre s Reims?
De longtemps personne, ni rjere 

ni religieux, ni «avant, ne le «lit 
Jusqu'au Jour ou Pierre le Grand 
de Russie Couvrit en visitant le tré­
sor de Reims A la surprise genera­
le. il se mit à la lire et A la traduire 
k haute voix Cêtait une Bible... or­
thodoxe. en caractère* slaves. On la 
donna a la Russie; elle figurait a 
la bibliothèque publique impériale, 
et «e trouve sans doute encore a 
Moscou.

¥ ¥ ¥

Dau* la presse mondiale, le Ja­
pon tient le second rang, immédia­
tement après l’Angleterre et a éga­
lité avec 1rs Etats-Unis. Il compte 
350 acheteurs de journaux sur 1.000 
habitants. Le tirage total de.» quo­
tidiens s’élève k 28 millions «France 
11 millions», l.cs journaux d'opinion 
ont une immeasr influence: "Plus 
fait la plume que le glaive *.

Ce sont surtout les magazines 
«portif», cinématographique* et fé­
minins qui prolifèrent actuellemen* 
I.a presse féminine, tout comme cel­
le dr» Etats-Unis et rie France, vient 
en tête de la production nationale

Le Canada au 
Congrès mondial 

de la Jeunesse
Un article du CATHOLIC 

NEWS sur le Congres mondial 
de la Jeunesse, tenu récemment 
k Ithaca. Etats-Unis, contient 
ers ligne» sur le groupe cana­
dien:

”11 comprenait -4 membres. 
L’un d'eux n'était autre que le 
président même du C M J.. Mau- 
rtre Sauve. 27 an*, ancien ele- 
ve du college des Jésuites de 
Montréal, où il commença a 
s’intéresser su mouvement de.» 
etudiant catholiques.

Après avoir conquis ses de­
gré» en droit k l’Université de 
Montréal. M Sauvé fit deux an* 
d’étude en Economie politique en 
Angleterre II prépare actuelle­
ment une these pour son docto­
rat en droit A l’Untverslté de 
Pan* Sa femme. Jeanne, est une 
ancienne présidente de la Jeu­
nesse Etudiante Catholique.

Maurice Sauve a organise le 
C M J. au Canada et remplit 
son poste de president general 
avte tact, autorité et gentillesse. 
Notre Mouvement, nous dit-ll. 
est strictement non politique.
Il s'occupe des responsabilité* 
a* des problèmes de 1a jeunesse 

et en recherche les solutions sur 
U nlan mondial*'. (IIP)

PoUlique provincial»

Travail accompli pour mettre fin
aux ravages de la tuberculose

(De notre correspondant particulier)

Québec, le 17. — La bénédiction du nou­
veau sanatorium de G&spé fournit l’occa­
sion de mesurer le travail accompli depuis 
Quelques années en notre province pour met­
tre fin aux ravages de la tuberculose..

Lo bureau fédéral des statistiques vient 
Justement dr publier des chiffres intéres­
sants a cr sujet. Pendant nombre d'années, 
lr taux dr la mortalité par la tuberculose dans 
la province dr Québec a fluctué autour de 
80 décés par 100.000 habitants. C'était un bien 
triste record. Notre taux était lr plus éleve 
dr toutes 1rs provinces du pays rt il était de 
deux fois supérieur a celui de l’Ontario.

En 1044, il était encore dr 74.9 avec 2.620 
décès, alors que pour tout lr Canada, lr nom­
bre des victimes était de 5.699. Nous avions 
presque autant dr décès par la tuberculose que 
tout le reste du pays ensemble. En 1940. le 
taux baissait a 71.8 pour remonter a 72.2 l’an­
née suivante.

* ¥ *

C’est alors que lr gouvernement décida 
d rnîrcprcndrr. dr concert avec lr monde mé­
dical, une lutte vigoureuse contre la peste 
blanche. Un montant de $10.000.000 fut voté 
a crttr fin, en plus des crédits ordinaires du 
ministère de la Santé qui étalent eux-mêmes 
le double et lr triple de ce qu’ils étalent au­
paravant.

Il fallait d'abord s’occuper d'bospltaüser 
les malades. Ne pouvant trouver place dans 
1rs .sanatoria;» existants, ceux-ci semaient trop 
souvent lr contagion dans leurs familles ou 
parmi leurs compagnons de travail. Plusieurs 
nouveaux sanatorias furent construits, notam­
ment. ceux dr Ste-Germaine, de Gaspé et de 
Macamic. D'autres, comme le sanatorium Cook 
des Trois-Rivières rt celui dr Mont-Joli, fu­
rent considérablement agrandis rt moderni­
ses. Dr plus, les reglements de l’assistance 
publique furent élargis, rie façon A pouvoir 
hospitaliser gratuitement tous ceux qui n’é­
talent pas en état de payer eux-mêmes les 
frais d’un long séjour au sanatorium. Selon 
une déclaration du premier ministre Duples­
sis, 1rs tuberculeux sont aujourd'hui soignés

gratuitement dans plus de 90 pour „
cas. w

• •

* * *

Et 11 faut dire au crédit du ministér» 
la Santé que rien n'a été épargné pour t.Lv 
la reclusion des malades la moini 0 ‘*
possihle. Comme le disait, récemment it.. 
Dr Albiny Paquette, la tuberculose n'est n, 
une maladie comme une autre. Le moral VT 
aussi Important que le physique dans l'an-, 
lloratlon de l'état du patient. On a donc che'" 
cher a baigner les sanatoria.*; d'un climats 
jeunesse et de gaieté. On y a amenage^* 
.salles de récréation et de spectacles qui Z:. 
1 admtratton de tous les visiteurs. De plus o 
a organisé des cours par correspondance com* 
piétés par des visites périodiques de pro^T 
seurs. pour permettre à ceux qui ont le cy.'. 
de meubler leur esprit et de se mieux p'éna 
rer à reprendre la vie active On s'occupe a'u" 
si activement de la réhabilitation des na" 
tients k leur sortie de l'hôpital.

Une attention spéciale a été donnée au 
dépistage de la maladie. On fait subir its 
examens périodiques aux employés des prim 
cipales Industries d'un bout â Vautre de h 
province et des cliniques ambulantes vo-- 
jusque dans les villages les plus éloignés ra- 
diographler gratuitement tous ceux qui s.' 
présentent. '

* * *
Une campagne menée aussi rondement 

devait, produire très tôt des résultats con­
cluants. Dès 1947, le taux de ia mortalité 
commença â descendre. Il fut cette année- 
la de 65.6. Il tombait a 58.4 l'année suivante 
A 43.8 en 1949 et à 39.3 en 1950.

Ce n’est pas encore la victoire totale. Dam 
1 Ontario, le taux de la mortalité par la tu­
berculose n'a été que de 13 par 100,000 ha- 
bltanls en 1950. Une seule province. Terre- 
neuve. A un taux supérieur au nôtre, «oit 
68.5. Mais le rythme de nos progrès est tei 
que nous pouvons maintenant entrevoir un 
jour pas très lointain où la tuberculose aura 
non seulement cessé de faucher la fleur ri? 
notre Jeunesse, mais sera même virtuellement 
disparue. C'est l'objectif que s’est fixé l'hon. 
Dr Paquette et il faut reconnaître qu'il ne 
néglige rien pour y parvenir.

Bruno VALIN

La richesse fait-elle le bonheur?
Autour d'un suicide. — Lcî déceptions de la fortune. — Du rê­
ve a la réalité. — Confessions de milliardaires. — Le prix de la 
sagesse.

(par Georges Rocher)

Lf ttiiririr rerrnt d’un milliardaire américain, rni 
dr Je ne aai» quelle industrie, a provoqué chet une 
foule dr rrn» de» reflexion* mélancolique». Cette fin 
douloureuse, dan» une rhambrr meubler, loin dt »on 
paya, d'un homme k qui on attribuait II y a peu 
dr irmp*. une fortune de cinquante milliard» dont, 
maigre la crise mondiale il devait exister rte beaux 
reste*. e*t en effet, de nature à faire poser encore 
la question tant de foi* repétée: "La richesse donne-t- 
elle le bonheur?

I.e* esprit» léger* continueront peut-être à le pré­
tendre; mai* il* »nnt nombreux ceux qui. rappelant 
leur* souvenir*, penseront que la fortune n’a pa* pro­
tégé contre le* catastrophe», le* événement.» tragique» 
et le.» morts pitoyable», certains rois de la finance 
dont le sort. Jugé de loin, semblait cependant bien 
enviable.

* * * *
San» remonter 1res haut dan» le paaaé. peut-on 

oublier le suicide du richissime banqiôer belge l.oewen*- 
tein. sr jetant dr son avion dans la mer. la triste ago­
nie d’un Rothschild dan» une auberge de campagne, 
au milieu du tapage d’une fête populaire, la mort 
volontaire du milliardaire F.astmann. de la Kodak 
Company? I.ea causes de cea drame» sont diverses. 
Certain* comme le Suédois Kreuger ou Loeu-cnstein 
ont succombé, emportes par de* cataclysme» bancai­
res. d’autres ont été écrases par ries chagrina intimes 
dont le sort ne défend pa» le» riches davantage que 
Ira pauvres; U lassitude d’une existence qu’lia trou­
vent banale sinon pénible a emporté If» autre».

A voir lea origine* de la plupart de» milliardaires 
el à mesurer le chemin parcouru. Il semblerait que 
rien ne peut être enviable autant que leur vie.

Vanderbilt, anrien passeur de bar; Ftak. colpor­
teur; Gould, ouvrier tanneur, puis hnmmr-sanriuirh; 
nockfeller. garçon épicier; Relmond. portier; Carne­
gie. facturier; Firrpont-Morgan, garçon laitier; JMV. 
Gale*, balayeur de* rue*; auraient dû compter parmi 
le* heureux de In terre quand, après leur* début» 
pénibles, II.» se sont trouvé» lea maître» de la finance 
mondiale. I.a réalité est tout autre.

Un journaliste qui a interrogé quelque*-un* d’en­
tre eux. a recueilli. Jaril». de* confidence* désenchan­
ter*.

—".Ma fortune m’errase, lui a dit nctamment 
\anderbilt. le roi de» chemin» de fer k l’epoque. En 
quoi *ul*-Jf plu» heureux que mon voisin dont 1a si­
tuation est mode*te? 8a aante est meilleure que la 
mienne, «a responsabilité est moins lourde et II eat 
maître de m rie alors qne Je aids l’esclave de 1a 
mienne."

—"J’ai produit en une seule année, racontait un 
autre, .730.000 wagon» de coke qui, ml* bout à bout, 
couvriraient la diatanre entre Londrea et la Terse; 
orne mille mineurs travaillent pour mon compte et Ja 
possédé quatre-vingt» mines de charbon. F.t âpre»?... 
Je aui* moins heureux qu’au temps où Je traraillala 
pour ragner ma subsistance. A cette époque Je men- 
geai* trois foi» par Jour, ce que je ne peux plut faire; 
Je dormais et Je n’araU point de loucla."

F.t Rockefeller, entrant davtntags dani k lujet. 
exposait avec mélancolie le cas. toujours pareil, du 
milliardaire: "Je suis un de« rois da l’argent, mill 
l’argent ne donne pa* le bonheur. A mesure quoa 
devient plu* rlehr, le* ambition» et lea désir» grandi»- 
sent, car ils vont proportionnellement bien au-delà d« 
l'accroissement rie la richesse. Tel homme que J'ai 
connu heureux quand il n'avait que cent mille franc». 
e«t malheureux maintenant que se» resources ont 
centuplé. Le désir est â la hase de tout; selon qu'U 
est modère ou excessif, l'homme est heureux ou mil- 
heureux".

("est U. en effet, le noeud de la question. La fl­
irte du savetier et du finnnrlrr est toujours vraif: le 
vrai bonheur consiste a se satisfaire dr *nn sort. Or. 
«■ est Justement de l'impossibilité de le faire que n»lt 
le malheur de* hommes. I.a eourse à la chlmèra e*t 
à la source de toutes le* déceptions.

Celui qui n’a rien en fait »a philosophie; ce­
lui qui possède veut posséder davantage et c'est l'en­
grenage dont on ne peut s’échapper. Tous les grandi 
manieurs d'argent s’y sont fall prendre; trop hetircui 
qu'ils ont pu éviter d’être broyés; mal* à quel pM 
ont-il» échappé au péril?

Il faut avoir connu l'existence des grands hwnffM 
ri affaire* pour comprendre le néant dr la riche***. 
Le publie *c les repré*ente volontiers menant II rt* 
à grandes guide», dan* une atmosphere de fêtes per­
pétuelles. Qu’Il y a loin de la légende à la vérité!

Celle conception est relativement exacte en ce «jul 
concerne lr capitaliste qui se borne â dépenser U 
lune trouvée dans son berceau, ce qui ne veut pa» d|r# 
que la paresse dorée comporte toutes les joies; o*'* 
elle ctt généralement fausse pour cette majorité 
bnrieuse que forment la grande Industrie, le grand 
commerce, la haute finance. Ceux qui en font parti* 
ont. peut-être, la Joie d’acrumuler le* milliard»; il* 
ont rarement celle de le» dépenser agréablement.

On a donne l’emploi des Jours et même dea null* 
d’Ivar Kreuçr. qui se suicida jadis; on n’y troue» P41 
dr place pour tea satisfaction» qui emplis**^ ’
du sage.

Le mot de cr pacha d’opérette qui disait k on h* 
sogneux: "Voua élea un pauvre de basse eendltloPl 
moi, Je suis un pauvre de haute condition; il n-T 1 
pas d'autre différence entre nous!" n est pas *1 P* 11*- 
doxal qu'il parait.

w fl I
8an* doute, il y aura des malin» P°nr 

J’étala riche. Je aatirai* bien faire mon bonheur ^ 
ne sauraient pas plua que les autre»; H» *ur* . 
d autres goûta, d'autres déalrà qui ne lé» *aU*ffrt f 
probablement pas.

Comme disait Rockefeller: "L’homm? heor^ 
eet relui qui peut tenir ** balance cgale entre 
air» et ses revenus." Avec Ih goût» da leap*» w n 
pas toujours facile...
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jf u maintenance de l'accumula­
tion drs profits de la Compagnie 
dont il es* un principaux res­
ponsable*.

Comme maire de la ville de Chi­
coutimi. aoucieux de remplir mon 
mandat a\ec vigueur et loyauté, j'ai 
fru d* mon devoir apres une elude 
^rieuse et longue de soumettre aux 
membre* du eonseil qu'il serait op­
portun pour aider le trésor munici­
pal de poser le principe de la mu-
nicipaliaatton rie la distribution dr
IrJectricité dans 1rs limites de la 
rtlle et tous sauf un, ont adopte le 
projet qui est rie nature a aider 
I* progrès et l'avancement dr no- 
trf rite, et d'ailleurs m u> sommes 
la cinquième ville de la région a 
«mser ainsi, n'en déplaise à M. Tel- 
licr pave par la Compagnie pour 
pfn5rr autrement que nous.

Tour notre part, nous aurions von- 
fb donner au peuple la rhancr dr 

prononerr uniqurmrnt sur le 
principe en Jru. mais comme >1. i'cl- 
lier. nerveusement i* prccipitrm- 
mfnt veut en détourner l'éturir sur 
dr» chiffres, qu'il prenne pour ac- 
ouis que non seulement nous en 
présenterons et de forts simples, 
mais nous en rxigrrons également.

Pe la sorte, le référendum sera 
plus qu'un appui dr principe, car 
Il amènera un vote décisif en fa­
veur de la municipalisation dr la 
distribution du service de l'élertrl- 
eité dans notre ville, et afin dr ren­
seigner le publie d'unr façon rnn- 
renaMe. Je ferai quelques causeries 
à U radin dont la date définitive 
et l'heure vous s6r.i communiquée 
plus tard et a moins de changement, 
jf vous parlerai jeudi soir prochain 
|« 20. à 7 h. et .70 sur 1rs ondes 
de Radio-Canada.

Rosaire (i.W Tlfflüt.
Maire de Chicoutimi. ;

Lettre de M. Tellier
Le 14 septembre 1051 

5 H le Maire Rosaire Gauthier.
La Cité rie Chicoutimi,
Hôtîl de ville,
Chicoutimi. Qué.

Monsieur le Maire. ‘
Si nos renseignements sont exacts, 

vous avez demande aux Journalistes 
au cours ou à l’issue de la séance nu 
Conseil d'hier après-midi, de men­
tionner le fait que chacun des éche- 
vins rie la Cité dr Chicoutimi avait 
reçu hier copie rit» la lettre que nous 
avons envoyée au Maire et aux I - 
chevins do la Cite de Chicoutimi nu 
fujet rie la municipalisation de l’é­
lectricité, mais que vous-mômo n on 
auriez pas eu copie impliquant par 
la que nous aurions manque de 
courtoisie à votre endroit.

Rapport de M. Tellier
«Suite de la lcre page*

différence entre le benefice actuel 
rie la Compagnie pour toutes ses opé­
rations et le bénéfice espère par 
la Cité rie Chicoutimi si la munici­
palisation est décrétée.
3°.—I.a municipalisation dr l'élec­

tricité aurait de srrieux incon­
vénients pour la ( ité dr Chi­
coutimi. maintenant et plus 
tard.

Ce n est un secret pour personne 
que la Cite de Chicoutimi rencontre 
en ce moment des obstacles sérieux 
dans les arrangements financiers 
qu'elle cherche à conclure SI la mu­
nicipalisation de l'électricité cons­
titue par elle-même une entreprise 
coûteuse, comme la chose ne fait 
pas doute, il semble inevitable que 
cette Initiative intempestive de la 
Cite, rendrait sa position encore 
plus précaire sur le marché moné­
taire. Il pourrait bien en résulter 
pour la cité un marasme prolongé 
susceptible de nuire a son bon cré­
dit pour des années. De ce seul point 
de vue. le moment nous semble donc 
particulièrement mal choisi pour se 
lancer dans une entreprise comme 
la municipalisation de l'électrlcite 

Mats à supposer qu'on surmonte 
ers difficultés par une hausse de 
taux qui ne manquerait pas jd'ètre 
relativement considerable, le fait 
demeurera toujours que cette hausse 
aura tendance h éloigner plutôt qu'à 
attirer les industries que i'on désire 
implanter dans Chicoutimi Vue sous 
cet angle, la municipalisation au­
rait pour effet de retarder le pro- 
girs de la Cite Qu’on se donne la 
peine d'étudier le cas de St-lïya- 
cinthe qui après de nombreuses an­
nées de municipalisation, vient d'a­
bandonner ce système en partie par­
ce que les industries nouvelles n- 
vaient L nduncr a s installer dans les 
municipalités voisines, ou le coût 
de l'électricité était moins élevé.
1°.—La municipalisation de l'élec­

tricité causerait de plus un pré­
judice sérieux et injuste à l’une 
des principales industries de la 
Cite de Chicoutimi.

La Cité de Chicoutimi se préoccu­
pe avec raison d'amener de nouvel­
les industries à s'établir dans ses 
limites. Mais n’y a-t-il pas lieu de 
commencer d'abord par garder les

Facilite la respiration . . .
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Afin de dissiper immédiatement 
ce malentendu, veuillez noter que 
l'original de la lettre en question a 
été remis au bureau de la Cité vers 
3 h. 30 le 13 septembre. Nous r.- 
vons présumé, étant donne l’impor­
tance de cett,e lettre, qu'elle vous se­
rait immédiatement remise en '0- 
tre qualité de maire.

D'ailleurs, cette lettre ne contenait 
rien qui ne vous ai: été déjà men­
tionne par le soussigné nu cours de 
l'entrevue que nous avons eue en­
semble dans la solive du H septem­
bre, entrevue qu? nous avions solli­
citée justement par courtoisie à re­
gard du Maire de la Cite rie Chicou­
timi. que nous tenions a mettre a­
vant tout autre au courant de no­
tre attitude en cette affaire.

Ceci, croyons-nous, rétablira les 
faits tels qu'ils se sont passés.

Vos tout dévoués,
La Compagnie Electrique 

du Saguenay.
Paul Tellier 

Vire-Président et Directeur

industries qui y sont?
La Compagnie Electrique du Sa­

guenay emploie à Chicoutimi pour 
ses services techniques et adminis­
tratifs 118 employes qui, avec leurs 
familles, représentent environ 500 
personnes. C’est une partie notable 
de la population de la Cite, et arive- 
nant la municipalisation il n'est pas 
du tout impossible qu'au moins une 
proportion de ces employes et de 
leurs familles soit obligée de s'éta­
blir ailleurs, là où le bureau-chef 
de la Compagnie pourra être trans­
porte.

l*a Compagnie Electrique du Sa­
guenay dépense dans la seule Cite de 
Chicoutimi presque 40% de son re­
venu total. En 1950 les dépense* 
faites à Chicoutimi se chiffraient 
par $561.149 dont $248.710 ont ere 
payés en salaires, et la balance pour 
matériaux et services obtenu, des 
entreprises commerciales et indus­
trielles de la Cité 

Comme le revenu brut provenant 
des clients de la Compagnie a Chi­
coutimi s'est élevé en 1950 à $320.­
192. les contribuables rie Chicoutimi 
ont donc bénéficié, pour la meme 
période, d'un excédent de $230 957 
qui ne leur est pas provenu des 
clients de La Compagnie Electrique 
du Saguenay résidant à Chicoutimi

Ce sont là des faits tangibles qui 
démontrent clairement que notre 
Compagnie est a maints points de 
vue un actif pour la Cité et qu elle 
est parfaitement justifiable de sr 
tourner vers elle dans les circons­
tances présentes, pour obtenir sinon 
une protection que certains nc^sem- 
blent guère disposés à lui accorder, 
tout au moins le traitement juste 
et équitable que représenterait une 
etude vraiment sérieuse du problè­
me sous consideration. En effet les 
conséquences adverses de la muni­
cipalisation. retomberaient tout d'a­
bord sur notre Compagnie avant de 
frapper les consommateurs et la 
Cité de Chicoutimi elle-même.

En soumettant que La Compagnie 
Electrique du Saguenay est un actif 
pour la Cite de Chicoutimi, nous 
ajoutons qu'elle n'est pas un actif 
figé. Bien au contraire, scs projets 
de développement et d'expansion 
pour l’avenir en font fine entreprise 
tout à fait progressive «ver laquel­
le toute municipalité devrait être 
heureuse de coopérer dans l'inté­
rêt général.
5°.—La Compagnie Electrique du 

Saguenay ne mérité pas le re­
proche que lui a fait le maire 
«le Chicoutimi, d’avoir financé 
(‘electrification rurale avec les 
profits réalités sur la vente de 
l’électririte aux contribuable!' 
de Chicoutimi.

L’emprunt de $2.400.000 effectue 
en 1948 et celui de $1.500.000 qui est 
projeté pour 1951 ou 1952. démon­
trent clairement que la consolida­
tion et. l'agrandissement de notre 
entreprise au coût de plusieurs mil­
lions ne peuvent être financés à 
même l'excédent des profits char­
ges au compte de surplus, et en­
core moins avec les profits réali­
sés dans la seule Cite de Chicouti­
mi.

Le vaste programme d électrifi­
cation rurale exécuté durant la pé­
riode de 1940 a I960, a coûté la 
somme de $1.645.700. En raison de 
cet énorme déboursé. La Compagnie 
Electrique du Saguenay a dû majo­
rer le minimum de ses taux ruraux 
de $2 à $4 par mois. Mais les taux 
de Chicoutimi dont le minimum n'est 
que de 75 rents par mois n'ont ja­
mais été augmentés depuis 1927. Au 
contraire, ils ont été plusieurs fois 
abaissés malgré cette expansion ru­
rale. la hausse sans cesse croissante 
de prix des matériaux, l'agrandis­
sement du réseau et l'augmentation 
du personnel.

LE PROGRES DU SAGUENAY. JEUDI Z0 SEPTEMBRE 1951

Once pour 
once . .. c’est 
la meilleure 
aubaine.

ff-iir

/omàto 
ketchup

* luifaux dite...
qm nous ne sommes pas des écureuils?
v____  — _______ /

r

-v,

C'JyO if •;
.a

■ ■

■IBn

Élections à TU. C. F. 
de Normandin

Normandln «D.NC.» — Le 12 cou- 
i rant avait lieu à Normandln une 
assemblée de l’Union Catholique des 
Fermières, au cours de laquelle se 
firent les élections.

Mme Dominique St-Pierre fut élue 
présidente, en remplacement de Mme 
Eugene Levesque, qui depuis quatre 
mois, demeure a Fauquier dans 
l'Ontario Nord. Celle-ci, ayant don­
ne sa démission à son départ. Mme 
Dori la Côté avait été nommée pré­
sidente intérimaire.

Au cours rie cette assemblée egale­
ment. Mrne Paul Robert du rang 
nord, fut élue vice-présidente, et 
Mme René Boivln. secrétaire, en 
remplacement de Mme Armand For­
tin, démissionnaire.

Voici les noms des directrices, qui 
ont été nommées au cours de la 
séance: Mme Albert Roy. du rang de 
l'église: Mme Dorllla Côté, du vil­
lage; Mme Armand Fortin, égale­
ment du village: Mme Henri-Paul 
Tremblay, du rang 4: Mme Paul- 
Arthur Morin, du rang nord; Mme 
Ephrcm Gcnest, du rang de l'église 
et Mlle Lucia Paradis du rang 10.

Mme Eugène Levesque, ex-pré.st- 
dente. avait adressé une lettre à 
l'U.C.F.. qui a été lue pendant l'as­
semblée; cclle-cl raconte les im­
pressions dr son arrivée et de son 
séjour dans l'Ontarlo-Nord.

A Mme la présidente et aux nou­
velles dircctcricos nos meilleurs 
voeux de succès.

LJ N’ ECUREUIL, dit Samuel en 
fronçant les sourcils, ne ferait ja­
mais c# que lu as fait aujourd’hui ! 
. — Quel mal y a-t-il o acheter 
eir.q oreillers de mousso neufs, 
demanda Sophie, sa femme.

— Heu . . . avions-nous besoin 
d acheter des oreillers do mousso 
neufs?

— Non, mais tout lo monde sait 
qu U y a une telle ponurie de 
mouise — et qu'il est de plus on 
plus difficile d'obtenir des or «il - 
l«ra de mouas*. On poul d'aillours 
■ attendre a uno hausse des prix.

— le n'en doute pas. ai tout le 
monde suit ton exemple, dit 
?amuel qui ne pouvait disaimulor 
sa mauvaise humeur. C'est ce 
7enre d achats qui (ail monter loa 
prix. Mais co qui m'inquiète — 
ç est ce qui arrive d nos épargnés.

— N°* épàrqnis ? répéta Sophie, 
comment pouvons-nous épargner 
aicra que le coût de la vio est 
P.-*- haut qu’un saptn do Douglas? 
lands cotte brosse, par examp]*.

1 Y a dix ans. i'autais pu en 
«voir une pour cinq potites faines.

u;curd hui ça coûte deux beaux 
marrons d'Inde. Prend . . .

— le sais, je sais, interrompit 
• «rnuel. Mais nous avons encore 
les memes raisons d «parquai. Il

nous faut continuer de mettre rie 
l'argent en banque, de payer notre 
assuranco-vio et d’acheter des 
obligations d'epargne. Ou bien 
quitter h ville.

— Quitter /a ville? Mais pour­
quoi? demanda Sophie?

— Patco que. dit Samuel, tout 
lo mondo penso que les écureuils 
sont économes. Si les gens dé­
couvrent quo nous ne faisons pas 
d'épargnes, ils vont dire que nous 
ne sommes pas des écureuils! 
Nous devrons nous exiler.

— Mon Dieu! s'exclama Sophie, 
le n'avais pas ponse à cela. Tu 
ne sais pas comme je regrotte co 
que j’ai fait. Samuel ! Je vais réel­
lement essayer d'epargner de 
toute façon possiblo. Ca va?

— Ca va ! dit Samuel.M
MORALE: Do nos joui*, il est 

d'importance vitale que chacun 
épargne do l'argent pour aider n 
enrayer l'inflation — et pour pour­
voir a ses propres besoins futurs.

NOTF. AUX PERES DE FAMILLE:
ftjppeter vous que — J’jismence-v.'e 
est volte turnip d ep.irtjrw i.i plus 
impôttonte parce qu’elle voit u .'j 
s»*curlfé financière de votre /a ni d/e. 
Verse* donc vos prime* requ/fere- 
nient. Augmentes au /»<mowi votre 
as.sur auce-vie.

Stationnement 
interdit le 

samedi soir
St-Fchcicn iD.N.C.) — Samedi !e 

stationnement des camions est in­
terdit.

Le Chef de police. M. Georges Cos- 
sette, nous informe que le stationne­
ment fies camions est Interdit uir 
le Boulevard Sacré-Coeur et sur les 
rues St-Jean-Baptlste et Notre-Da­
me dé 7 heures le samedi soir au 
lundi matin. Avis est donné aux ca­
mionneurs et. ceux qui seront pris en 
flagrant, déll seront passibles d'une 
amende.

Le Chef de police renouvelle en­
core la défense d’afficher quoi que 
ce soit sur 1rs murs des bâtisses 
publiques ou sur les poteaux de lu­
mières. Encore ici. 1rs intéressés 
sont sujets à payer les honoraires 
fixes par la loi.

to COMPAGNIES D'ASSURANCE-ViE m&ahu
et tswti vpxut.ùthifl

1-VdPf

Les stores encore en bon état peu­
vent être finis de nouveau dans une 
couleur qui s'harmonise à la pleee 
dans laquelle on u l'intention de les 
utiliser. Déroule* le store et éten­
de/.-le à plat sur le plnnehrr que 
vous aurez pris la précaution de re- 
«otivrir d'un papier propre. Epousse­
tez le store, puis rtendrz-y une pein­
ture mate pour l'intérieur avec un 
pinceau doux, faisant glisser géné­
reusement la peinture. Quand la 
peinture est parfaitement *èrhe. re­
tournez le store et peinturez l'autre 
côté.

HEURES D'AFFAIRES :
; Tous los lours de 9.00 AM à 6.00 PM 
■SAMEDI: OUVERT JUSQU'A 9 HEURES PM.

• » %

❖

Tous les rayons de notre magasin yous offrent 
des centaines d'aubaines pendant cetto 

gronde semaine... Votre prévoyance 
peut vous faire économiser de 

nombreux dollars.

Jaquette
Kid africain noir o[ 
blanc ou brun et blanc.

PRIX

249-50

MANTEAUX

Ceci n'est qu'une liste partielle do 
toutes los aubaines que 

vous pouvez obtenir à 
des prix des plus 

intéressants.

manteaux de demi saison. 
Grandeur 38 à 44. 

Valeur jusqu'à 39.50. 
PRIX

Seal noir et brun. 
Valeur jusqu'à $249.50 

PRIX

S9-50
Rat Musqué Flancs

teints de mise soignée. 
PRIX ’

199-50

Jaquette
pattes de monton 

chinois.

PRIX

189*5°

COSTUMES
costumes tweed gris et beige.

l6-*7

BLOUSES

LOT DE JOLIS

manteaux de belle qualité. 
Valeur jusqu'à 59.50. 

SPECIAL DE DEBARRAS

SPECIAL

16-87

24-95 GILETS
tailleur marque 
Took© manches cour­
tes, teintes assorties. 
Grandeur 32 à 38. 
Valeur reg. 4.50

2-98

de coton interlock, manches 
longues et courtes, blanc, rou­
ge et gris.

Valeur Rég. 2.98 et 1.98, 

SPECIAL

JUPONS
on crêpe avec den­

telle 3 pouces en haut 
et 6 peu ces en bas. 

Régulier 3.98. 
SPECIAL

2-98

Loafers

CHEMISES
SPORT

Prix Rég. 5.95 - 6.50 - 7.95. 
SPECIAL
J.98

CHEMISES SPORT
Belle qualité.

Prix Rég. 4.50 - 4.95. 
SPECIAL

2-98

98e LOAFERS
. »

Très jolis loafers par "Duchai- 
ne" idéal pour l'automne et la 
classe. Teintes rouge-vin, vert, 
naturel, beige, talon bas.

Valeur de 9.45 —SPECIAL

Vf

Nylon 51 gauges 15 deniers. 
Régulier 1.95 

SPECIAL

•89

en suède brun, 
vert, bleu. gris, 
semelles crépees. 
Pointures 4 à 8. 
Régulier 5.95 

SPECIAL

1*59

GANTS CUIR
2-89 20

SACOCHES
désassorties. 

Réqulier jusqu'à 6.95. 
SPECIAL DE DEBARRAS

couleurs désassorties. 
Prix jusqu'à 5.50 

SPECIAL

Souliers
de marche lacés 

"Savage" en suède 
noir ou gris, semelles 

caoutchoutées, pointu­
res 4 à G. Rég. 9.95. 

SPECIAL

6-49

1-87

J.97 Ê3S

SCARFS
3 lots de foulards en soie. 

SPECIAL

•57 .87 J.39

de coton imprimé de bonne 
qualité Victoria et Helen Mor­
gan. Couleurs assorties. Gran­
deur: 34, 36, 38, 40, 42, 44.

SPECIAL

Flanelette 
Imprimée

de couleurs pastels 
pour enfants. 36 de 
large. Val. rég. .75. 

SPECIAL 
LA VERGE

FLAKILLE
anglaise de laine pour robes, 

. jupes et blazers, couleurs rou­
ge, vert amande, beige, gris 
pale, vin, marine et noir. 54 
de large. Valeur rég. 3.50 et 
4.75 — SPECIAL

1-99 Beau
Crêpe

dr laine pour robe dans 
1rs tons de rose pâle, 
mauve. Jaune beurre, 
bleu royal, vert pâle, 
vert Jade, et marine. 54 
de large. Val. rég. 3.50 et 
3.05 — SPECIAL

'UNE AUTRE 
r SEMAINE UNIQUE > 
EN BÉNÉFICES RÉALISÉS 

PAR TOUS LES 
CLIENTS

LA VERGE
2-95

2.çS
la verge

« i

NOUVEAUTÉS CHICOUTIMI

1 f Y

Aux clients de l’extérieur les passages d’autobus seront 
remboursés sur présentation d’une preuve d’achat.

. * ■■ 1 //■*
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LA CITE OUVRIER

Nouveau contrat de travail pour 
les employés de Robem^-Sag.

L# f\ *rptrmbre Aernkr, k« nfflrkr* Au Kyndlrst .VaIIomaI rk» I'm- 
plor^Ji du Roberval-g*|U*n*v «Ignaknt unr Convention f ollrellvé Ar Tra- 
mil gui rxplrrr.» If IS mal 1957 Les prtrirlpnux avantage* nhknu* *onl 
une BUimmUlInn ik *aUlrr» variant rnlrr 25 ri 40 rrnU dr l'heure; 
df R fêtr» rhAmm et paver». ri il unr réflurtkn dan* k* heure* dr 48 
à 41 par semaine. I n plu* d'une. claiitr dr «énlnrllé #i»il exUtait dan* l’an 
fkn rentrât. Ir Hyndkaf * obtenu unr prueediirr dr *rlef» pouvant »»llrr 
juiqiii l'arbitrage prevu par la loi d** Différend» Ouvrlrr* du Qtiéher 
aver sentence ohllgatoln

La Compafnlr dit llobfrval Hazurnay applique depuis la signature 
dr U Convention la armalnr dr tr.v»4ll dr II beurra. I.ra membre* du 
Syndlral sont heureux d’avoir signé unr (onvrnllon qui reconnaît I.» »• 
nlorllf n l’Inlerventlon ilr ilrri dm* le» ronfllla qui pourraient aurvrnlr 
dan* rappllrallon de U l onvrnllon < ollertlvr de Travail.

Le Syndicat de Shipshaw demande les Mesures 
mêmes salaires et les mêmes conditions ; les taxis 
que le Syndicat National d’Arvida pas leur

contre 
qui n’ont 
permis

Reduction des heures

Le tribunal d'arbitrage, composé dr l’honorable Ju^r Achille Petil- 
groulx qui a été nomme par le Ministère du Travail. M‘»n*lrur I/>uj»- 
Phlllppr Body arbitre syndical. M Kobert I.afkur arbitre patronal, a 
commencé à entendre la preuve syndicale le* IT r| |7 septembre dernier.

M. Marcel Pépin, concilier technique de U Fédération Nationale de 
la Métallurgie, agit comme procureur pour la partie syndicale. Le Syn- 
dirai National de» Employé* de» pouvoir* Electrique» de Shipshaw et de 
Chute-à-Caron, e»»alera de démontrer au* membre» du tribunal, que le» 
employé» de la C ompagnie a Khlpvliiv* doivent avoir lev memr% salaires 
le» même» condition* de travail, enfin k mfme contrat que la même 
C ompagnie de l’Alumlmim C o. of Canada Md vient d accorder a *c» 
5.000 employe» a Arvlda.

Lf5 propriétaires de taxla de Chi­
coutimi. Jonquiere et Kenogaml ont 
pris toutes les mesures necc&salres

afin da dépister les gens qui font 
du taxi sans permis. Ils ont appro­
ché. par le moyen de leurs associa­
tions patronales, les différents Con­
seils de Ville et ont demande d'im­
poser une très forte amende à ces 
gens. Une importante assemblée se­
ra tenue par l'Association des Pro­
priétaires de TaxLs de Chicoutimi 
jeudi le 27 septembre a la salle pu­
blique St-François-Xavier à Chi­
coutimi.

PRETS SUR AUTO

Arbitrage aux 
employés municipaux
nlcipaux cTAlrn^ùV 
1« arbitres ont “w «
Une premiere .wane* 
qiielle assistaient le Maire Âta.V* 
un et les représentants
Les dales des prochaines jJV 
sont fixées dan., la deuxième JS? 
ne du mois d'octobre. *

a Arvida

Assemblée
des Associations
patronales

Le Conseil Régional de Amcm in 
lion» PatronAle» du Hngurnny et 
L»r 8t*Jean tiendra une importai)- 
te assemblée mardi prochain le 25 
septembre. h n bureau de M fiérnrrl 
CAté. cher Oagnon ITêri » a Chi­

coutimi, •

Une nouvelle naaorlaiton patro­
nale adherer « nu Connell Regio­
nal, anil I A'.’-ckdation de»* Proprlé- 
Inlrco de Taxi* de .lonquiérc et Ké. 
nognml fondée le rnol* dernier par 
M ciAétan Char boni ••vu. con 'Hier 
technique

Une invitation e*| faite par M 
Ciérnrd CAté, président du Connell. 
A toute» le» H'ioclntlona patronale* 
de la légion fl assister A rettr im­
portante assemblée

Tout mon stock 
Epicerie, vaisselle, pharmacie, 

en excellent état

A Vendre
En bSoc ou par lot

Prix d'occasion avec ou 

sans le poste de commerce 

Établi il y n 47 ans

Fanal Morel
Mistassini, Qué.

Tel.: 348

Byndic tt .‘/Atlonal de» emplo- 
• e* d" I Alum mum rT Arvlda, tenait 
Jeudi *olr dernier, une grande as­
semblée h laquelle ablataient 500 A 
600 membre» pour leur soumettre le» 
réduira de travail pour l’application 
de Ja vmalne de 42 heure* La Re­
manie de travail réduite e.»t dé J A t-n 
application flan» un département de 
I ualne roît dana la Fabrication. La 
Compagnie a appliqué une cédule 
de travail comprenant 3 période» 
de 7 Jour* fie travail et 3 périodes de 
repos de 72 heure» H semble que 
cette formule ne rencontre pn» l'ap­
probation dr» ouvrier» de ce dé­
partement Par un vote écrasant, lev 
membre» ont donné leur préférence 
a une cédule de travail comprenant 
3 jtriode» d*» 7 Jours de travail ri­
ve» 2 iwhlodf v de repos de iq heu­
re» et un autre de 120 heure» Le 
Syndicat fera k* démarche» néces­
saire* pour négocier cette préféren- 
m de» membre» avec l’Aluminium 
,’ompany.

Projet de
réglementation

Jonquiere M)Nr: i le* pro­
priétaire.* de chiens auront tre* 
blentAt a m? familiariser avec un 
réglement ronrrrnnnt ce» fidèle» a- 
mh fie l’homme En effet, lies le 
prochain comité, le» échevln» se­
ront nnkla d’un piolet de réglemen­
tation qui obligera avant trop long- 

I f.emp» tou* les propriétaire» do 
chien».

$4,000 pour les grévistes de
l’Aluminium de Shawinigan

—----------- • — -- -----
La souscription organisée par leigner Jeudi dernier, un chèque au 

Syndicat d Arvlda pour venir en al- montant de M 000 venant de la sous- 
d** a leur» confrères syndique» description des membre* Le Syndicat 
l’Aluminium qui sont en grève a 
Shawinigan. remporte un vif succès
Le» officiera du Syndicat d’Arvkla gré e de Shawinigan 
sont heureux d'annoncer a la popu- .rrmlnér 
latlon que les ouvriers d’Arvida

Argent prête rapidement tur 
votre euto pour régler ce» de 
firenre. réparations, compte* 
en souffrance, etc. Conduire* 
•implement votre »uto a 1» 
porte de notre bureau et ap­
porte/ vm titre» de propriété. 
Vou» garde/ l'auto. Paiement»

mensuel» commode»—ju*qu'a 
24 moi» pour rembourser.

A I» /fri*rmal. vou» obtenez 
k plein montant du prêt en 
argent, et vou» ne paye/ que 
pour le temps où vou» utili*e* 
cet argent.

Venez, téléphoné/ ou écri­
ve/ a la f\i%Aemal aujourd'hui!

entend bien continuer la sollicita - 
tion. tant et aussi longtemps que la

n? sera pas

Prêts d» $50 à $1200 tur «Ignoture, meuble» eu auto
i T v» ». r f#Tï
"P/tê4> QUI AIMt DM OUI’

FINANCE CO.
2ième Etage 130 Rue Racine, Chicoutimi, Quebec 

Telephone : 4421 • Gérard Renaud, gerant
Sr/t» acroH4l otnr kiuknl* ville* ovelneoett* • p-ro-nl Lwoet» Company

ATTENTION 
PATINEUSES »

PATINS 
DE FANTAISIE 
. BLANCS

kiSAMSON”

mont refit, non seulement, une sym­
pathie morale, mal» aussi une sym­
pathie financière. président et le 
trésorier du Syndicat pouvaient »1-

Convention possible 
pour les débardeurs 
deiaBaiedesHalHa!

lj) Compagnie Saguenay Termi­
nais de Port-Alfred vient de pre­
senter de nouvelle» offre» A aes em­
ploye* pour la signature d'une 
ventlon En effet mercredi dernier 
Monsieur Claveau, gérant 
Compagnie convoquait les officier» 
du .Syndicat pour leur offrir de nou­
velles augmentation» de salaires, fie 
nouvelle» fête» chdmée* et payée* et 
une nouvelle procedure de grief*.

avis aux

/ Jétais morte
Mnlnlonnnt 

j'onlond» coin* 
tno uno jouno
peraonno do 

20 on,. Mord $•<» j 
au nouvoau ^ £

Sett0**

£7.1

MONO r AC 
On«.Unlt AI4

X nu* «««• P"«
• m m»lMlrn*nl /lr«
, « P . H*
romm# it.il — mlm» marmnrfr — «Ju. 
Ifinrnl f«rII» ri rlali r.rrl»-.. l/ltphnnn 
••n •rpri pour Inforittallon «»r n»»lro #l«trt 
n.nl al nnutrl apparall auilttf <|Ml rtl *• 
nu au ,-roura 4- mllll*ra 4» pmonnre.
n.llrrl'i pour lotil-a ntarqnra 4 appareil.

Priai 575 et plu*
\ an4rut «Niort** 1

GUSTAVE CLAVEAU
Idtflr» M m 4 or h — 141. j XIIA — < lilronllMl

Conventions dans 
l’industrie du 

Bois Ouvre
Plusleur* convention» collectives 

dans l'industrie du Bols Ouvré sont 
en négociation; lai représentant* de 
LAP!, sont mandaté» par le.» 3m- 
ploveur»; Gagnon A* Frères de Ro- 
berval. Pot vin Bouchard fte Jonquiè- 
re. Adjlltor Bergeron A* Fils de K<*- 
nognml, Jalbert et Tremblay ainsi 
que la rie Industrielle de Chicouti­
mi et la Scierie du Saguenay de la 
Baie de» Ha. fin, pour négocier rn 
!mr nom. une convention collective 
de travail l^s représentants ou- 
\riers et les représentant* patro­
naux *e .vont entendu* sur plusieurs 
clause* de vie chère et, le.» congé.» pa­
yé*. A cause de.» congrès de la 
CTC.C °r rir L'A PL le* négOCla- 
flons ont ètè remise* au 24. 25 et. ?0 
septembre

ü
z'(i

nm .1

\* DFXORATONE GO 'ou*

offre une \aride infinie rk teintes 

rlérnrati'c» »lc choix cl Hans tous 

le* fini», pour s'harmoniser a»ec 

J'a/ncub/cfiicnl fie »nfrc fo>rr.

£

ti VOUS AUSSI, VOUS POUVEZ

RÉDUIRE FRAIS
»«-ir r J * -1CJ r t F V.b ^

AVEC LES * • *1 ’

CE QUE SIGNIFIE ’ JOB RATED"
Lin cimion "ioh rntcil** Dotlge est con. 
•fruit pour remplir un certain ollice, pour 
vou» éinnctntitcr *4r 1 argent, et durer plu» 
lonjctrmp».

Chaque element .pti PORTE U 
charge, (charpente, essieux, fessons, 
roue», pneu») est ronyii spécialement 
pour assurer U force rt l.s capacité 
requise*.

C haque element qui ! UANSPOIM I 
!•* charge (moteur, rmhratage, tiansmix- 
»ion, arbre de lunpultton, train arriéré) 
est conçu spécialement pour faire face a 
des circonstance» donnée*.

CAMIONS^-^r //

Que en* chargement» soient lourds ou léger*, volumineux ou non, que 
*o* rouies soient pavers ou caillouteuses, planes ou accidentées, il y a un 
camion ’ |olvr.itcd‘" Dodge conçu à lu faille de tntre tâche*

Ni \ou* employez en ce moment une puissance ou une capacité trop 
fortes pour votre travail, nous gaspillez cet excès, et vos frais généraux 
sont inutilement cloves. Si au contraire, vous disposes d’une puissance 
ou d une capacité insuflisantcs, l’elfort imposé à votre véhicule entraî­
nera .le* frai» d entretien supplémentaires.

Avec un camion Dtxlgc dont tous 1rs elements sont "job-ratcd", du 
moteur au train arrière, et dont la technique a etc adaptée à l’usine 
expressément pour transporter un certain genre do chargements sur cer­
taine» routes a certaines vitesses, il est évident que les frais de fonction­
nement d entretien .se trouvent réduits.
A Pour economiser davantage et avoir un camion

jfV qui dure plus longtemps, voyez votre
dépositaire de camions Dodge.

i

LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
TÉLÉPHONEZ 

À VOTRE 
DÉPOSITAIRE 

DODGE 
POUR UNE 

DÉMONSTRATION

DANS l INTÉRÊT DE VOS AFFAIRES. ADOPTE! LES CAMIONS "JOB RATED" DODGE
• • 9 * —

- MlfAlItt SIHt X
L* «WlîH «VM M

“Mm
THE CROWN DIAMOND PAINT CO. LIMITED

POINT UH ES : 3 à 8

$ 12.50
Réservez les votre* 

dès maintenant.

Les Produits Crown Dia moud sont vendus par :

L.-M. Asselin Enrg, 
Gagnon & Frère

66 Racine Est, Chicoutimi, Que. 
400 Racine Est, Chicoutimi, Que.

NOUS AVONS EGALEMENT 
l'N grand CHOIX DE 
TATINS DE HOCKET 

POUR HOMMES

JOS. X. 
TREMBLAY

200 RUE BOSSE 
TEL: 5634 

CHICOUTIMI

- - ",'n '*n«„ „-a
dtitir

voccvoN i
VOUS OBTENEZ LES 2 SERVICE
.PICARDY" 53 pcs. "CHARM" 34 pi

pour cérémonie pouf U'?<J- (Ouinrlifr

wtl

. r - -1*

Les deux services - 2 pour le prix de

iEnco
.0^1 HMMTI tr

Quantité limitée 
Faites vite!.

-rntip

i CHAQUE ?''C0vl ll 

i ' EHJOUVE^^^

PICAKDY’

%. 14
14 |«utl 
14 muuvm* 
14 «iit.M.i

*••" Mvrr* ____
l« *w««*if4 4% (*i Molm «H

— •• Ml .H« è f« *•* ftit
— riMoiiutei Ih «Prn Nul 4« «NHl

Peur UN StUL b«» pris veut «fcteees DEUX 
•errict* complet»!

!•*«!<• • • ,uli 4* <ér4m«ftU — l« tupt%4 “Plfrtï"
• II*. .iMmMlotM* «r >3 II .1 «Mut itutan

«lu*. Mu* u*o»« |«urAplitr, n» rrti U 4
iw»*f* »*ati«wt. I, ‘ Otarm ’, ta ttnt Aetie-fH 4 

I iprtuva 4t It i*oJtvr.
. . Otwi *u«trbt* ttnrlea* pour 4#u* utopa* OlffOmel*. 

Ua tribut 4 «atrt «*«li t» « atfrt bea faôt 
Voici co quo veut ebfenea pour un «o«t pet*

t cav*»*i ma*o
1 wcrttr 

4iww»4
t r«*4t
2 ««Il è trémt
t Ml 4

DECO U PE Z et POSTEZ
VOTRE NOM ET ADRESSE

vruu/r Arfwvor/f....... i«u*nl
*0*ClAUX AJ /ai tl t. . . OièCV*

U* UTTIU Ufltll»

145 RACINE, EST

MEUBLES
TELEPHONE:3865

MO*
ào*nu
AU CA»C LA
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En marge d’un
Paul-Emile Tremblay

centre civique à Chicoutimi
Rapport des activités du Comité du Centre 
Civique, lu lundi soir, à l'assemblée de la 
Chambre de Commerce des Jeunes.

Il y a quelque temps, naissait, au sein de la Chambre de 
Commerce des Jeunes de Chicoutimi, un comité qui se don­
nait comme idéal premier de promouvoir, d'une façon sé­
rieuse, la création d'un Centre Civique ii Chicoutimi. Une 
équipe de Jeunes épris d'un but qu'ils ont voulu orienter vers 
jfS plus nobles expressions de l'humain social, ont décide, 
comptant sur leur énergie Juvénile, de servir de tremplin à 
la réalisation d'un rêve qui n'a certes pas manqué de hanter 
beaucoup d'esprits conscients des problèmes collectifs rie leur 
communauté civique. Par leurs efforts soutenus et sincères, 
ces Jeunes veulent en effet servir la cause d’un projet qui. 
trop longtemps s’est confiné aux limites du subconscient 
populaire.

Considérant la désintégration à 
1» fois humaine, intellectuelle et 

de la Jeunesse chicouttmien- 
r, devant le manque absolu d'une 
uln, ft efficiente organisation de 
*es*loisir* de groupa le Comité sus­
dit s'est mis au travail afin d'étu­
dier" la question et soulever l'opi- 
r.ion générale lorsque le moment 
propice sera venu de passer a l'ac­
tion. proprement dite. Et l'action. 
pn;r ces Jeunes ne voudra pas cher­
cher de repos tant que leur ville 
r.aura pas été dotée d'un Centre Ci­
vique. Centre qui s'impose à Chi­
coutimi. où l'on peut noter cette ca­
rence d'un programme d'activités 
soutenues auxquelles, dans leurs 
temps libres, les citoyens de tout 
Hç? pourraient s'adonner afin de 
w récréer tout en se cultivant et en 
^ erandissant. au sens hnmain du 
mot Un tel Centre aurait, de plus
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Tous renseignements des agents
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pour effet de promouvoir, dans no­
tre communauté urbaine, la nais­
sance d'un véritable esprit de fra­
ternité et de solidarité intcrdlviduel- 
ie et de maintenir une adequate 
fierté civique, doublée d'un veritable 
Intérêt pour les choses qui concer­
nent uus et chacun ries composants 
d'une agglomération humaine.

Nécessité d'une 
étude sérieuse

Un projet d une telle envergure, 
il va sans dire, suppose une longue 
étude, sans laquelle tout geste con­
cret serait alors impossible ou du 
moins téméraire.

T•’,'tiide d une aussi vaste question, 
voilà donc la lourde charge qu'a 
« » .i-iit . pour le moment, le Comité 
sus-mentionné.

Le premier item à considérer con­
sistait dans la recherche d'un en­
droit se prêtant bien à la matéria­
lisation d’un tel projet. Comme 
1 AC. J C. avait l'intention de se dé­
sister de son arena, sise rue Morin, 
les esprits sa son» instinctivement 
orientés vers cette opportunité d’ap­
parence lumineuse. Le Conseil de la 
Cite de Chicoutimi, alors au courant 
de l'intérêt suscité dans notre Co­
mité par la disponibilité de cette 
enceinte sportive, se montrait inté­
ressé a 1 acquisition de cet edifice 
pour les fins de l'organisation futu­
re d'un Centre Civique. Après avoir
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Imposantes
lundi à M.

funérailles faites 
l’abbé 0. Larouche

Baçotville —- Les funérailles de 
M. l'abbé Onésime Larouche, décé­
dé vendredi dernier à l'Hôtcl-Dleu 
St-Vallier de Chicoutimi, ont don­
né heu à un eloquent témoignage 
d'amitié et de sympathie, de la part 
de nombreux prêtres et laïcs venus 
d'un peu partout dans le diocèse. Le 
service fut chanté par M. le chanoi­
ne Jérémie Gagnon, curé d'Hebcrt- 
ville Station et confrère du défunt. 
M. le chanoine était assisté dans 
ses fonctions de MM. les abbes Le­
onidas larouche, neveu du défunt, 
et Henri-Arthur Simard, comme di­
acre et sous-diacre. Les cérémonini- 
res et thuriféraire étaient MM. les 
abbés Clement Simard et Fernand 
La forest ecclésiastiques et parents 
de la famille.

On remarquait au choeur: Nas
Seigneurs Léon Maurice, FVA.V.G., L.- 
D. Lemieux, doyen du Chapitre, O.-D. 
Simard, supérieur du petit Séminai­
re, Joseph Dufour, professeur au 
grand Séminaire, S. Kéroack. curé de 
la cathédrale. Luc Morin, curé de 
Jonquière. MM. les chanoines Gra­
vel curé de Port-Alfred. Victor 
Tremblay président rie la Société His­
torique. H. Fortier, cure de Kénogaml, 
L. Mathieu curé de Grande-Baie 
et Lévesque curé de St-Laurcnt de 
Jonquière. On remarquait: MM.
les Curés Bouchard, de Bagot- 
ville François-Joseph Fortin, du 
Christ-Roi, Rosaire Néron de 
St-Luc do Chicoutimi-N o r d, 
Léonce Collard, de St-Honoré. Gre-

non. de la Rlvière-du-mouhn. Ga­
gnon. de l'Anse St-Jcan. David 
Pelletier, de St-Jcan de Brebcuf

Parmi les nombreux prêtes pré­
sent,*, on remarquait également, 
MM les nbbes Antoine Simard, ne­
veu du défunt. HcrménégUde For­
tin. du Séminaire, J.-A. Audct, de 
Bagotville, Gérard Desgagné, direc­
teur spirituel du petit Séminaire et 
Alphonse Plourdc, chancelier. Il y 
avait egalement, les Pères Gagné, 
Valpcrga et Janda

Dans le nef. qui était remplie à 
capacité, on remarquait puslcurs 
personnalités, dont M. Paul-Ed­
mond Gagnon, députe du comté 
Chicoutimi à Ottawa, M. le notaire 
Plourdc N.P, de St-Jérèmr. le Dr 
J -K. Bergeron, rie Jonquière et le 
Dr Eugène Tremblay, de Chicouti­
mi. Les porteurs étaient : MM. Eu­
gène. Arthur et Edmond Larouche. 
frères du défunt, ainsi que trois 
cousins: MM. Wllbrod Bolduc, de 
Grande-Baie. Joseph Simard, de 
Bagotvllle et Albert Bolly de Jon- 
quière.

L,c chant était confié h la cho­
rale de Bagotvllle sous la direction 
de M. Robert Mc Lean lequel tou­
chait l'orgue A la fin du service fu­
nèbre M l'abbe Jean-Paul Simard 
interpréta le cantique "Vive Jésus, 
vive sa croix”.

Au cierge et à la famille que ce 
deuil afiecte plus particulièrement, 
le Progrès du Saguenay offre ses 
plus sincères condoléances.

soigneusement étudié cette nffnire 
et s’ètrc informé auprès de spécia­
listes d’expérience, le Comité arri­
vait a In conclusion que le montant 
appreciable qui aurait alors ete in­
vesti par la Cite dans l'achat de 
l'immeuble en question s'avérait 
trop elevé, en consideration ries ser­
vices limités que l'édifice aurait pu 
offrir pour les fins d'un Centre Ci­
vique A la fois complet et durable.

Retraite fermée

Une retraite spéciale poul­
ies employés de Garages de 
Chicoutimi débutera samedi le 
22 septembre, A 2 heures 30 de 
l'après-midi pour se terminer 
lundi matin, le 24, A 7 lires.

L'endroit idéal
L'endroit où s'élevait l'ancien aré- 

na de l'A.C.J.C. ne se prêtait pas 
du tout a l’organisation de jeux et 
d’activités d’extérieur. Cette cons­
truction. encavéc dans un pAte de 
maisons sis en plein centre commer­
cial. se prêtait peu aux multiples 
réalisations inhérentes A la provi­
sion d'un Centre Civique appelé A 

• suite A la 10e page)

Cours du soir à 
l’École Technique

Les cours du soir à l'Ecole Tech­
nique de Chicoutimi, située sur la 
rue Lafontaine, près du Colisée, ou­
vriront au début du mois d'octobre.

On y enseignera les spécialités 
suivantes: Equerre et charpenterie, 
soudure, menuiserie, dessin indus­
triel et lecture des plans, njustnee- 
mécnnique, électricité, reliure et au­
tomobile.

Les inscriptions se prendront tous 
les soirs rie 7.30 hrcs A 9 lires, du 
24 septembre nu 28 septembre.

Cette année, l'école inaugure des 
cours en reliure qui s'adresse aux 
dames comme aux hommes et le 
professeur sera Monsieur Salmon 
Lessard. D'autre part, la direction 

est heureuse d'annoncer que les cours 
d'automobile reront A la fols prati­
ques et théoriques et ce fait cons­
titue une autre inovation de l'école. 
Il est aussi à souligner l'ouverture 
d’un cours du soir en soudure. Se­
lon les inscriptions, ces cours se- 

'ront au gaz «autogène» ou A l'élec­
tricité.

Les frais d’inscription sont fixés 
A 520 00 pour la soudure. $5.00 pour 
le dessin industriel et la lecture des 
plans et A $7.50 pour tous les autres 
cours. Chaque cours se donne en 
série de 40 leçons par année, A rai­
son rie deux par soir, un soir par se- - 
mnine.

Elle aura lieu A la Maison 
de Retraites de Val-Racine. 
Elle sera prôchéc par les Pères 
Jésuites.

Tous les employés de Gara­
ges sont donc cordialement In­
vités A cette retraite et peu­
vent donner leur inscription 
en téléphonant A 5133, Chi­
coutimi.. • •- • r .*
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La Ch. de Commerce 
d’Arvida comptera 
cinq comités

Pour remplir son mot d'ordre qui 
est: "Aidons-nous” la Chambre de 
Commerce a formé cinq comités et 
chacun a dejA commencé a élaborer 
son programme d'activités.

COMITE DE RECRUTEMENT : 
pour voir a K«dhe.*ton des nou­
veaux membres*"et A la réinstalla­
tion des anciens.

COMITE DU COMMERCE : ce 
comité réglera ses activités en mar­
ge du commerce afin qur commer­
çants et consommateurs en profi­
tent.

COMITE DE I.A PREVENTION 
DES INCENDIES ET L/EMBELLIS­
SEMENT : ce comité travi^lcra en 
collaboration avec le departement 
des Incendies

comité verra A l'orgnnisatlon des 
réceptions .sociales et des vislte.s in­
dustrielles. Ce comité a déJA une 
visite au programme dont les de­
tails seront donnés plus tard.

COMITE DES FINANCES : L'ar­
gent étant le nerf de la guerre, 
les activités de la chambre auront 
du succès en autant que ce comité 
fonctionnera et recevra du public 
le support qu'il s’attend d'avoir. La 
Chambre veut vous aider, atriez- 
1A lorsqu'elle vous en fera la de­
mande.

Annonceur
M.Gu.v Rolvin fila de M. Thomas 

Bolvln. gérant de la Commission 
d'Assuranrc-chômagr d’Arvida. a 
commence la semaine dernière a 
travailler au poste C.K.R.S. de .lon- 
quicre comme annonceur. Le Jeune 
Bolvln a fait ses études au Seml-

Forage de deux 
trous additionnels 
à Chibougamau

U* forage de deux trous addition­
nels lans 1a rone de minerai prin­
cipale de Chibougamau Explorers 
Limited a porté A 900 pieds la lon­
gueur connue de cette y-one dont les 
deux extrémités sont encore incon­
nue.*. Ces deux trous, les Nos 23 et 
24. ont recoupé du minerai de bon­
ne teneur.

U* trou No 23 a recoupé 22 A pieds 
de minéralisation icntre 152.4 et 
175.0 pieds» d’une teneur de $11 32 
d'or et de cuivre A la tonne. Le trou 
No 24, le dernier foré dans la par­
tie Est de la rone. a recoupé 13.3 
pieds de minéralisation qui a donne 
h l’analyse, une teneur de 1.77 once 
d'or, soit $61.95 à la tonne «l'or a 
$35 l'once). On a découvert ce que 
l'on emit être le prolongement rie la

zone principal dans une tranchée 
creusée A un endroit situé à uni 
distance d’environ 850 pieds de am 
extrémité oue.st.

La partie est de la veine se perd 
sous le lit du lac Norhart où elle a 
été recoupée par la foreuse dans lae 
trous Nos 23 et 24. D’autres travail! 
de forage au diamant seront effec­
tués lans cette partie dt la rone dèa 
que le lac sera gelé. Des travtux ad­
ditionnels seront aus.*i effectué! 
dans la partie est de la zone et dans 
la veine No 1 située à une faiblf 
distance dans la direction nord.

LE MATIN,
ÈVEILLEZ-VODS 
HEUREUX COMME UN ROI
Combattez la constipation al 
l'Indigestion! FRUIT-À-TIVES a fall 
wi preuve* dan* de* millier* de eu. 
l*e FRUIT-A-TIVES «ont compotOi 
de fruit* et de plante*.

COMITE DE RECEPTIONS ET
V1S1TES INDUSTRI ELLES

nuire d rl'hiroutiml et nous lui sou­
haitons un plain sucres dans su

cc'nouvrlle e-rrirrr.
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JEAN N ICO LET fut le premier Blanc \ voir le lac Michigan. Il découvrit aussi le 
Wisconsin. Venu au Canada en 1618 avec Champlain, il passa une disaine d'années 
cites les Algonquins et devint chef d’un de leurs détachements. Magnifique coureur 
de bois, explorateur, interprète et commissaire, Jean Nirolet fut un de nos plus 
intrépides pionniers et éclaireurs.

L’esprit d’aventure îles pionniers coule toujours comme du vif-argent dana 
les veines de la jeunesse canadienne. Ce n'est plus la forêt, mais les grandes altitudes 
et le momie entier que le C.A.R.C. offre comme champ d'action À ceux qui veulent 
marcher sur les traces de leurs pères. Jeunes gens, urmt mettra aussi au
premier ranfc Jes défenseurs de la patne, qut est menacée dans ses forces fines par Us 
ennemis défia r h de toute relipon et de toute liberté démocratique. Vous trouverez dans 
l'aviation une vie mouvementée et pleine d’imprévu. Plus de soucis mesquins pour 
entraver votre marche, puisque le C.A.R.C.. subvient généreusement A tous vo# 
i>esoins immédiats. Jeunes gens, soyez d’aujourd'hui! Optez pour l'aviation.

Corps d’Aviat! b y al Canadien
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Préparez dès maintenant vos vacances de Pan 
prochain. Décidez ce que vous ferez, calculez 
combien il vous en coûtera—et ouvrez à la 
Banque Royale un compte d’épargne spécial 
’'pour Ic.s vacances seulement”. Chaque jour de 
paye, déposez le montant dont vou.s pouvez 
disposer et voyez grossir votre fonds de 
vacances. Quand viendra le temps des vacances, 
vous serez content d’avoir économisé tout 
l’argent nécessaire.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

VOUS POUVEZ OUVRIR UN COMPTE D’ÉPARGNE SPÉCIAL "POUR LES VACANCES" A TOUTE SUCCURSALE DE LA tANQUI ROYALE
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LAIT ET BEURRE

et de sa mifi
Serrir A itticr

Une mode... un caprice

Sourire

f la formation de l'onfant

L'automne! Déjà! L'automne avec foute ta splendeur. 
Même si cette phrase a etc dite et répétée cent fois et plus 
par les écrivains, les poètes et... les journalistes, il n'en reste 
pas moins vrai que chaque automne, et surtout nos automnes 
canadiens, renouvelle à nos yeux le plus merveilleux specta­
cle d'une nature toute en richesse et en gloire.

Richesse de couleurs qui, au cours des siècles et des temps, 
inspira tant de. palettes, et qui influence encore nos créateurs
de modes féminines.

La mode! Chaque début de saison en voit réapparaître la 
physionomie charmante, envoûtante. On la guette, on l at­
tend. on Vcspèrc même, puis on la critique, on la rejette ou 
on l'atmc.

La fin d'août et le début de septembre rcssusltcnt 1ère du 
velours. Robes et chapeaux de ce tissus chatoyant parent les 
élégantes Toutes les teintes y sont les bienvenues: feuille 
écarlate, blé d'or, prune émeraude, punie mûre Le. noir a 
toujours évidemment la ferveur des couturiers Mais pour oc­
tobre, on prévoit que le velours vert dominera. Car le vert 
est. la teinte préférée de la princesse Elizabeth, qui portera, 
pour son arrivée prochaine au Canada, dit-on, un costume de 
cette teinte. Déjà dans les grands rentres, a Montréal, a Qué­
bec et ù Ottawa, les vitrines des magasins offrent tout un 
étalage de vêtements verts, aussi élégants les uns que les autres

A part la vogue du ver!, In préférence des créateurs de 
modes va au brun On l'emploie dans une gamine très variée 
rii teintes: le brun constitue d'ailleurs, aver le vert et le rou­
ge, 1m teintes automnales par excellence.

Une trouvaille toute récente est le tissus "caniche" qui 
imite le velouté d’une fourrure. Soyeux et souple, il est le grand 
favori de la saison pour la confection des manteaux II est 
admirable dans 1rs teintes de vert, dr bleu montagne et de co­
gnac.

Quant ô la ligne, elle est faite pour les grandes: large, 
ample, aux épaulés sans bourrures, épousant parfaitement la 
forme du corps, lesquelles épaules se dissimulent le plus sou­
vent sous d'immenses collets excentriques comme ceux des 
"Incroyables”. Les manches bouffantes et les jupes “cloche" 
accentuent le mouvement des hanches. Mais ce sont la sur­
tout les caprices dr la mode de Paris A New-York, nn met 
toute, l’ampleur du vêtement dans la Jupe: froufroutantes cri­
nolines de nos grand'mêres , qui reviennent, heureuses de 
montrer a ecs dames de. In présente époque, que nos aïeules 
salaient, elles aussi, respecter la •'ligne". D'ailleurs res Jupes 
sont toutes inspirées des cahiers de modes de 1XR0. Et pour 
marier res énormes jupes, il a fallu créer des manteaux spè­
ciaux, très simples dr coupe, s'adaptant parfaitement aux li­
gnes de la robe: corsage étroit, jupe ample.

On chuchote dans les coulisses des couturiers et dans] 
celles des magasins, que la plus grande révolution dr l'an- j 
nee dans le domaine dr la mode se fera sentir... au rayon des 
bas. Par conséquent. Madame, ne faites pas trop ample pro­
vision pour l'hiver. Qui sait si les jolis nylons qui donnent 
dans votre tiroir n'y resteront pas éternellement. quand vous 
vous verrei obligée dr suivre les caprices de la mode prochaine!

Leur argent

Un ouvrier canadien. à l’emploi 
de no* entreprise» industrielles. peut 
maintenant »e procurer une pint* de 
lut avec une période de travail 
moyenne moindre que lea S rie re 
qu’il travaillai» en 1039 I** dernier» 
rapport» officiels du Bureau nés 
StalUtiquca du Canada démontrent 
que même •,! le prix du lait a subi 
une hauikae, celle.» i eat encore bevi- 
roup moins considérable que 1 aug­
mentation qu'accuse le salaire horai­
re dans les differentes Industrie* 
Fn effet, en Juin 1051 on a constate 
que l’achat d une pinte de lait n’exi- 
Rfalt que 10 1 minute» d* travail, »- 
lor qu en 1939 il en fallait. 15 5 
minute» Aujourd’hui, avec le salai-

<l<‘ poche
Voici un tableau comparatif 

Alatmlqu"» du Canada

re d une heure de travail un ouvrier 
peut æ procurer 5 94 pinte», compa­
re a 3 35 pintes en 1939 

Durant cette période, le prix du 
lait a augmente de 75 7'' tandis que 
celui de» autres denrées alimentai­
re/. a subi urir hau: e de 133 l 

I* beurre a aus.*i partage la • ri- 
tlque faite au lait fluide à l'occa.slon 
de 1 augmenta ion rie pri. Ii e:>» 
tris intéressant de ronstaTr qu au 
1er Juin rie cette année, le salaire 
d* 35:2 minute* de Travail permr'- 
tmt a un ouvrier de s'achete: 1 livre 
de beurie. alors qu en 1939. Il lui 
fallait travailler 41 2 minutes pour 
»r procurer rrtte même quantité ri* 
beurre.

de»

Les bon tou s... 
décoratifs f

Les boutons ont toujours eu -me 
histoire tnteressantr. Pendant des 
milliers d années, des cpmcs ordt- 
na res. de* épingles en os. en boit

ments d'hommes. On dit que Frédé- lis de pierres d'une valeur ^ 
rtc le Grand a inaugure cette mode ble étaient à la mode. • • 
en faisant coudre des boutons aux 
manches des vestes de ses soldats 
pour leur faire perdre la mauvaise 
habitude de se servir de leurs man­
ches comme mouchoir.

Une autre ancienne coutume in- 
teressante était d'offrir des boutons 
comme cadeau. Le cadeau de fian­
çailles qu'offrit Henri Huit a la mal- |
chanteuse Anne de Clevcs fut une j Le professeur: — Vous

UNE QUESTION DE NUANCE

Ldeve. — Je n'orri*# pQj 
prendre. Monsieur, comment i’0, Bu 
riler un xero absolu! F *•*

° Corn.

et en notre Jurent employees pour série de ' gros boutons de diamants, - ttez pas, en effet' MolKeureiuemj*» î 
î fixer les vêtements ensemble. Ce rvb'r et nerles rl'Oricnt". Et. à la zéro est la cote la plus basse 
nest que 6000 ans av. J.-C. que cour de Louis XIV, les boutons srr- puisse vous donner! _ ,f

ëfxiU'ejatok h

révélateur, fourni par le Bureau

Marie Jnsê

l.o domaine des potits
l’ne chambre «l’enfant» «trayan­

te. dont lr mobilier e*t en hnl» hlnnri. 
offre la combinaison de couleur* 
bleu turquoise. Jaune pâle et corail. 
I.a partie Inférieure du niur et 1m 
boiseries sort entaillées turquoise, 
tandla que lf haut du mur et le pin- 
fond sont recouverts d'une delicate 
teinte Jaune rrrrne. Tenture* et des- 
•ub de Ht »onl assortis au bleu tur­
quoise d il mur Inférieur et sont bor­
dés en Jaune et corail.

Corail et cactus
l.r* murs d’une chambre A cou­

rber ettrayanle sont peinturés d'un 
doux vert rarlus et 1rs boiseries sont 
recouvertes d’un ton corail grisé. A 
la fcnélrr, qui sert d’encadrement 
A la table de tolletf on « remplacé 
les draperies par «le ,'*■ ‘1rs persien­
nes pliantes. Le bois nlond du mo­
bilier sr confond avec le ton belge 
«lu plafond et le rapitonagr de la 
rhalsr rappelle le rornll «1rs boise­
ries.

Bien entendu, no* enfants sont 
enchantes d en avoir. Mal*, est-re 
opportun? On discute beaucoup «et 
te question, sans arriver a se met- 
trr d'accord. A chacun «l’adopter une 
ligne de conduite personnelle, ni trop 
stricte, ni trop large. Kt ce n’rsl 
pas facile.

A-t un tort de Juger fai lieux d'a- , 
mener l'enfant a se préoccuper «le- 
J.t de largrnl, a lui attribuer «le 
l'importance?... I, enfant possédant 
un petit pécule s»• trouve guette par 
1rs deux (lungers qui font tant de 
ravages parmi leurs aînés: l'a vari­
ce ou le gaspillage. Il peut s'.itta- 
rfirr avri une sorte dr cupidité a 
ce <| ii ' il possèdes il peut au con- 
trulie, prendre le goût de lu dépen­
sé l'habitude «le satisfaire tous ses 
« «prices.”

D'autres disent: ”('c* objections 
sont fondées. .Mal» ne convient-il pas 
«renseigner aussi à l'enfant la va­
leur dr ) argent et qu’il faut aussi 
savoir acheter avec discernement, 
compter sa monnaie, établir lin Iwd- 
grt ?”

Disposant «le quelques ressources, 
il peut, d'autre part, exercer sa gé­
nérosité. offrir dr petits radeaux a t 
ses proches donner aux pauvres, par­
ticiper personnellement aux qiiétrs 
otl collectes faites dans son ecolr. 
Se priver même pour donner, ce qui 
est si Ionique pour sa volonté* et 
pour «ou rorur.

Inutile d'euruurager le tout petit 
pas «les sons... I ne friandise ou un 
Jouet lui fera bien plus «le plaisir 
que ce« ronds de métal, res bouts «le 
papier dont il ignore la valeur.

...On peut raisonnablement s'ar­
ranger pour que l'enfant ait tou­
jours un peu d'argent «le poche, som­
me modeste qui lui est remise cha­
que semaine et dont II a la gérance.

Certaines personnes donnent «le 
l’argent a un bambin en lui «li­
sant :”Nf le dépense pas. Mels-le 
de rôle.” C’est contraire a la logl- 

j «|iie enfantine qui établit forcement 
une relation entre rftte piece ou ce 

| billet et lin objet desirable.
D'ailleurs, est-ll bon de lui incul­

quer le gout «le thésauriser? I.’ar­
gent qu'on loi donne devient sa pro­
priété. (Ju'il apprenne a l'emplover 
Judicieusement. \ ollà ce qui impor­
te.

I.a tirrlinr n'a «le valeur educa­
tive que si le possesseur dépensier par 
la stiilr «le •/»!! âge et de son en­
racine a l'Intention «l'amasser pe­
tit à petit line somme lui permet­
tant «l’acquérir un objet asset cnû- 
leux.

Et l'enfant qui n'a Jamais le sou? 
Est-Il forcément désintéressé? Il peut 
nu contraire, se trouver tente de vo­
ler.

En un temps ou les enfants sor­
tent seuls, ont des responsabilités, 
prennent île* Initiatives, sont

LAIT NATURE: Prix moyen lfr irr .Salaire Pinte* Temps rc-
d'une ptn- de tra­ moyen l rie lait quls pour
fe de lait vail par heure de achctee.5 acheter

e semaine travail avec 1? l pinte
t industrie » salaire de lait.

heures 1 heure
c dr tra­ minutes

vail
pintes

1939 111 47 2 42.7 3:85 15 6
Juin. 1 1951 19 .5 4! B 115» 5 91 10 1
brutrpp: «livre*) /livres* «livres» (livres»

1939 29 n 47:2 42:7 1:46 41:2
Juin. 1 1951 ns o 41 n 115 a 1:70 35:2

I^s lia*r des prix. ainsi que l’Indire du mû» de la vie on». e»e fournis

que
l'homme découvrit le métal, et une 
femme découvrit que les épinglés 
poliraient être porters comme déco­
ration. tout en répondant a un but 
pratique Broches et épingles, cer­
taines d'entre elles avec des joyaux 
tares ci coûteux, restèrent tes seuls 
moyens de fermer les vêtements 
jusqu'au Moyen-Age. (Les maris 
donnaient régulièrement une cer­
taine somme à leur femme pour 
qu elles s achètent ces articles de 
luxe.)

Finalement, au lie siccle, un 
,or/ c’temand découvrit que le 
SU. les bijoux et autres produits 
pouvaient être montés en boutons, 
et c'est ainsi que nous les avons 
maintenant

Une habitude qui a survécu en e.e 
j 47III corn erne les boutons est celle 
d en coudre nur manches des vête-

»AË» outs 
0»NS If 
OUlBtC

vos tablettes 
gez le fameux 
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Carnet social
NAISSANCES

M
Mlle T here <ir Tremblay et M Jean­

, Taul Tremblay, de St-Fulgence, e­
rf Mme Adnrn Munger, nee j tQtent dr passage à Quebec et a 

Cécile bouchard, de Laterrtère, j ste-Anne de Heaupre le n septem- I
b re Ils en profitèrent 
l K i position provinciale

.le me réjouis d’etre ne s une 
epoque nu II v a beaucoup a faire 
ci beaucoup a souffrir.

iFrêdrrle OZANA.M)

ELLE APPREND QUELQUE CHOSE
ffît-

tes®

font part à leurs parents et amis dr 
In naissance d’un fils baptise sous 
les prénoms de Joseph-Edouard- 
Christian. Parrain et marraine: M. 
et Mme Georges Munger. grands- 
parents de Irritant Porteuse• Mlle 
Yolande Munger, tante Félicita­
tions.

—0—

M et Mme Albert Lançlats. nee 
Albertine Jacques, de St-Félicien, 
annoncent a leurs par eut s et amis 
la naissance d une fille baptiser 
sous les prénoms de Marie-Gabriel- 
le-Clairance. Parrain et marraine: 
M. Edouard-Aimé Jacques, et Mlle 
Gabrielle Thibault, oncle et tante 
Félicitations.

—0—
M et Mme Louis-Job Villeneuve, 

nee Georgette Dallaxre. font part de 
la naissance d’un fils baptise sous 
les prénoms de Joseph-Jean-Nor­
mand Parrain et marraine: M. et 
Mme Jean-Paul Villeneuve, oncle et 
tante Félicitations.

--fl—

Manage Natté Simard.
Le 1S septembre avait lieu en l'é­

glise de St-Félicien, le. mariage de 
M. Jean-Charles Natté, fils de M 
l.udger Natté de St-Joseph l'Alma.
A Mlle Rose-Hélène Simard, fille <« ; "Du vieux, du neuf, 
M et Mme Ernest Simard, de St- 
Félicien.

Apres la cérémonie religieuse il y 
rut réception à In demeure des pa- 

1 rents de In mariée.
Nos meilleurs voeux de bonheur 

A ces nouvoux maries.
—0—

Mariage boucher —- bouchard

pour visiter

• ■

Ttoji..,

PLUS DI CHEVEUX CRIS1
Rojaunluoi votre ehovtlura

rondas-lui — «ont taintura 

ni décolorant — sa tainta naturall# avac

aux préoccupations budgetaires de la 
famille, il semble Juste et opportun 
qu’ils possèdent un peu d’argent.

Mais en non* rappelant que l’ar­
gent est un grand corrupteur. SI 
l'on n’apprend pas aux Jetuiè* a s'en 
servir. Il* risquent de se salir au con­
tact de ce qui corrompt tant de cons­
ciences d’hommes.

Berthe Berna g r. 
(Tetlt F.cho de la Mode).

I.r tS septembre, en la chapelle 
de la Hiv 1ère du Moulin. M. le. curé 
(Irenon bénissait le mariage de Mlle 
Madeleine bouchard, fille de M et 
Mme Onésime bouchard, de Chi­
coutimi. «t Af. Nestor Boucher, hts 

mêles dr Mme Vve boucher, de Percé.

de l'emprunté , ;. du bleu"
"!/nuteur do rca ligm»* devait con­
naître l'importance du Hlen dans 
les soin* du menage. Ainsi, pour 
obtenir une lessive blanche—les­
sive dont on est fibre—j’ai vu «pie 
le Bleu à laver Colmaneatessentiel. 
I In soupçon de Bleu à laver Colman 
dans le rinçage, et p> préviens toute 
teinte jaunâtre dans mon magni­
fique trousseau. la* Bleu h laver 
Colman coûte moins de deux sous 
par lessive."

O-4-C

PROTEGEZ LEUR SANTE 
SERVEZ TOUJOURS 

BON PASH...

j LE PLUS RAPIDE DES DEUX...
—Ou evt ton trer», rierrof?
—A lo moivon. Il continu» à jouer au 

piono le morceau à quatre momi que 
nou» o^ioni commencé entrmbl». 
moi, foi tu fini le premier'

Grcv
w-no

IN V1NTI PARTOUT
SENSATIONNEL RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX

Cenvienf tgaltmtnl nui Aemmee

I•t ne Ireutex pee ‘'flUKT NO" prternlemenl
4tne votre dlttriel. errlvet-nniu ;

"ARNO" Laboratory Inc. J
l».r. IPI MontrAel I. V
!.*> pntlxlr* aernnt rrmpllv»

«*«flirnn de »
$2.59

SuffUenl pour 
4 mol»

êttr In

Mou

pour
avec

LE GATEAU ET LES BOUGIES 
— Dumoi, Tommy, aimeraii-tu 

ton anniveriaire un benu gâteau 
cinq bougi»*?

—Si celg ne te fait rien, maman, je 
préférerai» cinq beaux gAteaux et une 
»eul» bougie

comté Gospé.
Après la cérémonie religieuse, il 

y eut reception a l'Hôtel Chicouti­
mi. Puis les nouveaux époux parfi­
rent en voyage de noces.

Nos meilleurs voeux de bonheur 
A Af. et Mme boucher.

—fl—

VA ET VIENT
Af. et Mme Joseph Alain, de St- 

Raymond, ont passé quelques jours 
chez M. et Mme Joseph Barrette, 
chez M. et Mme Thomas-Louis Gra­
vel, et chez M. et Mme Axer Parker, 
de nesbiens Mills, récemment. Usant 
visité les pouvoirs électriques de 
Shtpshaiv. T/Ile Maligne, et les prin­
cipales villes du Lae-St-Jean. Ils 
repartirent enchantés de leur voyn- 
Çé.

—fl—

.Vf. et Mme Maurice Tremblay,

m

UN PARTAGE COMPLIQUE
— Alor», Jacquet, tu a» équitablement 

partagé entre ton frère et toi, le» trois 
sucre» d'orge que |e t'ai donnés ce 
matin!

—Oui, papn. Comme il était trop dif­
ficile de diviser trois en deux, j'ai d'a­
bord mange le premier sucre d'orge’

CETTE JEUNE FEMME MIT...
Ce que toutes let femmes devraient uvoir ...

Le secret d’une bonne santé. Elle connaît le rôle 
important que joue le sang dans l’organisme et elle ne 
néglige rien pour sa santé afin d’être une femme à la hauteur 
de sa tâche.

Eh oui. le sang est h la base de tout le système et il 
apporte, selon qu’il est bon ou mauvais, une bonne ou une 
mauvaise santé. La vigueur, l’entrcin et la beauté dépendent 
du sang. Quand le système sanguin fonctionne bien, la peau 
conserve sa fiaicheur. les muscles leur fermeté et les organes 
leur vitalité. Si au contraire le sang n’est pas assez riche, 
c’est la faiblesse avec tous les malaises qui l’accompagnent : 

manque d’appétit, perte du sommeil, pâleur, langueur, manque d’énergie et d’ardeur au travail.
Soigner son sang est le premier devoir de la femme. Quand elle le néglige, elle 

te prépare une bien triste vie! On trouve dans les bonnes PILULES ROUGES tout ce 
qui peut améliorer le sang, l’enrichir et le renforcir. Un sang riche veut dire : une per- 
tonne forte, pleine de vie, un teint clair et coloré, une vitalité et une jeunesse qui durent 
longtemps.

On ne peut nier la valeur des bonnes PILULES ROUGES qui depuis plus de 50 
ans ont remis sur pied des quantités innombrables de femmes faibles. Recourez donc sans 
crainte aux bonnes PILULES ROUGES dès les premiers symptômes de : fatigue, fai­
blesse, pâleur, manque d’appétit, malaises organiques dus à un manque de fer (hémoglo­
bine) dans le sang.

Les bonnes PILULES ROUGES sont un tonique sur et efficace en vente partout à 
un pri* populaire.

PILULES ROUCES
Peur las Pampas Plias Paiblas ’

C!a CMmlqua FRANCO Américain* L*é*. ISéé, rua Sf-D#n!i, Manfrlaf.

rCOTATIONS
ALIMENTCOMME /

CÉRÉALE
C'EST 

ÉPATANT/

S
CROQUANTS- 

A TOUT MOMENT/
Parfait enrre les repas, après l’ecole, 
ou su roucher. Regaler-vous du dé­
licieux SUGAR CRISP Post aujour-

d hui!
L3 Cérédtc

à Saceur Mie/'fée
Un Produit 

d» G«n»'ol Food» y- »
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PASTEL — pour les chic feintes pâles 
PRCfllE — pour les beiges chauds 

SILHOUETTE — leinle laupe rosée 
FRESCO — convient à louf

DECOR — pour les gris ef les bleus 
PORTRAY — brun de grand style
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le MANOIR DE L'OURS
Roman

Jfttre feuilleta

par Claude MONTORGE 

Qu drame - du mystère - de l'amour 

Ko 3*
_ Un? »H*ctu>n d'instinct, celle dont pouvait être capable un eha$- 

r co:r-T.f lui. Certes, il notait pas plus que mo; sentimental, mais 11 
^da:t qu’aucun être ne fût malheureux autour de lui. Quand il lirait
* -roa gibier, les parties les plus fines, les rognons, le filet étaient pmr

os pour les chiens. Nul n'était oublié. Il la gâtait même quelquc- 
, ’ y iUi rapportait des cailles tendres, crassouMettes, comme les au- 

_^p35 rapportent de la ville des Jouets à leurs enfants.
était chargée de faire la cuisine au château?

_ Quelle cuisine?
_ Je r.e veux dire que c’était elle sans doute qui préparait les repas? 
_ Sous n’avions pas rie repas réguliers. Toujours dans les forêts ou 

-"entant la plaine, nous mangions ce qui nous tombait sous la main, là 
Venous nous trouvions, et quand la faim nous faisait un dcvoii <w peu r 

estomac sans nous occuper de l’houre. On fait aussi bien rôtir un 
‘ vt rie chevreuil dans une clairière que dans la cuisine, traversé d'un 

*Aton *n puise de broche que l'on pose en équilibre au-dessus d'un feu de 
en travers de quatre autres bâtons mis en croix. Nous menions li­

re existence de trappeurs, non de bourgeois, il nous arrivait d’être huit 
•mirs sans prendre la peine de rentrer au château, Les grands ouragans 
riiutomne seuls et les froids excessifs de l’hiver nous contraignaient A 
vfr.ir nous y abriter. Mais rien ne nous attirait. Je crois même que nous 
fggODS fuir Ida quand nous rentrions. Nous n’avions pas besoin d'elle 
parfaire rôtir devant le feu des quartiers do viande ou de venaison. 
Vos cria, nos bruyantes conversations, le vacarme que faisaient nos chiens 
surexcites autour de nous, les fanfares que nous tirions de nos trompes, 
les bouchons, que nous faisions sauter pas salves pour nous distraire, l'ef­
farouchaient. Elle avait la timidité des cloportes. Elle avait aussi la re*i- 
prc*. du .silence et de l’ombre. Elle s’enfuyait à notre approche; elle allait 
«e blottir sous quelque poterne, dans quelque échauguette ou simplement 
cans > coin le plus éloigné du chemin rie ronde. Pour compagnie, elle a-
• a;t les chiens que nous n emmenions pas.

— Elle se contenta de cette vie solitaire jusqu’à l'Age qu’elle a atteint?
— Eli* était libre de faire ce qui lui plaisait, d'aller ou elle voulait.
It magistrat s’adressa de nouveau a la Jeune fille qui continua de lut 

^pondre en secouant Ia tête du haut en bas, ou de droite A gauche.selon 
voulait émettre line affirmation ou une négation.

— Vous alliez quelquefois au village? Vous y connaissiez les jeunes fil- ' 
qui avaient été A vos côtés à l’école? Les fréquentiez-vous? Pourquoi

ne recherchiez-vous pas leur compagnie? Vous n’aimiez donc pas vous 
ivfxuer A leurs Jeux le dimanche? Vous n'alliez pas au bal les Jours de

A cette dernière question. Ida rougit sans répondre.
Ce fut le bàron de Roqueroide qui fournit des explications;
— La nature n'abandonne jamais ses droits et Ida n’échappa point A

ce* instinct qui veut qu'un Jour toute jeune fille devienne coquette, ait le 
c*fir de plâtre II y a quelques mois, Ida parut devant nous dans une robe 
dun rouge éclatant, d’un rouge à rendre furieux les taureaux à dix lieues 
i la ronde Nous vîmes avec surprise qu'elle s’était mis de la poudre de 
r.: sur les joues, et. qu'elle avait oint sa chevelure d’une huile ou d’une 
pommade qui attirait autour rie son front un nuage d’insectes.

— A er moment là. demanda le juge à la jeune fille, vous allez sans 
droite A la messe tous les dimanches? Personne ne vous accompagnait au, 
retour'* Non0 Lorsque es Jeunes cens donnaient un bal. le soir, vous y al­
liez quelquefois? Quels sont ceux qui vous faisaient danser? Ne connais- 
kz-vous donc pas l'usage qu'une jeune fillr* peut faire de sa langue qu? 
tous ne me repondez quo par des signes de tête? Aviez-vous un cavalier j 
attitré? Non? Cependant.il en est un avec qui vous trouviez plus de plai- 
r- à danser?

(A suivre.)

VRAMENJ !

EPSllSU)

hêiàt/z te, ewiùm
6 GROSSIS UJL

Un jjawt/ h! (Mfto ûwm
“La nouvelle robe rie Jeanne a rié terminée au­
jourd’hui. Jeanne était ravissante. Je n'oublierai 
jamais rc jour et je suis sûre qu'c//e aussi ne l'oubliera 
jamais. Si seulement Jean avait été ici pour la voir!

“Quand Jean vivait, je ne pouvais comprendre pour­
quoi il s'obstinait n placer presque toutes «es éco­
nomies dans l’assurance-vie. Mais je le comprends 
maintenant — car, aujourd'hui, j'ai un revenu 
modeste, mais régulier. Cela nous permet de bien 
non» habiller et, en fnisant attention, «le temps en 
tenip» je pnis acheter de très jolies choses.

“Jean n’oubliait jamais Its anniversaires. Je me rends 
maintenant compte que son assurance-vie a été lo 
plus merveilleux de tous ses radeaux.**

Manufacturers
LifeINSURANCE

SHOE SOCIAL TORONTO, CANADA(Fnvdcc cri 1887) 
buCÜURSALE:

Edifier Dominion — 126 nie St-Pierre — Quebec 
André Chaumrtte Gérant 

L -M. Tremblay — 365 rue narine — Représentant
Chicoutimi, P Q. STMI
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Le problème du logement 
dans les écoles de Chicoutimi
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Ouverture du club
de Bridge d’Arvida

Lundi dernier la salle des assem­
blées au "Saguenay Inn" a été la 
scène de l’ouverture du Club de 
Bridge d’Arvida.

Accommoder 4,200 élèves quand on ne dispose que de 143 ^'w^mbléc fut ouverte par quel-
locaux, ne constitue pas A proprement parler une «ynécurc. irCÆZtïïS 
Tel est pourtant cet autre problème que la Commission Sco­
laire de Chicoutimi avait sur les bras et qu’elle a du régler.
Pour ce faire on a été contraint rie remplir «à pleine capacité
les classes dont on pouvait disposer, effectuer nombre de ^ Tascph

Un cheval passe 
dans une bouche 
d’égout de 27 pouces

Grnnde-Balc UJ.N.CJ — Un che­
val de 1500 livres appartenant à M. 
Wilfrid Simard de Grande-Baie et 

ment .suivie par un tournai de feriri- confliut pnr non employé M. Lionel 
RP (lupIlcntA A huit lubies. Quelques OnRtiou est tomt* dans un eRmit rie 
heures et vingt-six mains plus tard. 9 pleds d<‘ Profondeur le 10 septem- 
M. et Mme Oscar Pelletier de Jon-

i bre dernier. M. Gagnon descendait 
la rue Prince-Albert lorsque le che­
val posa une patte sur le couvercle 
de la bouche d’égoût qui bascula et 
entraîna le cheval dans sa chûtc. 
Une remorqueuse du garage P.-E. 
Lavoie, tirée par un tracteur tira l'a­
nimal de sa fâcheuse position. On 
ne peut encore s'expliquer comment

ces de diamètre alors que le eorpa 
de la béte a 33 pouces de tour.

Nous savons tous comment nous 
plaindre, mala combien d'entre nous 
savent exprimer avec grâce un corn-

un cheval de 1500 livres put passer 1 pliment? Pourtant ce n’est là qu'une 
pnr la bouche d’égoùt qui a 27 pou-1 question d’habitude.

transferts, organiser des classes dans des locaux temporai­
res et même instituer la relève dans certains cas. A la lec­
ture de la liste détaillée que nous donnons ci-après, on pour­
ra juger du travail qu’une pareille situation a nécessité.

Voici donc la situation dans chaque école;

Si-François-Xavier : 12 classes 
dans 12 locaux — 361 élèves. La 6e 
et la 7e filles envoyées a St-Michcl 
et 5e garçons a l'Académie; faute de 
locaux.

Academie Commerciale : 29 clas-

.3 classes nu cours supérieur — 55 
filles.

St-Joscph : 18 classes dans 18 
locaux — 528 élèves; pas de 1ère. 
ni 2c. ni 3c années II a fallu en­
voyer des élèves de 7r et 9e années

dans 29 locaux dont 1 local tem- à l’Académie pour éviter des classes 
poraire dans la salle. Les 5 nouveaux supplémentaires, 
locaux construits sont remplis. -- : Sacré-Coeur: 17 classes dans 17
767 élèves, dont 120 élèves au cours locaux — 503 élèves. Il a fallu en- 
supérieur dans 7 locaux. voycr des élèves de 5e et 6c filles

St-Michcl : 22 classes dans 22 lo- à St-Coeur-dc-Marle pou.* éviter des 
eaux dont 1 local temporaire dans ; classes supplémentaires.

Alexandre et Paul Bergeron d'Ar- 
vida furent declares gagnants ex- 
equo du tournoi.

Pour leurs excellents Jeux ces 
Joueurs ont reçu des fractions de 
points de maître qui sont reconnus 
par tous les clubs affilies au ‘ Ame­
rican Contract Bridge League.”

U est encore temps pour tous les 
Joueurs de Bridge intéressés, amn- 
teurs ou experts, de prendre part 
aux activités du Club de Bridge 
d’Arvida. le seul club du genre dans 
la région. Il vous suffit pour cela 
de vous rendre au Saguenay Inn 
nour le prochain tournoi lundi le 24 
septembre A 7.30 pm

Jeunes filles maigres, 
acquérez une 

silhouette élégante
Gagnez de 5 à 10 livres — 

et plus d’entrain
Df* millier* qui ntolent )am*u r'i r^nlr* (tu 
polrt» pmKHl malntrcunt un* ulhrt'ir'i! *t*cl*u»« 
-i *tft»>an'f. (Itlc* x octrn. fiait u» ntnbr*» 
anculrui. In r«Ut*> dl»gr»i|eu*r*. Il *n<r*u*» 
rail#» qutmtUni un *tm |r«p falM* *n fer. Il 
■L'un* rt« Irntrain. tqttlku* l a ri*! It *t U du»»- 
Uni»; vh *nu% profiteront d**»nt»|* N*
ri aient* va» trop il «mbnnpotnt. (>**** lorviu# mu 
ait! acquit la nlhnuette dfalrf* I* format d« 
l'r#«en*aMen n* f»dt* Qua (t(t o-nt.«. r.tutrr 1». 
romprlmfa Indique* Oatr*f d*« a u.tnuM'hui: il» tou* 
donneront hftut*. vitalité *4 fouis rtfatria. Oui 
t**ua Ira pharmacUn»

Le préféré des Canadiens, 
grâce à sa qualité et à 

sa saveur délicieuse
«THÉ!

'SALAMI
la salle des metiers 58R élèves; Satnt-Cocur-rie-Marlc: 11 classes 

dans 11 locaux — 321 élèves. Il n 
fallu envoyer la 6e garçons â l’école 

i St-Joseph.
i St-André: 16 classes dans 12 lo­
caux — 461 élèves; 8 classes A la 
relève. Il n fallu envoyer 1 classe do 
3e et 1 classe de lere A Sacre-Coeur 
pour diminuer le nombre de classes 
à la relève.

Vendredi soir dernier avait lieu à r ZLYli *?Zuu
la salle des Chevaliers de Colomb ™ux' 119 dè'es II » emo^er

Presentation 
des trophées 

de tennis

de Chicoutimi, la présentation des 
trophées aux champions pour la sai­
son 1951.

Les invités ont d'abord assisté â 
un Intéressant duel entre MM. Jac-

4e et 3e garçons et filles a St-Geor­
ges.

St-Georgcs : 18 classes dans 18 
locaux dont 2 classes dans les ves­
tiaires — 525 élèves. Il a fallu

ques Raymond et R. Truchon dans envoyer 5e garçons à St-Joscph pour 
un match d’exhibition, pour en.s u- éviter des classes à la relève, 
te assister à la présentation des Tel csl 1<* problème On comprcn- 
trophees, qui fut présidée pai le dra facilement qu’il n'a rien de ro- 
Grand Chevalier. M. Henri-C. Sa- Si on l’ajoute au problème fi- 
vard. qui a souhaité la bienvenue et nancier auquel notre commission 
felirité les gagnants pour leurs ma- scolaire a à faire face présentement, 
gnifiques succès, et les perdants I on conviendra que la besogne ne 
pour leur ténacité, et leur esprit manque pas.
sportif. M l'abbé Bernard Nndenu ______________________________
aumônier du conseil a également a- ^
dressé ses félicitations aux vain­
queurs ainsi que M. J.-M. Duch?snc 
Maurice Landry et Auguste Gau­
thier président du'comité rie tennis

M. Jean-Marie Duchesne, a en­
suite présenté un magnifique tro­
phée à M. Jacques Raymond ga­
gnant du simple pour hommes. Ce 
trophée était offert par la maison 
Gagnon A: Frère dept. de nouveau­
té. dont M. J -M. Duchesne est l'as­
sistant gérant. M. Lucien Potvin 
Intendant du conseil n ensuite pré­
senté un trophée à Mlle Rachel Gi­
rard gagnante du tournoi en sim­
ple pour dames, offert par un grou­
pe de Chevaliers de Colomb.

Après cette présentation, les invi­
tés purent se régaler d'un succu- 
lant goûte préparé par Mmes Duval.
Fortin et Bouchard. Un programme 
récréatif termina cette réception.

La Ligue de hockey 
de la région tient 
une réunion à Alma

La Ligue de Hockey Sénior Sa- 
guenay-Lac-St-Jean. a tenue une 
importante assemblée mardi le 4 
septembre â St-Joscph d’Alma, sous 
la présidence de M. Edmond Bon- i 
charir, Président. Le Vice-Président 
de la Q.A.H.A. M. Jean Tremblay y 
assistait également.

Les clpbs suivants étaient repré­
sentés; As de Jonqulère, Aigles d’Al­
ma. Elans de Port-Alfred et les Al­
liés de la Baie. Les Castors de Dol- 
beau n’avaient pas de représentants 
à cette réunion.

M. J.-Eugène Harvey, de St-Jo­
seph d’Alma présenta nu nom de ses 
collègues, les souhaits rie bienvenue 
aux délégués, puis ces derniers se 
mirent ensuite à la besogne qui ne 
manqua pas. Cependant avec la 
coopération de tous le travail se fit 
dans la plus parfaite harmonie.

Le calendrier des parties de la 
prochaine saison- comprendra- une 
cédule de 56 parties. Chaque club 
recevant 28 fois et visitant les clubs 
adversaires autant de fois. Le ca­
lendrier cernprenant 140 parties fut 
accepté à l'unanimité. Le début des 
hostilités se fera dimanche le 14 
octobre et la cédule régulière pren­
dra fin le 20 février 1952.

Une importante résolution fut 
passée relativement aux patinoires 
sur lesquelles un club n’ayant pas* 
de glace artificielle pourra évoluer 
ail début de la saison. En effet, tout 
club de la ligue n'ayant pas de gla­
ce artificielle pourra évoluer sur 
une glace de son choix nu début de 
la saison, en attendant que sa pro­
pre glace soit prête. Cependant les 
parties de détail devront se Jouer 
sur l’une des patinoires d'un des 
clubs de la ligue.

On a aussi relevé par une résolu­
tion l'interdiction adopter dans le 
passé défendant un club de la ligue 
de jouer sur line autre glace.

Relativement aux arbitres, il fut 
décidé qu'à l'avenir le choix des ar­
bitres ne relèvera plus du Président 
de la Ligue, mais du représentant du 
Comité des arbitres de la Q.A.H.A. 
d. Adrien Gagnon de Jonqulère. Ce 
lernier verra donc à nommr les ar- 
jitres pour chacune des partl:s de la 
igue régionale l'hiver prochain. 
Cependant les dépenses seront sous 
e contrôle de la Ligue.

J.-A. DION

UN EVIER 
EST VITE
NETTOYE

quand on 
emploie le

BON AMI
HO/f-saA/ei/x

Deux 
forme* i 

en poudra 
et en pain

E S S AY E Z - L E
ol vous saurez pourquoi Hr*s 
million^ dr femmes refusant 
tout autre nettoyeur. Achetez 

sans tarder Hi» nettoyeur 
Bon Ami!

Prenez une dose 
purifiante de bon Sel 

Abbey's. 11 aqit rapide­
ment et délicatement, 
aide û neutraliser l’aci­
dité qui est souvent 
cause des maux de têt».

PETIT AC; FORMAT rn: 
PORMATOOV MOYEN DoV

grand format 93<f

ABBEYS
SEL EFFERVESCENT

CRQrt1

r1°l«DOU* „

Le nettoyeur rapide et sûr

BON AMI
''n'a pas encore égratigne!

HEURES D'AFFAIRES :
Tou» los jour?, de 9.00 AM à 6.00 PM. 

SAMEDI: OUVERT JUSQU'A 9 HEURES P.M.

Voilà une preuve évidente que 
notre prévoyance jointe à notre 
pouvoir d’achat peuvent vous 
faire réaliser de très belles 
économies.

Manteau de Lapin teint 
.......  de VISON

Grandeurs: 10 à 20 ans

COMPTANT
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Attanllan apMlala an 

rnmmanrtaa par la p.ili 
Taahnlrlan lnn|«ara A 

taira taralra. 
rn« .parlai an larhnlrian

GILBERT & FRÈRES
Lltr

44| aal, 1 nr lltiln#
i#l ll*| t Tilf antliitl

— IIOMMKS m.MANIH S —

AlAKTAnr. I»f 4VNI1K» no* 7*0 nm-raal* 
il.» doRirttlqur* dan* ho 11 latrtioiir dim 
»ai* aiabtl* Main* n*n*ttl*i ahlrt k-Crlvr*

f**t>r datai»* nail, a f'amllrt |AO0 l*» 
arimiar. MnnOaal I*

«HliJ p dp I* Up paftfi
r»uir* do I’hlvor jirorhain, II gfralt 
rmbaurhA p»r Ip Mfttkn* Un ait* 
rl*n intiPtir do la lifuo Junior du 
ffifftirnAy. Carol Tf^mblny, dr Ba- 
loivlllr. rvolw.iti rlaiu rrttr l)utic 
Botï trdvgil flit imndempnt »pprP 
rid Cft RlhlPir dr U Bair dp* Ha! 
Hr* r va it terminé a i dfiixlAmr 
n/tf dr* compteur* du circuit Fr*n- 
çoi% UHochr il y a troU hiia

I#'é||rnlnitlon rapid# dr I AjvIOa 
Hportinu OnfHl* dan* lr* éllinlnalol- 
ir# dr* Ia l.lgur HAnloi dr B«l|r dil 
Magiirfiay h Aurjirl* tout Jr monde 
Il mIIkiiaII rn Yvau Msurll rt Itogn 
MamIa !r * dPul rnelllr ir* Artilleur a 
dil rlirult et toute uilf pleiurie 
rlr pul* Ann ta fr#*rneur' Présente* 
fiinit. Jr ClAveau L K1I» dr KnirntA* 
nil. rpit a lilt bul' cf pMvIllon au 
Lucien He 1111 ion dr Port-Alfred dit- 
piltr Jr f hAMlploftnAt nvrr | erjulpr 
ilMirila inr iit pilotée p.ir I*»ul Quen- 
nrvlllr

Il n'ea» pu* trop thirl pouf f»*lre 
4< Ho nu rndirnlftoue frlOilipltf rem . 
jM»rte pnr le l*|erre AlrahArn. dr |h 
l.lgur rlu Jruttr Commerce d# (’111 
routlinl Cette erjulpe. dirigée pnr 
I .tint Jenri-Charlr* llPAtlIIfll 1* dé- 
eroché lr premier championnat de 
<r rlrciil! dr halir-rnolir A In uiir 
dun 1 emnrrptuhle jAlllrinent le 
IMnie Abnthum g»..ilt rn rtarnlfre 
pihC# du 1 In rriirnt, rrmlA Ion n *u 
oprh er l*** r hniitfemrnU nér r itlre . J 
pou! monter In pente et pnivenlr au 
litre <011 Volte

Qu'll non* milt |M*rmlA d adre nei 
n ivtl un téinolgimge dr lélIcMatlon* 
au préaplenf tie lu I Igiie dll Jeunr 
Commrrce dr Cltlmotirnl M Yvnn 
Imjolr, rpil n #il bien remplir In 
lourde tfiatge «|tai lui IncoiiibHlt

H rtl mulniennnt rumeur «pie |r 
«eiliMie devant venir A Bngotvlllr ' 
lient lit «»( Iter Arinit muintenunt 
In propriété de* llHvtk*dr Moncton, 
de In ligue Hmloi «1r Province 
MAiUlMiea Attendons f« l'enti »lne 
ment h(iii de ah voir *i b* nouvelle 

véridique

Lamirande n'a pai 
ligne ion contrat !

I*» i4n» Mnlnt-Jénii niait lu décla­
ration f nu r pm Boland Hébert u 
leffet que .IRAN-PAUL LAMillAN 
DR AU MK INF; MON CONTItAT *» 
vr« le* flaguenériiA de Cbleout Uni 
‘Cependant cette nouvelle était, 
prématurée parce que. apréa Infor 
IliathHI. Itou* IIVOII* npptl* de HOtlf- 
t r officielle que Jegli IHml 1» avait 
pu* enrôle Ntgué nver le», Haitne 
nérn* ht il continuait plu* loin 
Non* AnvoiiA éanlemcnt que Jeun 

Paul a été MppMHhé pur Punch 
linlgch. cohcIi de* A* tie Quebec, 
tout dei uléi entent et que 1e tfeinlei 
lui a fait tie* propoattlon.* tie-* allé 
rltante* Noua aaVon* ntl*-»t que 
Jean Haul ne fêta rien avant de 1e- 
revoti une iépon*e définitive «!*•. 
Magtienfeii* car c e*t .*on gland de 
hire tie a’allgner ave<- Chlroutunl et 
c>at celui de tou.* le* amateura de 
la légltin."

H ul u ltd lléhert a adml' en effet 
que l ani-ipu Jmietir de* Itniupi de 
New-Yoflt 11 avait pa* nu me ap 
po#é *a Alguature en tin* d un con 
liât I)nllleilt* aucun membie de 
la future équipe de* Bagiieneen* tut 
aigue mu) engagement, mal* Mm 
pleinent une formule acceptant de 
venli a l’entrainement du club 
Toute fol*, lea HaguéDéri* ont a 
éhfté" a» Ion peut dire atn*l. la 
libération du brillant, athlète de 
1 Ile Maligne et II* poaaérient donc 
un droit *ur l.ainlrnnde le* aunes 
chill* de la l igue Bénlor du Qué 
bei pa* plu* le* A* que d’autre.* 
ne peuvent obtenir le* service* de 
Jean-Paul aan* la petmlaalon du 
club local,
Sério Ài-Saguonéen

|.e* A* de .Inmplléie fl le* Ma- 
Rtienéeu* de (îhlcnutlml Auront-11* 
f) rrgrettei leur aéitr .1 de 5 cpi’tl* 
disputeront aVhiU l’ouvcMuie de 
leur rédule reapecllvr? 14' club de 
Roland lléhert, mi vialmeni la pic 
nilére joute ae dispute au Colisée.

| n’a rien 4 perdre U défaite subir 
pur le* Alité* de la Bate hi saison 

, derntéie demeure encore la preuve 
lu plu* concluante de la différence 
«le* «leu\ ealibre* Notons ati.vsl qu’il 
rstste une nuance a.sser. pionmtcée 
entre la robustesse «tes jouent s «le 
ces «leu* équipe* Qu’un Andy Mc- 

1 Calltnn. pur exemple, ventile donner 
DD peu «le l’épaule et nous lie don­
nerons pas « hcr pour certain* A*. 
Jean-Paul Lamirande, Maurice Ai*

I enitd et Oeotges Roy. pour ne nom­
mer que ceux la, sont aussi «le lie* 
rude* gaillard* .

l.e gérant-adjoint «lu Colisée, M 
Marcel duvet nous annonce que les 
«leu* arbitre# en queatlnn pour cet

- sriii an n. nr.MANi»».i; -

)

Lf é#*3<5»IS fiu SA6UKHAV JCUO!

M.Lévesque-Leclerc 
Invincibles contre 
l’équipe de Dolbeau

R !td»‘irt 1151

E. Carrier

n*.pellelén D N C Mardi «oir
équipe t>vé*que-L^clere. a défai*

président du 
comité sportif

Port-Àifréd M Emillén ear­
ner demeure fotjjour* le président du

Combat...

II*.. . .
relie de Tremblav-îWgéron de fjol- Comité ipnrtif de Por-A!fred II fut 

| b#Au 1^ to'irnol fut fort Intéressant ré<Hi au cours d'un# récente réunion
du comité M Henri Ducha.ma, con-

rÆiïtâi ■»----- ■ - ■ ■ •
«r* eiant

7 ...V--7-» . Il dut él

M Arthur LevfAqije maître- 
liarbler anrlennemenl au irrrlrr 
•le l.uitger Harvey A fil* *»l*e 
>m rllent* r| ami* «pi il travail
le maliilena ni mi «nton de 
I* ii i h p pr I.a vole «Une *u »e« nmt 
rt*I« (le l>«|tfirr C.ilhrrt A f re 
rr* en f a r r du m4ga*lti («agnoii 
f rrre menhle* a ( himnlirn! f Me 
v!«!le sera baulerneril upprérier

et je* jotié»if* rlvalUérent d adresse 
et d‘hahllé*é u vent fut un handi­
cap »'rie»ix au beau Jeu de no* ten­
nismen Il e*aI* vraiment diff.r: * 
de prévoir qui remporterait la pal­
me r.»r toujours i#* partie* é'Aifn! 
égale* I>ve*quf-I>cJ*rr gagnéren- 
le premier m« fl-6 tandlv que le* jrf- 
ver»alre. •emparèrent du gerond 
•M e* le quatMème A $ pour laK»rr 
l*v deux autre* ##,lent A-1 e* A-1 • 
l'équipe I/vesque-I^f |err Ia par­
tenaire du Dr Lévfaqtié Roger Dou- 

nt Absent pour ia semaine 
n- reniplA' é par Marc 

l^(Jerr champion du simple m ««* 
Cull r)

Ht la température e«» belle no» 
tennismen rem ontreront l'equipe de 
Dolbéau a »#• endroit Toua le» grr. 
son* invité» a a*»i»ter nombreijx a
' e (ritirnol qui sera sûrement tje 
Hlféi* .«:irit

vers» «on poate d** gerant d» f’éqtil- 
pe de hockey Hweedo Paulsen eat 
réengagé comme Instructeur de 1#- 
qtiipe I/èntralnémènt du rltih doit 
débuté au remmencement d octobre

Bouclictte

é
4

■ Sl-Aiigu.Min
te /rie - * r »* i v » » t Clrorge* élravel r*
Red .Story de U N H I#

Le nouveau statut 
du circuit Slater

On te piHit a répéter que la pro­
clamation profeaaioniielle de l#< |,l 
gua Hénlot sen« tics avantagétl e 
iriMi» elle «pporlem nénnrnoins «tes 
rnigraine a pliialmns dirigeants d’é 
qtllpra

Ainsi MAl-ce que 1rs Cataraetea 
•!*• Mfiawlnlgan perdront le» service* 
rie Oeorgc» crue/lMCe rt «te Mm lu» 
Clroléau deux jotietira qui sont la 
propriété «t# Boon.» «te Ituffal»»7

KM (♦ (pie U » Ited» «]•• Providence 
exigeront !••* servir ea de Hrrt Bou- 

, i»« ■ •« et rte Haul f#arlvér tira Bmvr-.s 
de Valleyfleld, de René Pépin, du 

| Mnlnt -Krançula de Hhfrbionke et rlr» 
F (^liberté des fintaiartr» de flhn 

I Atnigan pour Ic»^ envoyer a leur» 
dut) ferme-» lie même. Ne* We. t 
minât er demanderH-t-ll Marcel R«i- 
nln de» A «le Quebec, et fou Kijry. 
du Bhawinlgan et Vlrtr»rin arinpa- 
i et « e il dr Bob ilnwnena. du Qué­
bec et «I Ad)iltor CAlé-* 11)114 «es 
«lobs piofrs»!onneK ont pleinement 
• holt d Agir iillisf pulsrpie loti» 1rs 
Joueur* mentloriiiéM plu» haut sont 
lié» pm mie rut ntt e

HI In patlnnlre «le Moncton n'e.nt 
pim prête le |r»i ortolire, le» IfAak» 
devront procéder A leur entinine- 
nieut «lait* une ville dtl Qilebéc ou 
de I c hrtnrto

I a n Frit# Fia ei le loueur de de 
fen»e «pie les Hénatétir* viermant 
d acheter de 1a IJgue de» RtntA tlrd-% 
figurait atir l« liste de» candidat* au 
Im#*.ie dln.stritcteui «le» lln*k» de 
Monrtoii

lotirent TRKMBLA Y

grn nd’ines- e

• i

En marge...

At#t**>). SHINUMM. ,t*«»n#i un %ru
4#ur •» laite* ptu» 4 *ic»ni en e*>» *«e 
i*mp» Vvnrte* dite. t*n\fu« *-•« ron.om 
m4taur« 4*. montr». ria«at*« hl|o«i* 
IOIP4IM etc * rt*» prix tlrtlrMlement 
► r*4 d »uen« rrqtd* Vau* peu»#»
•rar!««er ym Irmp. Ithr*. «’*i*!«»|'i* #«« 
lull par reteur du fminier t *» ito«« 
A#c 4 7». me Napetéan Montml

moi rssni.isit.
imu««# *1.
pruonitf %t rieuse 
)■ avait emploi à

III SI S NI» Il t'oui
lie* hou salaire |*oin 

bonne* rendlllnn» d* 
I «niir# r • rire a Mme

« )»• anl Delvln J#S avenu* 
i* lel isss t'hlvoutlml

rot ss in s

«lu Armmai

OIM SM)) — Homme rompaient rom* 
m# détaillant 4an% Chtrouttml Kspeiien 
f» pa* ner».»»alrf rsreUenl* or. a «ton «le 
# èeeurer un s|t«r% romtneir* piolliahte j t'otutr rhUoullml 
eu le* produit* fta»lei*h ont éie yen 
die penoen» 4e* année» Orot prollt*
Tredutta fovirnl» * ne.Ul frrly»» Mao 
leur* » P*p« Sit M «a# un Vlontreal

MH SS a qweiiUH' »H»U#4IAa parti» «Uiv. la 
coûteuse pour prompt* irheteuti t’e«i» 
«lui ilr.lrrni 4r« pou«.ln» en or«or*t» 
ooyftuhte «Uvialrivt donner leur commun 
«1* maintenant l'ciatl» Stent J K

— ON DEMANDE —

vfKPfmil a noMicnr Addrtionnet
4 »o»r# rommrr»» ta nouvelle Utn» 4# 
êeueie* 4*ora|lt». ram*» un* rreation 
aatentélne .* ven4 *n un rlln 4 oeil hon- 
rt* rorrtmi«*ion errive# Modern A r 1 rttu- 
*1 » Dipt .1 • t««! RI# ranvilie. Ch 
MèthrMi
Jltô voua orrai: une propailtion ut- 
♦ #reM*a*e Povir »|So«i voit» pduvet vous 

4rtir un rommvrr* rémunérateur et ies- 
aer fAri14m*nt 4* »so « »ao p«r .» 

W4ia* Préduit* connu* «tiinm y corn- 
peu the rat» *ir Pour vtn* d» i*Htt*CUi- 
TTMI et epvlron» KVCXJU ItlAQUr frU- 
s## 4 JtTO 41W A« Nubetl, Montreal

S l< DI SI l>l si s n Ol On demand* •
emprunter I* aoo premiere hvpnthequ* aur 
propriété en title p adte»«*r *'i l*ro|te« 
du Aaxuenav depl 7t. raaler postal II# 
Chiroullm»

— DIVERS —

S

mfu.r. occ4sio\ rota » dim him. 
fl ATKINA Nous disposons dune lora- 
lit a s irante pour un homnve amMiieiy., 
ilSiieuf 4e devenir mai,hand tQdép* 
d4rtt prospéré Produll* de la plu* havi e 
tuante et de reputation interna'.li i»#ic 
rtee» revenu» des le detvrt Pa» ne ne- 
#4uri#ê Automooile ou remionneiie ne- 
rejialr# Crédit tenervu» au» personnes 
teiponâih’.e» r.nti alnrnvent au» hait d* 
I# Compagnie t.'aspirant devra eu* (.«r 
de J.» a 5.S ans N* manquer, pvt «e e 
eceaelort. rrrlvv# Immédiatement a la 
n# j.-n WaUdot, Dept q t*j «io m- 
r.orh. Montreal

— FEMMES DEMANDEES —
réMMéa. rti.ua - Vende» a vos amie* 
le# nouvelles ÿotiflea d oreille* Câm#e, une 
rréatiod #fcv#rlcausf »e vend en un rbn 
1 oeil éonrte commission e«rlve» Modem 
4rt Studio. Depl. 1 - JA4I. Ale Famitlr. 
:h *i. Méntréa).
TdotVT rACil.r. a” r star » péur dV. 

i#c rente produita de heaute met*- 
qualité flrll* vall»* Ta» «*.e q-m» • 

remplir P#s de territoire fit# Pré- 
dultl Mràntta. Doraldin# Cometica. 1(00 
xsrq Daiertmivr. Montreal 24.

ARÜ17
er# (sil^ure « i* remi

AUX LISEURS
Deiiiinnet notre calahigiie graliill 
de K4 pair», pltix de mille lllff». 
Prix de» vnltime» de *3 a R.10 0Ô. 
ITcxqiie loti» no# livre» viennéfU de 
France, toua lea |enre#: roman»,
médecine, cape cl epée, policier, 
mualqiic, occultiamé, dernlèrca nou- 
veantc», livre* religieux, volume# 
pour enfanta. Ylaltf» notre magâ- 
ain.

Viaitrx notre magasin 
1500 pied.» carré.»
”K T O I L r*

327 Mont-Royal Ext. Montréal. P.Q.

TERRAIN À VENDRE
Terrain 100 x 100, boul. 
St-Jcan-Baptiste. Facilite 
de paiement pour prompt 
acheteur. S'adresser à 73a 
rue Jacques-Cartier, tel.: 
3058.

(flillte ne In 7e pngrt 
devenir le véritable Royaume rtc*» i 
l*»l»li». tant Intellectuel» que phy- j 
alqtir.», ri une société urbaine qui e.«» 
opte A uilgmeilléi nés effect Ifs avec 
le» anflépé

!•« qiiéatlon rie I Arénn ayant été 
«le» loi.» déclinée, les Jeune» r.■*#,.»«»r 
talent tout rie même ptofonrlémrnt 
ei)c«»iiragés d énrlchl» de cette pre­
mière rxperleiur |# Conseil dr in 
Cite «te Chbctiitlml n’avnit-il pas 
en effet. |>oaé un ge.Me de nature 
A Illuminer riioiixon? No» édile», 
ne s et.lient • II» pa» tout simplement 
" f fil m< « n (ri bu ,i un C îent s < :i 
vtque dan» lem Cité? Un geste ati»- 
.si engugrailt de la part dr» autnit- 
te» qu'lia reaper tent exprimait de 
façon tangible a no» Jeûné», la 
compréhension et la collaboration 
mit laquelle» II» pouvaient comp­
ter de la part de leur» premier» 
citoyen»

fle remettant alorx a l'étude mec 
plu» d ardeur, le Comité scruta »ol- 
gneu.xement ri »érteu»rmcnt le cn- 
(In.slio de la ville iiflti de découvrir 
un endroit xiisrrptIblc de renfermer 
de façon giiMluelle et pn'grevstve. 
loiqaiilsatl(*n générale d'un rentre 
.sivlnl m b.»in Apié» bien de» coll­
aboration» et le» ril»cu»»lon». le 
choix »e porta unntttmrment mm un 
Mtr qui. en plu» de »on caractère 

. eafitétlque et dr son appartenance 
iminlctpalr srmbimt répondre, «t une 
façon Idéale, A la concrétisation du 
projet.

1-c Comité lie juge pu» logique, 
pour le moment, dr publlrr officiel­
lement le réaultat de son choix 
car voici «pie va débuter une autre 
phase de son tins at! phase qui 
aura pour but de confirmer le hteti- 
fondé de ce choix par une etude 
trchnlquc approfondie du lieu mê­
me. Ceci .suppn.se des cotiaHétatlon» 
de tout oidro a analyser et ce. 
nsec lu collahotntinn de grn» versé.' 
«buis In matière l e Comité devra 
done chercher conseil auprès d hom­
mes expérimentés afin d‘a.vsuier A 
.son travail tou» les elements pes 
.slblrs d'une déetalon finale adéquate 
et »en»ée

Progrommo d'action
Cette étape étant franchie, il sera 

alor» trtnp». poui le Comité du Cen­
tre Civique, d’exposer a l'attention 
«te» autorité.» et du public lr» cen- 
clilslon.» de re labeur Initial, afin 
d'en retirer les approbation» ou le» 
désapprobations atn»l que le» corn- 
mentalie» rt le» critique» qui de­
vront nécessairement .» en suivie 
Une campagne d'opinion publique 
et de publicité «‘Imposera certaine­
ment en ce tempa-U

Kt puisque noua en «omme» a 
tracer le programme d action du Co­
mité pour I.avenir, ajoutons que le* 
étude* entreprise* porteront succes­
sivement sur de» point» toujours de 
plu» en plus ardji» et necosltant 
le concours d'architectes, ri’inge- 
nleur». etc II faudra en effet con­
cevoir et dresser de» plan» de ron*. 
truetlon. ce qui suppose de Judicieu­
se» et longues recherche» I a que», 
non du financement de re centre 
civique, d’abord pour » a réalisation 
Initiale et ensuite pour sa marché 
progressive, sera un item encore 
bien Important h envisager Une 
foule d autres problèmes devront é- 
tré abordé» relativement A ce cen­
tre civique, mai» pour le moment 
Itou» n avons voulu exposer que les 
plu» pressant» et ceux qui feront 
le sujet des prochaines étude* et 
de» prochaine.» thèses

Paul-Emile TREMBLAY 
pour le Comité du Centre Ci­
vique de t» Chambre de Com- 
méreé dé» Jéunéi dé Chicou­
timi.

Fctc paroissiale
j I*# septembre, a In gi 

ri*»iis réfébrlon» la fétV patronale 
de Ih i*nr/»Ls r A //*f»r (Kea.slou, M 
1# Curé avait convoque tou» les 
paroiftslem a In communion gène- 
raie en I homieui de snlnt Augustin 

j l.e sermon <le circonstance nous fut 
donné pat M I ahbe Hennit l.n- 
vallée, vicaire n Ht Dominique de 
Jnnquiêre et frer» de noire digne 
mrè fendant une vingtaine de ml 
unie*, le prédicateur nous f.l ie- 
maïqurr bien clairement le.» deux 
étape» de la vie de ce grand saint 
Iinbord le* année» précédant *n 
conversion, puis le année» ronva 
• ici a ht t nnettflrnt Ion de celte 

I t»e||e Ante
Dana In ptrmieir partie de son 

sermon. Monsieur labbé nmi.» m/»n- 
trn rout»** 1rs erreurs, toute* le.» «*> 

) rasion.» de péché et t«»!#•> |r« égare­
ment» de «t grand genic et de ce 

J professeur émérite Enfin, dans U 
deuxième partir |r prédicateur nous 
traça le rheiiiin que suivit Augustin 
pour pnivenir a lu vérité a la paix, 
et atteindre le* supiérne» honneur» 
de In plénitude du snoerdoce.

A n.ssjjè «le In mei te non» filme» 
le ImuiIkmii de vénérer la relique 
de suint Augustin «jul nnu» fut ap­
prit ter de Rome par Monsieur le 
Cfmnnlne Lue Morin, ciné «t** Jon- 
qlilére. lors de son Voyage m Eu­
rope mi printemps derntei Lea pa- 
lolHSien» de St-Augustin sont heu­
reux «te due au rhaiiolne Moi In tou­
te lem sincere reeoiiiiat.ssance pour 
le pieux souvenir qil ll eut pont son 
neveu, notre curé, e» dan» su per- 
onne pour t«m.4 les paroissien» «le 

St Augustin

Depart
1 « t septembre. Mil»* Julienne 

IMourd»', fille de M et Mme Edmond 
Plourdé, (joutait la pnrolvse jjour 
r titrer nu Juvenal dr» Reveiendf» 
Hoeuis Antnnlenne» de Chicoutimi. 
Elle ie|olgnalt an soeur alliée qui 
lavait précédée dan lu même com­
munauté. il y n déjà quelques an­
nées A • e» deux demoiselle» Plour- 
«te nous souhaitons nos mrlUrtira 
Voeux «le ierl bonheur dans leur nou­
veau genre de vie

Naissance
I«êC-Bouché*te 'PNC* M et 

Mme Maurice Fortin (née Yvette 
Bergeron» sont heureux d annoncer 
A leur» parent# et ami» la nalv ance 
d’un# fille baptisée #ouà les prénom.»

■ * • k Ré é-F»blennè Ph. . e' 
mart M e’ Mme Lucien Mllion on­
cle e* tante de l'enfant. Portèu»€ 
Mlle Anltu Fortin, tante

Il faut »4 tarder de l'émotinn; 
*11* r «t maiival%< ronselllére. Il nr 
faut «iirlnul pas i'émouvnlr avant 
qu'un événement soit arrumpll.

Démangeaison
Pieds et Orteils

vu» i un# hull* antl**pUqn* p*n#tr*n 
•* qui c* *»'h* r** *11* fer# p’u« pour
v u »i»l*r * «ou» 4*h*rr*««*r 4* va»r*
• l ; n # qu* *(■ il f* OU* vous •»»( 
plny*

H^n • *lnn f#n#tnn'* *«• «i *fft#*'*
. . •• • i • promptement *

• ■** ** *u p*u 4* »*mp« »nu» #•#• e#
• irait* >•» #*••# 4#»»|r#*h'.* hrQier'*

- •r ant#(laoit fl *n ••» 4* m#m# pAur •
• f## a* • *(#*m* rhrniUqu* •» •

-# % >• . . i •
t# #»hl** S la ru*

\*HM |f»u*** r>n'*ulr t. HUI! r l'irMAU 
MOONg * n lrrr»Ar»* qu*l|f pn*r 

-î*' :* nto4*rn* H^n *mplol *»♦ «ur * 
rr*iqii#H* 4** m*ill*ur« r#4i||t*i* pnu 
## • r c i h i * » pifoMonn*» plu* hati* *•)

rür#

PHARMACIE CHICOUTIMI

‘suite a la lOlême p#|*i 
Dan# le match «péeial de .70 minuté*
ou une chute. Hollywo'd Iron Mtké 
MazurkJ #e mesurera a Maye* Mc­
Lean d# Toronto La préliminaire 
*era de^ plu» tn*ére*sante.« avec de» 
homme* comme Al Paye**# et 1 in­
dien Chief Golden H»*k. dans un 
combat de 20 minute» ou une chute 

Inutll» de dire qu a ver un tel pro­
gramme au même prix populaire 
habituel la dernière séance d# lutte 
d# la *»i#nn 1M1 «e»» un aucce» for­
midable et que I» foule *era de» 
plu* nombreuse* er »urtout obtien­
dra entière satlsfaetlon On ferait 
bien de prendre *e* précaution» A 
1 aVance car la demand# dé* billet.» 
est Irè ' / r

% St'Hcnri'dc-T^illon !i

/ :

Mariages
flt-Henrl-de-’l alllon « D N C • - Le 
70 Juillet entre M Paul Fortin é* 
Mil# Rose-Ida Simard 

Le 1er août, le marlaxe de M. 
Gilles Farouche aver Mlle Maiielfe 
Hudon. d Hébcrtvllle

1# 6 août, celui d# M Arthur 
Royer, d# Ste-Jeanne d Arc #r Mlle 
Fernande Dallaire.

Ijt 9 août. M Paiil-Yvan Dfllrîe. 
de fite-Monique. a épousé Mlle Ma­
rie-Jeanne Tremblay, d# St-Henrl. 

I/e 11 août. M François-Xavier

ica h f

Rôuehtrd i éprjsé Mlle Cécilê Gau­
thier. tous deux d# St-Henrl.
Retraité

M lé curé Henri Larouehe. e»t 
allé A Chicoutimi la semaine der­
nier# suivre u retraite des prê­
tre*

Adieu au monde
Mlle Marie-France Fortin, fill# d# 

M et Mm# George* Fortin. e«t 
entre# ch#z le* Rvdes Soeurs du 
Bon-Conseil a Chicoutimi. 1# 2 août 
dernier No# voeux d# perseverance

café-restaurant, aali, 
quet». reception.* noces 
de ski» “Mont Saj*‘*rL2* 
Enrr ’ avec monte-pen^l^ 

r le ski le .of

Fadrever a L-on#i 
-h'mm Saint-Georê.,

Tnooitla** #v> . ■

ECOLES D’ARTS ET METIERS
DE CHICOUTIMI - GRANDES-BERGERON NES - tôftf.ALftgft

Cours du soir
Chicoutimi

Mécanique d'â)u!taee - mémiiaerte - électricité - autottébilé

Grondea-Bergerormes
Menuiserie - charpente

Por1-Allr«d
Mecaniqu# d ajustai# - éi*rtncHé et menulsêri#

INflC RIPTIONfl : du 21 au ?A teptembré 
DEBI T DES COURS : l#r nclnbre

rrospeeftif et ren^eiçnéyncnts sur déniândé

MINISTERE DU BIEN-ETRE SOCIAL ET DE LA IEUNISSE
r, q « r « ? • r*iM»a

*N«t-MlNl4(r«
N#n r»nl .<»•»( 

Mtnl«tr*

soir

Cartes professionnelles
avocath BREVETA D’INVENTION

Talbot & Landry
AYOCATb

H»fl««»*»l4 A II Unir* r*lhê«
c.a MAL 

lal«* LaNdrr. C l
1*» f. rnê Hiflw* rhteNHlImi

Bravais d'invention 1
Mflrqu*» (» ( nrnm*»## 

n*«*ln« d# FAhrixn* *n l*ai r(.,
Marion A• Marion

a*»b# r«»iâi* .»** — ■
Mfl.NTRI AL

AUR A I DEN I IN I f

lo boite. 3 pAur \\.00

À YHNDRE
CAMION CHEVROLET V/i tonnes 
CAMION INTERNATIONAL 2 et 3 tonnes

EN TRES BON ORDRE 

Condition» fnclloa à acheleura aorloux 

S adroaaer à:

J.-H. LORTIE Enr.
Chlcoullml T^L: 3332

Roland Angers
A\OCAl

Edifice T hé berge 

rêl.î 3124 — 121 E rue Racine

(‘OMPTAHLE

Dr Paul Riverin
DENTISTE 

G.V RUE RAC INE 
CHICOUTIMI 

1 T.L.: 73RP

J.-Odilon Couillard
nia l.g a ca

(.'•mylikir *fr#*
lmp 41— V *r if ira lion—( omplihitlir

Mille* 1KKMBI.A Y
*.»#, mi# »l- |lnmlnlf)U* — Jnnqal#r* 
tel R#« 477-W J e—lé| Bji 1070

NOTAIRE

Msrçai Oiavcîu
A A L L L
Notaire

|4ifi** *1 » r 4 '»# x, ?» #. rn* Bine#
'•RK OI’TWI (Ht an»

\SM ram i;>

Agent — Agent

Cartes de Noël
\ frni|)» libre. f.«»ir* rlr l'ar­

gent facilement #n vendant 
noire aninrllmfitl «lr boite» «le 
Jolie» carte» de Noel et «Ir car­
te* personnelle». Grosse rnm- 
nilsslon.

Fernand Corbcil
317*. 3c Avenue Rosemont 
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AVEC EXCLUSIF ET NOUVEL

ÉCONOMISEUR D’EAI?
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Rosefit Racine, c. a., Associé Résident,

360. St-Domlnique JONQUIERE Tel.: 993-W

Tél.: 526S

OMER TREMBLAY - FILS
l.t S«!L BL'KCAli Ali SCKVILC DO PUBLIC: AIHFTF.L’R OU VENDEC»

Commerces — propriété» — terre* — terrains

BUREAU ET RESIDENC E — 333 E. RUE RAC INE — CHICOUTIMI

ALMAS BRASSARD
COURTIER EN IMMEUBLES 

Au ffrvtce du public pour toute» transaction» immobilière#

Edifice Théberqe — 121 rue Racine est — Chicoutimi 
Tel.: RA*.: 5422 — Bur.ï 5851

CHIROPRATICIEN

TOUT AUTOMATIQUEMENT
Mettez-y le linge . . . régler let cadran» . . . ajouter 
le détersif . . . rien d autre à faire pour laver dans ta 
nourellt “Laundromat *! Entièrement automatique, 
elle ie remplit, lave, rince par elle-même! Rien à 
remplir ou »unetller' Aucun rinçage ou nettoyage 
par âpre»! Et mieux que tout, elle est écohomiqué! Lé 
nouvel ' Fconomi»eur d'Eau" exclusif ménage de 2 à 
7 gallons, selon le genre et la quantité dt lirtge 
évidemment! Yoyet-la dis demain!

FINIS LIS
'jours * MVAGli

SVAnO VOUSAMZ UNE,
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LA COMPAGNIE
CHICOUTIMI

AHVIDÂ

ÉLECTRIQUE l)lT
HEBERTV1LLD

SAGUENAY
ROBERVAL
DOLBEAU

TEL.: 3691

BENOIST BOISVERT, d. c.
Edifice Thêberjc121 E. rat Racine CHICOUTIMI
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Ce soir au Colisée

Combat de championnat entre Robert et Rogers
Un conbof pour le titre entre Yvon Robert, 
champion actuel du monde et Buddy Ro­
gers, aspirant. — Arbitre de la Commission 
athlétique de Montreal. — Grande rivalité 
entre les deux lutteurs. — Prix réguliers,

--------------------------------------------•------------------------------------------------------

Robert gardera-t-il son titre ?

Jrjri* soir prochain, nu Colsiée de
emceutixnl. « hcurM- le J,r°- 
Siur Roland Hébert présentera
* amateurs de lutte de Chlcoutt-

de la région, le premier rom-ta et
t»* de

„ troisième 
çuenr
r*5

deux gladiateurs qui se forent fare 
Jeudi soir. Rogers, dont le dépit rie 
voir les succès remportes par Ro- j 
bert dans le inonde do la lutte, rend 
furieux, s'est vanté a qui voulait ! 

lutte pour le championnat l’entendre, que cette fois, il emploie-
‘ rait tous -les moyens legaux ou illé­

gaux pour mettre un terme au règne 
de Robert qu'il ne considère pas être 
de calibre et trop vieux pour être 

I le MONARQUE mondial de la di-

.Ai lourd du monde, titre actuel- 
Vmfnt détenu par l'idole des ca- 
^tdifns-françals. Yvon Robert deradier-
xfontreal ^on

Buddy Rogers, qui en est A
adversaire. Nature

Rogers et Mazurki ont triomphé 
de Robert et Moquin jeudi dernier

Dana U rencontre semi-finale
di ii\ chutes de trots. Eddy Augers 
et Les Ryan fournirent très peu 
d'action dans un combat fort mono­
tone. Ryan fut disqualifié A la troi­
sième chute lorsqu’il lança l’arbi­
tre Banque au bas de l’arène.

Dans la première de la soirée. 
Arthur Logrand et. Maurice Robert, 
le frère d'Yvon, l'arbitre Basque 
rendit un verdict de nullité après 
un dur combat de 30 minutes.

--------------------------------------------------------n
Il semble que la première Institu­

tion bancaire ait été celle da Eftbl 
et Fils, qui proapérait à Babylon* 
vers l’an 700 avant Jésus-Christ. 
C’est du moins ec que démontrent 
drs tablettes d’argiles trouvées près 
de Itabylone II y a quelques années.

Si vous êtes capable d’écrire de 
bonnrs lettres d’affaires, vous pou- 
res être certain d’nne bonne situa­
tion et du succès éventuel.

A1* OLE

Dans une séance 
lutte organisée par 
Roland Hebert Jeudi dernier au co- 
llsee de Chicoutimi, le duo formé 
par Buddy Rogers et Iron Mike Ma- 
zurki fut declare vainqueur alors 
que Moquin blessé à la deuxième 
chute ne put revenir dans l'arène 
L'ancien champion mondial A la 
boxe Jack Sharkey était l'officiel 
de ce spectaculaire combat par e- 

’ quipe. •

régulière dojquin avec la solide prise du mar­
ie promoteur ) tenu-pilon. Cclul-cl demeura étour­

di pendant plusieurs secondes, ne 
pouvant se relever. C’est alors que 
Yvon Robert furieux, voyant son 
compagnon sans defense, se rua 
sur ses adversaires avec de durs 
coups d'avant-bras, leur adminis­
trant une dure correction Larry 
Moquin ne pouvant pas se présen­
ter pour la chute finale, la victoire 
fut accordée a Buddy Rogers et Mi­
ke Mazurki.

lin Symbole de Quilitl

par Laurent Tremblay
tentative pour recon-t vision des poids lourds Ces paroles

ce titre tant convoité, n'a 
Ctf exigeant dans ses condl- 
pour obtenir ce combat, tant 

dé«ir est grand d’avoir l’occa- 
|?on une autre fois de tenter sa 
rwance Par contre. Robert qui a 
‘ut‘à perdre, dans ce combat, a 
-:4 du promoteur local une forte 

«rant if er Hr bert qui a a coeur 
récompenser les amateurs de 

Lté qui. cette année, ont a*X'té 
#n plus grand nombre que Jamais 
iux seances régulières presentees 
rMoue Jeudi soir, n'a pas hésite A 
fii'ï de gros sacrifices pour présen- 
iff ur.e rencontre de tel intérêt 

Jamais, dans l'histoire rie •­
n vu deux adversairestt en 

t«ter

la lut- 
se de-

v» redouter autant que les

furent prononcées au terme rie leur 
combat de la semaine dernière lors 
dune réception qui fut offerte a 
tous les lutteurs, de la séance de 
la semaine dernière, par le populai­
re sportman I.éopold Lngacê, pro­
prietaire de Legare Automobile de 
Chicoutimi. Fait a remarquer. Ro­
bert et Moquin qui eux aussi, avaient 
été invites a cette reception, ont 
décliné l’offre en apprenant que 
Rogers serait présent, car. ont-ils 
dit, ils ne veulent .se mêler ni de près 
ni de loin, a ce bouffon de l’arène. 
Ce combat rie championnat de Jeudi 
soir prochain, étant donné la gran­
de rivalité entre les deux adversai­
res. fera époque dans les annales de 
la lutte tant a Chicoutimi que dans 
la region. Et pour cette occasion, 
des amateurs sont attendus de tous 

| les coins de la province Le combat 
sera do deux de trois, a finir, avec, 
comme nrbitre. nul autre que l’as 
des officiels de la Commission Athlé­
tique de Montréal, le brillant Dan 
Murray.

Pour supporter un tel match, trois 
autres combats de grande valeur 
sont aussi A l’affiche. En semi-fina­
le. une chu»e limitée A une heure. 
Larry Moquin en viendra aux prises 
aver the Black Mask, un nouveau 
venu dont on dit beaucoup de bien.

(Suite A la 10e page)

La saison s’annonce prometteuse 
pour les Saguenéens

Jamais, semble-t-il, depuis l’èrc mémorable des Léo 
Quenneville, des Georges Vézina, Joseph Desbiens. Tremblay 
et autres. Chicoutimi n’aura été représentée dans le monde 
du hockey par une équipe aussi puissante que celle qui repré­
sentera le nom du Saguenay au cours de la saison 1951-52.

Un tel optimisme pourrait paraître exagéré si nous ne 
l’appuyions sur quelques réalités concrètes. Les Saguenéens 
peuvent recevoir certains renforts, mais il faut aussi analyser 
les nouvelles acquisitions des autres clubs du circuit George 
Slater.

Depuis son existence, l’équipe pilotée par Roland Hébert 
est en grande partie composée de Jeunes Joueurs, dont quel­
ques-uns sont des cadeaux du Royal ou des talents promet­
teurs trillés dans les rangs de la Ligue Senior Sagucnay-Lac- 
St-Jean.

Le* deux gladiateur» cunadicns- 
français Robert et Moquin s’empa­
rèrent rapidement de la première 
chute alors qu’ils se Jouèrent de 
leurs rivaux, leurs administrant A 
plusieurs reprises de» rAclées en 
règle. Cependant A la deuxième re­
prise. Rogers et Mazurki, décidés de 
ne pas s'en laissr impose, y allè­
rent plus rondement et s’emparé- 
rant de la chute Rogers coucha Mo-

-«*•*.

Un Laxatif 
Agréable au goût

.*riA r-4

/

LIMONADE
PURGATIVE RIGA

w

H

thn» certain» domaine» mratrx 
de rOueât, les lapin» voient 
aujourd’hui fou» leur» appétit» 
frustré». L’érorre succulente de 
leurs arbre» fruitiers préféré» 
a été enveloppée dan» de» 
feuilles d’aluminium. Il» ne 
peuvent plus la grignoter.

Nom connaissons des cen­
taine» d’utilisations pour le» 
fouille* que non» cylindrons A 
Kingston (Ontario), mais non» 
n ivion» pa* songé qu’elle» 
pourraient servir à déjouer la 
gourmandise des rongeur». 
C'est un nouvel exemple qui 
explique la popularité tou­
jours croissante de l’alumi­
nium. C’est aussi pourquoi 
nous, producteurs de te métal 
moderne, devons continuer 
none programme d’expansion. 
Aluminum Company of Cana­
da. LtcL (Alcan).

S
C/çare/ks dr IZ/ry/n/r

portsman
Roulées dons

du papier
IMPERMEABLE

Plus ogroables . . .
parce que plu s douces.

CIM., londrvt, Angletu»*, ifondre 1711)f *-*•/*. % *

Nous avons ru Gerald Cabana. 
Sfoti Smrkc. Delphi* Ftanche et 
Germain Loger, du circuit Bou­
chard. tandis que Hal. Murphy. Ro­
bert Bleau. Claude Robert. Floyd 
Crawford. Georges Roy et d'autres 
dont les noms nous échappent, ont 
passé A d'autres équipés avant de 
venir a Chicoutimi.

Les Saguenéens n'ont aligné. A 
vrai dire, aucune étoile, la premie­
re saison d'opération L’année der­
nière. Lou Smrkc s’est grandement 
affirme, tandis que Dick Wray et 
Germain Loger étaient redoutés par 
tous les autres membres de la Ligue 
Sénior du Quebec.

Au cours de la saison qui débutera 
le 14 octobie prochain, les Germain 
Léger. Stan et Lou Smrke. Dlck

Wray. Gerald Glande. Delphi» Fran­
che rt Georges Roy ajouteront une 
année d’expérience a leur ardeur 
et a leur habileté.

Marcel Pelletier. Ray Frédérick 
et Jean-Paul Lamirande, qui ont 
déjA fait leurs preuves dans des li­
gues supérieures, seront d'un pré­
cieux secours aux Saguenéens. Et 
comme il est possible, selon les ru­
meurs qui circulent, que Buddy O’­
Connor. Claude Robert et Normand 
Dussault portent les couleurs des 
Saguenéens. notre équipé sénior se­
rait passablement redoutable.

Il ne faut pas non plus oublier 
1rs "prospecta" qui participeront A 
l'entrainement, Jean-Marie Filllon, 
Fernand Bernaquez, André Bari­
beau. J. Schmidt etc... et dont cer­
tains Intéresseront sûrement Roland 
Hebert. Comme cette année, les di­
recteurs désirent une équipé com­
posée rie 18 Joueurs, les blessures 
éventuelles ne pourront jamais plus 
affecter, autant que la dernière sai­
son. l’équipe de Chicoutimi.

SI notre club échoue cette saison, 
la cause du hockey sénior majeur 
au Saguenay sera grandement com­
promise!

Un peu de tout . . .
La direction du Colisée de Chiron- | Jules Racette et Roland Bilodeau, 

timi nous prie d’avertir le publie i respectivement des Alliés rie La 
que la premiere, séanrr de patinage 'Baie et des As de Jonqulèrc. la sai- 

j de la saison »e fera dimnnche soir |.son dernière, ne reviendront tout 
prochain, le 23 septembre. Il est , probablement pas dans la région nu

Patinage 
au Colisée 
le 23 au soir

PNEUS
SUPER HI-CLEAT

* B.F. Goodrich
/**>* TRACTEURS

I

v\

Voire meilleur achat 
pour le confort par 
temps froid et pour 
l’économie. Le tissu 
molletonné doux et 
épais est tricoté séné 
pour être chaud. La 
coupe parfaite permet 
toute liberté de mou­
vements.
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inutile de téléphoner au Colisée a 
( » sujet. Les prix et les heures sont 
les memes oue l'hiver dernier. On 
nous prie également d’aviser les 
détenteurs • de billets de saison 
que r’est leur dernière semaine pour 
renouveler leurs billets. Lundi pro- 

I chain, ils seront mjs en vente au 
j grand publie, spécialement a ceux 
| qui attendent pour avoir de bons 
j billets. Avis done aux intéressés.

(Suite a la 10e page)

VOUS OBTENEZ ^ 
PLUS

DE TRACTION

^TAQUETS
• •

cO*VE

if Taquet» plu» élevé», meilleure pénétration.
3^ Nettoyage »upérieur, traction supplémentaire. 

if Jusqu a I /5 de plu» d'usuie.
5^ Roulement plu» doux.

Plu» de rendement pour chaque dollar,

VOUS NE PAYEZ PAS DAVANTAGE!

MODERN TIRE LIMITED
ACCESSOIRES D'AUTOMOBILES

420, ruo St-Dominique, Jonqulère Tel. : 106

MOLLETONNES^
>> V % ■•*{*-/-*»’ '■* .** *-*•*»• -

POUR HOMME’S'*. |Y; GA R CD. fl S? -
V ^ ^vf • Va*-,**'h
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Troll genres: Gilets et caleront, 
combinaisons, ot la populaire 

NuCut.
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BRIQUE

s
BARDEAUX 

TYPE COLONIAL

les REVETEMENTS

t, COW-

\Tnici qu’npproch* une des fin* de semaine 
» |r* plu* tristes de l’année: celle oii il 

faudra fermer le chalet d'été.
Je ne connais rien de plu* désagréable que 
d'installer une rnntre-pori* quand l'eau qui 
tombe du toit a’engoufTre dan* le col de votre 
chemiae. Je n’aurai pa* A endurer ce supplice 
cette année. J'ai plié en forme de gouttière 
une feuille de mêlai galvanisé large d'un pied, 
puis je l’ai fixée solidement, en l’insérant sou* 
le premier rang de bardeaux. Ainsi, l’eau ac 
déverse des deux côtés de la porte.

[TA GÈRES
I^a gouttière* hor* d’usage peuvent encore 
servir à fabriquer d’utiles étagère* comme

J’en a! vues l’autre four. Tl suffit de découper 
In gouttière de In longueur exacte entre le* 
montant*. Ces étagères sont idéale* pour 
écrou*, boulon*, cloua et via qui ont le don de 
rouler sur le plancher quand on les place sur 
des étagères ordinaire*.

JEU DE CONSTRUCTION
Mon fil* a eu tant de plaisir -voc le* bloc* do 
construction quo je lui ni faits quand il avait 
deux an* que j’ai promis A ma soeur d'en 
fabriquer de semblable* pour mes deux 
neveux. J’utilise A celle fin «les pièces do 
toutes formes H do toutes dimension*, depuis 
de minuscule* blocs d’un pouco carré jusqu S

de* morceaux de 2" x 8" et de fi" x fi". Sable* 
le* piece* et émaillrz-lc* en couleur* brillantes 
(une couche d’enduit d’impression, puis d*uf 
couche* d’émail brillant). Pour le* peinturer, 
je plante un pet it clou dan* chaque bloc qu* j* 
suspends par une ficelle s une corde tendu* 
dans la cave.

UN NOUVEL ABAT-JOUR
Pour rénover un abat-jour défraîchi* 
recouvrer-le avec de la grosse ficelle d’embal­
lage. Coller la ficetU près du bord supériaur, 
puis en differents endroit*, à mesure qua vou* 
l’enrouler, autour de l’abat-jour. Vernisser ou 
peinturer de la mémo couleur qua la boiseri* 
de la pièce. «

nuiHim
BARRETT

? ait

En outre des Revêtements Isolants, 
le» vendeur» Barrett vous offrent 
un assortiment complet de ma­
tériaux pour couvrir, isoler et 
imperméabiliser.

Protégez
Isolez
Modernisez

S’OBTIENNENT DANS LES GENRES BRIQUE, 
PIERRE ET BARDEAUX TYPE COLONIAL

POUR RÉPARER LE TOIT—
GLISSEZ UNE PIÈCE DE MÉTAL 
GALVANISÉ SOUS LE BARDEAU FENDU.

GOUTTIÈRE IMPROVISEE-
PLAQUE DÉ METAL GALVANISE COURBE'e 
ET INSÉRÉE SOUS LE PREMIER RANG DE 
DARDEAUX AU-DESSUS DE LA PORTE.

(A) GOUTTIÈRE DES PLUS SIMPLES FAITE 
AVEC 2 MORCEAUX DE PLANCHE D'EMBALLAGE.

« | ;

■* -- ■ ~~ jj
»! ‘til
S -

Lif

THE BARRETT COMPANY, LIMITED
Halifax • Saint-Jean • Montréal • Toronto • Winnipeg • Vancouver •Marqua dn commerce

Confiez vos problèmes de construction a votre vendeur Barrett

VOTRE DISTRIBUTEUR EXCLUSIF A CHICOUTIMI DES PRODUITS BARRETT

LACHENT LAPOINTE ENR.
MATERIAUX DE CONSTRUCTION EN GROS 

Î4S EST, ELVD LAMARCHE TEL. : 3331 CHICOUTIMI

éno^z

l
7Z L7 7 7 L f 1T

i

AVEC DE LA GROSSE 
FICELLE D'EMDALLAGE.

BLOCS POUR JOUER

£la<iere
POUR. LE GARAGE 
OU L'ATELIER

PIÈCES DE GOUTTIERE 
FIXEES ENTRE 
LES MONTANTS.

FAITS AVEC DES MORCEAUX 
DE BOIS-SABLÉS-EMAILLES OU 
ORNÉS DE DESSINS DÉCALQUÉS.

UNI »ltll DI (ONSIIIS rRATIQUI» 
PIHINTI» FAX *

vo « '

(UMMI SIMM I Ail Mit

* ’■ 

■ * •
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Éclatant succès du congrès des
Secrétaires de Municipalité

-------------— •..................
Près de 150 delegués.—Banques lundi soir 
cf mardi midi. — Deux ministres présents.
__ Mgr Duchesne représente Mgr Mclan-
çon mardi midi.

Le rongrê* annuel de ! A »ocla 
Mon d** Secrétaires de Municipalité* 
de la province a débuté lundi der­
nier A Chlcoullml Près de 150 de 
lègues ne sont Inscrits a ce congre 
Cette premiere journée m ete mur 
rjuee par trois conferences et plu 
sieur* forum.

A 6 heures, le soir, la Commision 
Scolaire de Chtroutlrnl lrnltj.lt le 
congressiste* a tin rorkfnll A l'hôtel 
Chicoutimi. Pula n 7 iicurra. r était 
au tour de h Cite à faire 1rs frai» 
de la reception Un grand banquet 
réuni** ft It les delègues e» Purs da 
mes dans la vante salle a ruai.g» ' 
de l'hôtle Chicoutimi. On remar­
quait. a la table d'’honneur, non hon­
neur le maire Omthler et. le e. hc- 
vlns de la cite. 1 honorable Hona 
Dussault, mlnlntre dm affaires mu- 
nlclpnlm, M Paul-Kdmond fiugnon, 
député fédéral du comté Chicouti­
mi if Dr Horh Holvln. maire de! 
flté-Anne, Me A-.1-O Bergeron, 
président général do l'ArsocInllon. 
MM Alphonse Morin u*-mll 
des affaires municipale*. Oabrlrl 
Dupuis, amis-mlnlatre .supplémd 
des affaires municipales. Maurice 
Turgeon. statisticien. Vincent Pris 
aard, président, de lu Commis-Ion 
firolnlrr de Chicoutimi et nombre 
d'autres. M. Anthony I.c-’-.rd ngl? 
anlt comme maître de* cérémonie»

Li premier orateur invité fut M 
le maire Gauthier, de Chicoutimi 
Bon honneur le malle dit sa Joie 
d accueillir les congre* «.i.stes e* de 
voir que l'Association avait choisi 
Chicoutimi pour «en Importante* v* • 
aises.

L'honorable Bonn Du ? mit prit 
ensuite la parole II remercia U 
maire et. les érhevlns de ChlcouM-1 
ml. pour la cordiale hospitalité dont 
Il font preuve "Ml vous continue/ u i 
rerevoir aussi bien 1rs visiteur'', dit- 
II. Chicoutimi deviendra vite I** . en­
tre désiré des conventions de ce 
genre*’. L'honorable Dii‘»;tult parla 
ensuite de notre système démocra­
tique et de seS Immenses avantng *. 
n expliqua que cette démon .tie m* 
faisait sentir d'abord dan* nos gou­
vernement* municipaux, puisque la 
comme dans le gouvernement pro­
vincial et fédéral, tout e fait par 
voix d’élections; élection du maire 
et des é< hevlru Dt 11 d n'y i\ l 
qu’un pas A faire pour parler de» »e- ' 
erétnlre* municipaux, (pie le minis- i 
trt appela I Ame des gouvernements! 
munteipaux. I.e ministre des affai­
res municipales leur donna de pré­
cieux conseils.

L'orateur a établi par In suite, un 
parallèle fort Intéressant entre les 
revenus municipaux d'aujourd’hui 
et ceux d’U y a .70 ans "Il y a lien­
te ans. dit-tl, les municipalité* tou­
chaient 40% des différentes taxes, 
le gouvernement* fédéral 70% et le 
gouvernement provincial 32': Au­
jourd’hui. le gouvernement, fédéral 
A lui seul absorbe 67:5% des taxes, 
laissant 19\';> nu gouvernements

firovlncinl et I2',r aux nnmirlpa 
ités Ce qui expllqu* bien des em­

barras financier*".
Tills l'Honorable DumauH distri­

bua plusieurs diplôme* en recon­
naissance du haut, mérite de plu­
sieurs secrétaires-trésoriers Dr ce 
nombre, on remnrqu* M Thotm 
Louis Villeneuve de Nnudvillr 1 e

ministre félicita eeux qui avnlen* 
reçu des récompenscA et termina en 
remettant, un chèque de $2,000 au 
président, de l’Association des Se­
cretaire i. Le» orateurs qui se suc- 
cédérent furent Me A t O Berge­
ron. président de l'Association, MM 
Paul-Kdinond Oagnott. députe du 
comté Chicoutimi au fédéral. Vin­
rent Brassard, président, de la Com­
mission fieolaire de f’hleout 1ml, Mi 
ehe! Bavard. Inspecteur général, le 
Dr Clément, président, de l'Union 
du Conseil de comté et M le maire 
Rosaire Gauthier. qui donna le mot 
de tn fin.

fy congrès x est poursuivi mardi, 
avec rlrux forum et quelque confé­
rences A 1 i»ei :e. un autre grand 
banquet réunissait le» congressistes 
a l’hôtel Chicoutimi. Cette fols le 
conférencier invité, était l’honor.i- 
ble Antonio Talbot, CU. député du 
comté Chicoutimi et ministre de la 
Voirie L'flôfe d'honneur devait Atre 
Bon Excellence Mgr Melançon, *vé- 
que de Chicoutimi, mais son état de

mté ne lui permettant pas de venir 
assister, Il s’est fi.lt représenter par 
Mgr Duchesne, T D . principal de 1 K 
cole Normale do Chicoutimi. Mgr 
Duchesne n prononcé une allocution 
qui fut très goûté fie*, congressiste». 
Le distingué Prélat a ft U 'es 
inembiea de l'Assoclat.lon des .Secré­
taires d'avoir choisi Chicoutimi pour 
venir discuter de leurs problèmes 
communs Mgr Duchesne vest ntu 
h /..Ire ressortir les beauté» du Nn- 
guenny. qui, dlt-il. est maintenant 
facilement aeceaalble avec son ma­
gnifique boulevard et toux les au­
tre» moyens de transport que l'on 
connaît

Puis cce fut au tour de l ilonor.t- 
h|c Talbot a prendre la parole II 
adressa également de*, félicitât Ions 
aux congressiste» pour nvojr choisi 
Chicoutimi comme rendez-vous pour 
leur congrès \r ministre de In Voi­
rie. parla ensuite du programme de 
Voirie qui s'est fait un peu partout 
dans la pro*. Inre, ce» dernière» .in­
nées et qui sr ( : ntlnuern durant le* 
année» A venir.

Ncgociations le 24 
pour les employes 
de boulangeries

I/'*. négociations commencées dans 
In Boulangerie Fortin de Kénognml. 
(pii sont sensiblement les mêmes 
que In Boulangerie Frnnçls Bou­
chard Liée, ont été remises au 21 
septembre prochain Le représen­
tant d* l'A.P.I du consentement du 
représentant des employé.» repren­
dront les négociation.» le 21 septem­
bre. après s'étre entendus sur pres­
que la totalité de» clauses de la Con­
vention Il ne reste que les salaire», 
le boni de vie chère, les congés pa­
yé» et l'assurance maladie A définit 
l/employeur n demandé quelques 
Jours polir faire une contre-proposi­
tion Ce,»l donc dans la dernière .se­
maine de septembre que toute» r* » 
conventions feront négociée», s'il :te 
faut pas. tomme tant d'autre», re­
rom Ir A la conciliation et A l’fiibl- 
trag?.

AVIS

Le docteur Egiclc Lemieux avise ses clients 
qu'il est de retour à son bureau.

Houro» de bureau : 2 h. à 4 h. loua los jour», exceptô 
le samedi. Do 7 h. à 9 h. loua los aolr», excoptê le samedi.

ABSENT
Le DR ANTONIO FRASER, médecin volôrlnairo, avorllt 

sa cllontèlo qu'il aora absent do son bureau Jusqu'au 
1er octobro.

POUR LES URGENCES, on pourra s'adresser nu Dr 
Ferdinand Tromblay, Inspoclour volorinalro du Fédéral, 
résidant à 397, rue Raclno Est. ot dont lo numéro de télé­
phone est 5453.

Le Dr Tremblay pourra répondre aux appels d'ur­
gence. le matin ol le soir, avant ni après sa journoo do 
travail régulier.

ANGLAIS
Apprenez la conversation anglaise, d'un professeur parfaitement 

bilingue, gradue d'un High School du Nouvenu-Brunaxyirk, et. pos­
sédant plusieurs années d'expérience dans l'enseignement de cette 
langue.

Quelque.» heures par semaine vous donneront de.» résultat» sur­
prenants.

Comme par le passé, le» élevé* seront séparés en groupe, sui­
vant leur connaissance du commencement nu perfectionnement.

Cour» spécial pour le» dame» dans l'après-mlril.
Tour plu? ample? renseignement? s dresser A:

Madame HENRI LACROIX
13$, rue Raclno ©s! Chicoutimi Tels 3710

(parle voisine du Woolworth)

Théâtre CAPITOLE Chicoutimi
VENDREDI-SAMEDI 21-22 SEPT.

ProgTammo français ol anglais

“Le Musicien Errant11
(la vio do Joan Sobastlon Bach) 

avec G. Groondgona ol Lonl Manonbach

“Here Comes The Groom11
avec Bing Crosby

LUN.-MAR,-MER.-JEU. 24-25-26-27 SEPT.
DEUX GRANDS SPECIAUX s

“L’HOMME QUI REVIENT DE LOIN"
avec Annabolla cl Maria Casarès

“Vous Seule que J1 Aime11
avec le chanteur REDA CAIRE

Inauguration 
d'un nouvel 
édifice

A Québec, le 11 septembre 1251, 
l'Honorable Maurice Duplessis, Fer­
mier Ministre de la Province de 
Québec, Inaugurait le vaste edifice 
du nouveau Biège Social de L’Indus­
trielle Compagnie d'Assurance «ur 
la Vie.

Au début de la cérémonie. Mon- 
M#ur Gérard Favreau, président de 
l'industrellle prononça une alloeu- 
ttnn au cours de laquelle, tl men- 
Honna que 1» Compagnie était fiere 
de présenter ee? édifice A la popula­
tion fl r Québec, puisque H Compa­
gnie dolt son existence a un groupe 
d Indudrlrls et professionnels qtiè- 
béqunls qui le 15 décembre 1901. ru 
conçurent le projet I/*ur but. était 
fie garder k Québec les économies 
de la population afin de promouvoir 
le développement de nos propre» in- 
durtrle» ef de donner du travail aux 
notre* Ce* pionniers n étalent au - 
tic» que le.» membre» du Conseil de 
ville de l'époque. Il» donnèrent A 
la Compagnie le nom de L'Indus­
trielle. afin que tou», du plu» peut 
épargnant nu plu.» grand fortuné, 
puissent la reconnaître comme "leur 
compagnie'. Le*, débuts furent très 
modeste» flea premiers bureaux fu­
rent situe» sur la rue Ht-Joseph. «*n- 

,Mille rue du Pont, puis rue de la 
Couronne ou elle devint propriétaire 
de l'ancien édifier fie la Banque 
d'ffoehelnga Kn 1932 fut érigé sur le 
Boulevard Charest ce que nous ap­
pelions dans le temps notre vaste 
Blègr Foetal A relie époque, la 
Compagnie comptait 74 employés, 
dont f» au Blége Social, et elle avait 
$7.000,000.00 (l’ntsliranre eu force 
Nous occupions alors un seul étage 
de l'édifice Cinq ans plu» tard nous 
employions l'édifice tout entier. Avec 
le progrès constant durant le» an­
née» de guerre, Il fallut nous étendre 
a trois autre» édifices avoisinants. 
De $7.000 000 00 d'assurance en force 
en 1032. le chiffre passa en 1942 a 
$48,000,000 00 et en fin d'année 1050 
A $103.00» 000 00 soit une augmenta­
tion de près de $150.000.000 00 au 
cours de.» dix dernières années Les 
résultats pour 1951 s’annoncent en­
core plu * ntl* fal.'ants puisque nous 
avons doublé A date l'augmentation 
de 1950 ef que nous anticipons ter­
miner l’année avec un total fie 230 
million» d assurance en vigueur 
Nous donnons du travail A près de 
800 employés, dont 240 au Siège Bo- 
clnl Non» avons payé en reclama­
tion» depuis notre fondation au de­
là de $10,000.00000 aux Assurés cl A 
leur» bénéficiaires et nous avons A 
leur crédit de» réserve* de près de 
$20 000 000 00

Kn érigeant, cet édihce dan» un 
quartier résidentiel, nous avons sui­
vi la tendance A la décentralisation 
de.» centre» d'affaire* déjà si popu­
laire nux Etats-Unis. t«es principes 
qui nous ont guidé* ont. été d'a- 

; bord le bien-être de no* employé», 
l'agencement scientifique de nos o- 
pér.itlon». .' ' içon a créer une am­
biance propice a un travail fécond.

Apre* In bénédiction. Monsieur 
Duplessis coupa le ruban et ouvrit 
officiellement le.» porte.» de l'édifice. 
Tous les visiteur.» purent visiter le 
nouveau Blége Boclnl et l'événement 
sc termina par un buffet froid dans 
le cafétéria même de l'édifice.

Homme d'affaires

LC PPOGPES O’J SAGUENAY JEUDÎ 20 SEPTEMBRE 1051
AIR-CANADA (TCA)

i--• '“A* r* * . - ; * * I

B
rnÊdmmM^Ëm

SUPfft CONSTELLATIONS POUR MP CANADA Let réseau? tronsotlontl- 
quei de TCA seront bientôt desservis par det oppareilt Lockheed Super Com- 
tellotion On voit ici l'avion de 55 tonnes qui pourra hier a une vite tse de 37 f 
nullei n l'heure 1600 kilomètres n l'heure). L'a* am rit mû par quatre moteur s 
compound Curtilt Wright (turbines et moteurs a piston combines) d une puis­
sance de 3,250 c v. chacun. Le vol Montrent Paris s'effectuera en 11 heures 30 
minuta. ' (Photo Air Canada)

Autres résultats du recensement
•

Voici, dapres le dernier recensement de 1951. quelque» chiffre» con­
cernant la population de plusieurs cité, ville» »*t village* de noire région:

O Vincent-P Reld, vice-président 
de la Ornerai 'Dre and Rubber 
Company of Canada Limited, an­
nonce que sa compagnie a fait l'ac­
quisition de la Joseph Stokes Rub­
ber Company, de Welland Ont 
Tout en continuant. A remplir le 
poste qu'il occupe présentement, 
M Reld sr chargera de l'adminis­
tration de la firme nouvellement 
acquise.

Pour Uu(f d*1 film, rnlrfllm enf- 
rai il* bureau», m»U«n« prlstfi, ln«- 
tllullnn*.

s'Aiutr ssr.K a j

Paul-Armand BOUCHARD
I ;.1. \ nfltrrM TH.: J.'IRi un nriiMi

Henri Gagnon & Fils Enr.
Assurances Génemie*

lllincr TK»M1llJ%T 
aVITK

tes rtl. nu Rirln» — TH.t 1*1*1

A LOUER
JW»» rhimbro, l'enr mtu-

Mfr, I lulrr nnn*mrttblff, rluullnir 
rrnlral. <u r#Mtrr »!r U %llle. ( h»m- 
htf df Inllfllr prttff, nu rh«uilr. If* 
|rph*«M<>. »M|f U rnltlnr. brr^l*
«iilnbit* rn l»ff fl » rnlf. Cnntlrn* 
•l» «irni « un roupie tranquille, mm 
rni»nl»

V*iSre%»rr. en pertnnne, cinq
heure» 4 \rll«»n»l »«*ueneen l.nr., 

nie Itirlue e»l, I Mrnullml.

Labergc. Lefaivre & 
Marmette

Syndics Licencié*
Rèflftoenl» »l fnmproml» enlr» 

ileMlenr» el rréinrloi

m'RKAl’X
Suite M. Edifie* ••AltEC 

St» r»t, rue R»rlne — t hlfonliml

A VENDRE
Bonne terre, bien bAtie .»ur 

grande routs». voisine de l'école. 
3 milles et demi du village, avec 
ou sans la dernière récolté de 
foin 160 tonnes). Bonnes condi­
tions de vente et prix avanta­
geux.
S’adresser à Florida Reaurhrsne 

Saint-Louis de Blsndford 
Clé At'hihnï»

Cité

( hlrnutlmi 
Ville»

Dnlbeati 
Jonq ulerr 
.Mistassini 
St-Féllclen 

\ illagr»
Baie SI-Paul 
Ca p-à-l’Algle 
Lac - Bouchet tr 
la Malh.il*
Notre-Dame-de-Port neuf 
Chicoutimi-Nord 
Sl-.loæph-de-la-Rive 
Nle-Afnnlqtie 
St-I’rime

Population
1951
23.058

i 95 
21.588 

1 '7*. 

2.818

3 * Ht 
599
fiir,

•i p;>
1.133 
3 0 57 

n 
no 
557

1311
lfi.010

2 817 
13,769

1,294
1.803

3 500 
19» 
C,2\

2 121 
1.015 
I.M0 

.718 
213 
ttl

L’h. Duplessis accorde 8850,000 
pour l’hôpital de Jonquière

I. hnnnrabl* Maurice ()uplr»»i». a annniire au cour» d* »a 
conférence d* presse de Jeudi que Ir gmnernement avait decide 
d’accorder un octroi de $850 000. poor la construction d'un hô­
pital A Jonquière. Celle ville, a dit 31. Diqj|e«,si» est une ville Im­
portante qui s’est dé\eloppée considérablement ce» dernière* 
années. Dr plu» elle est située dan» une région progresser près 
de» ville* de Kenogaml et d’Arvida. I n hôpital a rrt endroit 
est nécessaire dans les conditions présentes et nous nous sommes 
rendu a la demande de l'honorable Talbot qui a fait prévaloir 
le* besoins d'un hôpital A Jonquière.

Faillites nombreuses dans le 
commerce de- detail

Le* faillite» nu Canada dans lf» 
cour.» du deuxième semestre de 1951 
continuent d'augmenter d’après la 
compilation de Punn Ar HardMrect 
ol Canada Ltd. Quoique le taux des 
faillites » été en augmentant de­
puis 1046, Il demeure encore plu* 
bas que celui enregistré avant la 
dernière guerre. En 1940. on compta 
64 fnllIltc.H pur 10.000 entreprises 
comparée* avec 32 en 1950 Mais ce

qui devient quelque peu alarmant, 
c'est que depuis 1944 le taux de» fail­
lites augmente a chaque trimestre 
et s'accentue assez rapidement sur­
tout depuis 1949

Voici un tableau comparatif dans 
les trois principaux croupes d'éta­
blissement* montrant les faillites en­
registrées dans le cours du premier 
semestre des année» 1951-1950-1049.

Manufactures 
Commerce de gros 
Commerce de détail

1951
No. Montant. No.
53 $1.704.000. 43
16 442.000. 14

104 1.541.000 8 4

1950
Montant

$1.843.000
254.000.
982.000.

1949
No. Montant 
43 $1.71 «.(KH).
11 174.000
50 884.000.

Comme on peut le const a ter.les 
établissements de commerce en detail 
ont été les plus (rapes par le* fail­
lites durant le cours des trot* derniè­
re* années et. nous pouvons attribuer 
cette marche montante non seule­
ment nu manque d'expérience et a 
rtncompétcncc mais aussi une bon­
ne partie nu cortt élevé de* premie­
res nécesités de In vie

En faisant, une analyse de.» achats 
des consommateurs, on se rend comp­
te qu'en dépit de la valeur élevée 
des déboursés, le nombre de* articles 
est diminué considérablement. D'a­
près une enquête faite dans les a­
chat* de plusieurs familles, la ten­
dance a réduire la quantité des arti­
cles désirés est très prononcée Par
exemple, au Heu d'àcheter m\ li­
vres ou six unité* d'une certaine 
marchandise, on n'en acheté que 
quatre et inouïs et ainsi de suite 
pour bien d'autres articles Indis­
pensable* A In vie courante.

Le cortt élevé de.» articles de pre­
mières nécessités augmentera néces-

Elections au 
conseil des

syndicats

salrement le nombre de.» faillite.» et 
il est normal que la répercussion *e 
fasse d'abord sentir chez les mar­
chands de detail, cette catégorie qui 
a les contact» avec les consomma­
teurs. pour ensuite affecter les com­
merce.*; en gras et atteindre 1** grou­
pe de manufacturiers.

La tendance actuelle est mauvai­
se. Elle apportera la ruine a plu­
sieurs commerçants de chez nous 
comme ailleurs, si cette situation 
n’est pas corrigée.

P Grenier, scc.-comm

Programme du 
congrès des I. C. 
du Canada

Voici le programme du congres 
annuel des infirmières catholique» 
du Canada qui sera tenu les 28 et 
29 septembre a Chicoutimi, et le 
dimanche. 30 septembre, a Roberval. 

VENDREDI, LE 28 SEPTEMBRE
8 00 p*m. - Ouverture du Congrès 

( Hôtel-Diem 
Presidents d'honneur:
R p S. Arsenault, * v. 
Aumônier.
Rev Mere -Louis-de- 
France. Supérieure. 
Declaration d'ouverture. 
BIENVENUE.
Mlle Laureanne Coue*., 
Près, locale.
L*s Autorités de l'IIA- 
tel-Dleu.
Iy* Médecins de 1HA- 
tel-Dieu.
Le» Autorités Civiles de 
Chicoutimi.
Madame Alma Benoit 
Lapointe. Pres génemie 
de I A I C C.

SAMEDI. LE 29 SEPTEMBRE
8 30 am. - Messe chantée et Ser­

mon.
^Oratoire de 1 Hôtel- 
Dieu »,
Inscription ries Con­
gressistes.

10 00 am.- Assemblée generale cic 
I A I C C.
Assemblée du Bureau de 
Direction.

Midi - Buffet gracieusement 
offert par les autorités 
de PHAtel-Dleu St-Val- 
ller.

2 00 p.m, - Séance de l'aprés-mldl.
Présidents d'honneur.
M le Docteur Eugene 
Tremblay. Chevalier cîe 
l'Ordre de Salnt-Gre- 
goire 1p Grand 
Doyen de PHÔtel-Dleu. 
Mademoiselle Dora Grt- 
mard. infirmière 
visiteuse.
Causeries:
"Ce qu'on attend d’une 
infi miére" une reli­
gieuse de l'Institution. 
"Jour et. nuit" 
Mademoiselle Lucie Cô­
té. infirmière visiteuse. 

"LES VALEURS SPIRITUELLES" 
le Reverend Perr Leon 
Langlois, s. J Conféren­
cier et. Prédicateur au 
Gésu.
Réunion de* deleguées, 
elections.

5 30 p m.- The gracieusement of­
fert par l'A.I.C.C.
Soit.‘on de Chicoutimi. 

8 00 p.m. - Seance du soir:
President d'honneur: 
Bon Excellence Mous'd-

Protestation de 
professionnels

Les Syndicats de* Commis et 
Comptables de Jonquière et Keno- 
ganu ont été surpris de recevoir du 
Ministère du Travail Provincial, une 
objection de certains professionnels 
de la region, protestant contre les r.- 
mendements du décret RIO. Par con­
tre, nous apprenons, avec reconnais­
sance que les professionnels rie 3t.- 
Joseph d’Alma ont retire leurs 
plaintes. II ne reste que quelques 
professionnels de Jonquière et nous 
espérons qu'ils suivront l'exemple 
de leurs confrères afin de nous évi­
ter d'autres rencontre.» qui ne servi­
raient qu'a prolonger 1rs négocia­
tions qui A notre point de vue ont 
assez duré.

gneur Georges Meian- 
çon. Evêque de Chicou­
timi.
Causerie:
"Bon serviteur, mauvais 
maître".
Monsieur l'abbé Jean- 
Louis Gravel.
Docteur en Théologie 
F'rofesscur de Morale au 
Grand Séminaire et a 
1 Ecole des Infirmières. 
Aumônier de la Section 
rie Chicoutimi.
Monsieur l'abbé Louis- 
Emile Hudon. Aumônier 
de langue française ris 
IA I CC

DIMANCHE, LE 30 SEPTEMBRE
7.30 a m - Messe ch* 1*» .V»*ur» de 

llmmaculee-Concrptlon 
Déjeuner.

8 30 am - Départ pour Roberval.
Visite d** l’Aiçan A Ar-
vida.
Visite du barrage de 
fihipshaw.

1.00 pm.- Dix. :: pour 1rs reli­
gieuse.» A l'Hôtel-Dieu. 
À la Maison Blanche 
pour le» infirmières laï­
ques.

Causerie:
“Dû printemps *ton,ne- le‘ Docte»‘"f
rard Michaud °4' 
Surintendant du Sa-. de RobenS"*-
Madame Alma 3e--u 
Lapointe.
Monsieur labbé Emile Hudon Uuj- 
Salut du St-Sacrea*,,
J'1' Kracleusemen.

Retour.
TNV'TAT.ON AVX INFIRMA,

L'A.uoeUtton de* Inf;nni. 
tholtques de la section de C>iS* 
nmi transmet sa cordiale inrnÏT' 
A toutes les infirmières 
raient pas reçu. par erreur leu" ÎB" 
vltatlon particulière.- ’ 1Wr ‘-a*

U Secretariat rtu cotur». 
Ecole des Infirmières ** 
Hôtel-Dieu St-Valller 
CHICOUTIMI. ’

ÉTUDE LÉGALE
Mtre Paul Pouliot, a*ocot, onnonce l'ouverture de so* bureau t$Uj 

les sous de 7 b a 8 h. 30, Edifice Villeneuve, rue Albert, Boqofville 
Durant le |our, Mtre Pouliot tiendra son bureau :

54 rue Paeine Est — Edifice Logacé — Chicoutimi — Tel : 6607

F.T * Hf.lE f.S TEL: 4050

Lemielx & Pedneault Enr
Courtiers d'Assurances Agrées

FEU VIE-AUTOMOBILE—TOUS GENRES D'ASSURANCES 
365 es! Rue Raclno — Edifice Tremblay — ChlcouÜml

LE LAIT

LUI DONNERA

VIGUEUR et SANTE

Un produit

PASTEURISE ET HOMOGENEISE 

de la

LAITERIE
CHICOUTIMI

373 AVE. STE-ANNE 
TEL.: 3321 
CHICOUTIMI

WKûi

j Çer&i j

8v

ne ménagez pas les 
cendriers

ne fumez pas au lit

I o 12 septembre 1951, avaient bru 
en la salle de.» Syndicats Nationaux 
do Chicoutimi, le* élections généra­
les du bureau d'administration du 
Conseil General des Syndicat.» Na­
tionaux de Chicoutimi, et qui donna ) 
le résultat suivant: '

M. Salmon Lessard fut réélu pré­
sident pour un deuxième terme; 
M. Emile Fournier, fut réélu vice­
president pour un deuxième terme; 
M. Raymond Secrs. fut élu secré­
taire-général; M. Léonidas Belan­
ger, fut réélu secrétaire-trésorier; 
M. Laurent Gagné, fut nomme se­
crétaire-financier; M. Uldértc Bou­
chard. fut nommé contrôleur; fu­
rent nommes comme directeurs: M. 
Wallace Prévost, M Jns-NU Trem­
blay. Mlle Jeanne Desbiens, M. Her- 
menégllde Fortin, et M Cyrille Bol- 
vin.

M. Léonidas Bélanger agissait 
comme président d'élection; M. 
Raymond Seers, comme secretaire 
et MM. François Jean et Laurent 
Gagné, scrutateur*. M. Robert No- | 
rcau. président du Syndicat ries 
Liqueurs Saguenay, procéda a l'ins­
tallation des nouveaux officier*.

sortez les rebuts

ne surchargez pas les 
fils électriques

HEURES D'AFFAIRES !
■ Tous les jours do 9.00 AM à 6.00 PM. 
SAMEDI: OUVERT JUSQU'A 9 HEURES PM.
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comité verra à l’organisation des 
réceptions sociales et des visiter in­
dustrielles. Ce comité a déjà une 
visite au programme dont les dé­
tails seront donnés plus tard.

COMITE DES FINANCES : L'ar­
gent étant, le nerf de la guerre, 
les activités de la chambre auront 
du succès en autant que ce comité 
fonctionnera et recevra du public 
le support qu’il s'attend d'avoir. La 
Chambre veut vous aider, nldoz- 
ia lorsqu’elle vous en fera la de­
mande.

La Ch. de Commerce 
d’Arvida comptera 
cinq comités

Pour remplir son mot d'ordre qui 
est: ’Aidons-nous" la Chambre de 
Commerce a formé cinq comités et 
chacun a déjà commencé à élaborer 
son programme d'activités.

COMITE DE RECRUTEMENT : 
pour voir a l'adhésion des nou­
veaux membres et a la réinstalla­
tion des anciens.

COMITE DU COMMERCE : ce 
comité réglera ses activités en mar­
ge du commerce afin que commer­
çants et consommateurs en prou- 
lent.

COMITE DE LA PREVENTION- 
DES INCENDIES ET L’EMBELLIS­
SEMENT : ce comité travixlera en 
collaboration avec le departement 
des Incendies

COMITE DE RECEPTIONS ET
VISITES INDUSTRIELLES : cc

ame principal dans une tranchée 
creusée à un endroit situé à uni 
distance d’environ 850 pieds de m 
extrémité ouest.

La partie est de la veine se perd 
sous le Ut du lac Norhart où elle • 
été recoupée par la foreuse dans lêi 
trous Nos 23 et 24. D’autres travaui 
de forage au diamant seront effec­
tués lans cette partie dt la rone die 
que le lac sera gelé. Des travtux ad­
ditionnels seront aussi effectuée 
dans la partie est de la zone et dani 
la veine No 1 située k une faible 
distance dans la direction nord.

Forage de deux
trous additionnels

Paul-Emile Tremblay Chibougamau
Imposantes funérailles faites forage de deux trous addition­

nels lans la zone rie mineral prin­
cipal de Chibougamau Explorers 
Limited a porté à P00 pieds la lon­
gueur connue de cette zone dont les 
deux extrémités sont encore incon­
nues. Ces deux trous, les Nos 23 et 
24, ont recoupé du minerai de bon­
ne teneur.

1^* trou No 23 a recoupé 22.6 pieds 
de minéralisation t entre 152.4 et 
175.0 pieds) d’une teneur de $11.32 
d’or et de cuivre à la tonne, I* trou 
No 24, le dernier foré dans la par­
tir Est df la zone, a recoupé 13.3 
pieds de mineralisation qui a donne 
à l’analyse, une teneur de 1.77 once 
d’or, soit $61.05 à la tonne (l’or à 
$35. l’once). On n découvert ce que 
l’on croit être le prolongement de la

Rapport des activités du Comité di 
Civique, lu lundi soir, à l'asscmbli 
Chambre de Commerce des Jeunes lundi à M. l’abbé 0. Larouche

Il y a quelque temps, naissait, au sein de la Chambre cic 
Commerce des Jeunes de Chicoutimi, un comité qui se don­
nait* comme idéal premier de promouvoir, d’une façon sé­
rieuse, la création d’un Centre Civique à Chicoutimi. Une 
équipe rie jeunes épris d’un but qu’ils ont voulu orienter vers 
jçs plus nobles expressions cie l’humain social, ont décide, 
comptant sur leur énergie juvénile, de servir de tremplin à 
la réalisation d’un rêve qui n’a certes pas manqué de hanter 
beaucoup d’esprits conscients des problèmes collectifs de leur 
communauté civique. Par leurs efforts soutenus et sincères, 
ces jeunes veulent en effet servir la cause d’un projet qui. 
trop longtemps s’est confiné aux limites du subconscient
populaire.

Annonceur LE MATIN,
ÉVEILLEZ-VOUS 
HEUREUX COMME UN RM

Bagotville» — Le.s funérailles de 
M. l’abbé Oné&ime Larouche. décé­
dé vendredi dernier à l’Hôtel-Dleu 
St-Vaillcr de Chicoutimi, ont don­
né lieu n un cloquent témoignage 
d’amitié et de sympathie, de la part 
de nombreux prêtres et laïcs venus 
d'un peu partout dans le diocèse. Le 
service fut chanté par M. le chanoi­
ne Jérémie Gagnon, cure d'Hébert- 
vllle Station et confrère du défunt 
M. le chanoine était assisté dans 
scs fonctions de MM. les abbés Le­
onidas Larouche. neveu du défunt, 
et Henri-Arthur Simard, comme di­
acre et sous-diacre. Les cérémonial- 
res et thuriféraire étaient MM. les 
abbés Clément Simard et Fernand 
Laforest ecclésiastiques et parents 
de la famille.

On remarquait au choeur: Nas
SeJgnettrs Léon Maurice. P A.V.G.. L.- 
D. Lemieux, doyen du Chapitre, O.-D. 
Simard, supérieur du petit Séminai­
re. Joseph Dufour, professeur au 
grand Séminaire. S. Kéronck, curé de 
la cathédrale. Luc Morin, curé de 
Jonqulêre. MM. les chanoines Gra­
ve!. curé de Port-Alfred. Victor 
tremblay président de la Société His­
torique. H. Fortier, cure de Kénogaml. 
L. Mathieu curé de Grande-Baie 
et Lévesque curé de St-lAurent de 
Jonqulêre. On remarquait: MM.
les Cures Bouchard, de Ragot- 
ville François-Joseph Fortin, du 
Christ-Roi, Rosaire Néron de 
St-Luc de Chicoutimi-N o r d, 
Léonce Collard, de St-Honoré, Grc-

non. de la Rivière-du-moulin. Ga­
gnon. de l’Anse St-Jean. David 
Pelletier, de St-Jean rie Brébeuf

Parmi les nombreux prêtes pré­
sents. On remarquait également. 
MM. les nbbes Antoine Simard, ne­
veu du défunt. Hermenégiide For­
tin. du Séminaire. J.-A. Audet, de 
Bagotville. Gérard Desgagné, direc­
teur spirituel du petit Séminaire et 
Alphonse Plourdc. chancelier. Il y 
avait également, les Pères Gagné, 
Valperga et Janda.

Dans le nef. qui était remplie à 
capacité, on remarquait plusieurs 
personnalités, dont M. Paul-Ed­
mond Gagnon, député du comté 
Chicoutimi à Ottawa. M. le notaire 
Plourde N.P. de St-Jérôme, le Dr 
J -E. Bergeron, de Jonqulêre et le 
Dr Eugène Tremblay, de Chicouti­
mi Les porteurs étaient: MM. Eu­
gene. Arthur et Edmond Larouche, 
frères du défunt, ainsi que trois 
cousins: MM. Wilbrod Bolduc, de 
Grande-Baie, Joseph Simard, de 
Bagotville et Albert Bolly de Jon- 
qtiièrc.

Le chant était confié à la cho­
rale de Bagotville sous la direction 
de M. Robert Mc Lean lequel tou­
chait l’orgue. A la fin du service fu­
nèbre M l'abbé Jean-Paul Simard 
interpréta le cantique "Vive Jésus, 
vive sa croix”.

Au clergé et à la famille que rc 
deuil affecte plus particulièrement, 
le Progrès du Saguenay offre ,so.» 
plus sincères condoléances.

M.C.uy Uni vin fils de M. Thomas 
Bolvin, gérant de la Commission 
ri’Aftfturancc-ehômuge d'Arvida. a 
commettre la semaine dernière a 
travailler au poste C.K.K.S. de ,lon- 
qtiicre comme annonceur. Le Jeune 
Boivin a fait ses études au Sémi­
naire d rt’hlcoutimi et noua lui sou­
haitons un plain sucrés dans sa 
nouvelle carrière.

Combattes U constipation «t 
l’indigestion! FRUIT-A-TIVM a fait 
ses preuve» dsns dee milliers ds cal» 
l.es FRUIT-A-T1VES sont compos* 
de fruits et de plantes.

pour effet de promouvoir, dans no­
tre communauté urbaine, la nais­
sance d’un véritable esprit de fra­
ternité et de solidarité întcrdivlducî- 
lc et de maintenir une adequate 
fierté civique doublée d’un véritable 
Intérêt pour les choses qui concer­
nent lus et chacun des composants 
d’une agglomération humaine.

Nécessité d'une 
étude sérieuse

Un projet d’une telle envergure, 
il va sans dire, suppose une longue 
étude, sans laquelle tout g.'ste con­
cret serait alors impossible ou du 
moins téméraire

L’étude d’une aussi vaste question, 
voilà donc la lourde charge qu’a 
i . ..nL w. pour le moment, le Cornue 
sus-mentionné.

Le premier item à considérer con­
sistait dans la recherche ri uu en­
droit se prêtant bien a la materia­
lisation dun tel projet. Comme 
l’A.C.J.C. avait l’intention de se dé­
sister de son arénn, sise rue Morin, 
les esprits se sont instinctivement 
orientes vers cette opportunité d’ap­
parence lumineuse. Le Conseil de ln 
Cite de Chicoutimi, alors au courant 
de l’intérêt suscité dans notre Co­
mité par la disponibilité de cette 
enceinte sportive, se montrait inté­
resse a 1 acquisition de cet edifice 
pour les fins de l’organisation futu­
re d’un Centre Civique. Après avoir

Considérant la désintégration a 
la fois humaine, intellectuelle et 
sociale de la jeunesse chicoutlmlcn- 
nf devant le manque absolu d’une 
Min? et efficiente organisation do 

loisirs de groupe, le Comité sus­
dit s’est mis au travail afin d'étu­
dier la question et soulever l’opi- 
rio*n generale lorsque le moment 
rropice sera venu de passer à Fac­
tion. proprement dite. Et Faction. 
Sources jeunes, ne voudra pas cher­
cher de repos tant que leur ville 
n'aura pas été dotée d'un Centre Ci­
vique. Centre qui s’impose à Chi­
coutimi. ou l'on peut noter cette ca­
rence d’un programme d’activités 
soutenues auxquelles, dans leurs 
temps libres, les citoyens de tout, 
fige pourraient s’adonner afin de 
je récréer tout en se cultivant et en 

grandissant, au sens hnmain du 
mot. Un tel Centre aurait de plus

W /UÈ A
(LOUIS l rCCHETTC)

JEAN NI COUTE fut le premier Blanc X voir le lac Michigan. Il découvrit aussi le 
Wisconsin. Venu au (-maria en 1518 avec Champlain, il passa une dizaine d'année* 
cher les Algonquins et devint chef d’un de leurs détachements. Magnifique coureur 
«le bois», explorateur, interprète et commissaire, Jean Nicolet fut un de nos plus 
intrépides pionniers et éclaireurs.

L’esprit d'aventure «les pionniers coule toujours comme du vif-argent dans 
les reines «le la jeunesse canadienne. O n’est plus la forêt, mais les grandes altitude* 
et le monde entier que le C.A.K.G. offre comme champ d’action 5 ceux qui veulent 
marcher sur les trai es «le leurs pères. Jeunes gen%% raviatton vous mettra aussi au 
premier rang des défenseurs de la f»alnc, qui est menacée dans ses farces rttrs par Us 
ennemw déclarés de toute religion et de toute libtfié démocratique. Vous trouverez dan» 
l’aviation une vie mouvementée et pleine d’imprévu. Plus de soucis mesquins pour 
entraver votre marche, puisque le C.A.R.C. subvient généreusement S tous ma 
besoins immédiats. Jeunes gens, soyez d’aujourd’hui! Optez pour l'aviation.

soigneusement étudie cette affaire 
et s’être informe auprès de spécia­
listes d’expérience, le Comité arri­
vait a la conclusion que le montant 
appréciable qui aurait alors ete in­
vesti par la Cite dans l’achat de 
l'immeuble en question .s’avérait 
trop élevé, en consideration des ser­
vices limités que l'édifice aurait pu 
offrir pour les fins d'un Centre Ci­
vique n la fois complet et durable.

L'endroit idéal
L’endroit où s’élevait l’ancien aré- 

na de FA.C.J.C. ne se prêtait pas 
du tout à l’organisation de jeux et 
d’activités d’extérieur. Cette cons­
truction, cncavée dans un pâte de 
maisons sis en plein centre commer­
cial. sc prêtait peu aux multiples 
réalisations inhérentes â la provi­
sion d’un Centre Civique appelé à 

«suite à la Irto page)

ferméeRclraihCHANGEMENTS 
AUX HORAIRES

En vigueur

le dimanche, 30 sept. 1951
Tou* renseignements des agents

Une retraite spéciale pour 
les employés rie Garages de 
Chicoutimi débutera samedi le 
22 .septembre, h 2 heures 30 de 
l’après-midi pour se terminer 
lundi matin, le 24, à 7 hres.

J

Elle aura lieu à la Maison 
de Retraites de Val-Racine. 
Elle sera prèchèe par les Pères 
Jésuites.

yal CanadienCorps d’AviatTous les employés de Gara­
ges sont donc cordialement in­
vités ii cette retraite et peu­
vent. donner leur inscription 
en téléphonant à 5133, Chi­
coutimi. .w _ •. . .Cours du soir à C«n(r*i dm rmtnrtmmmni du CJtJLC.

1470, r u» Manifold, MewFrAat, f.O. T II. MA. *175 
24. rua Sain*-Stoataloi, OuZbac. PO. TAt 7 *377 

49, rua Matcotfa, Ottawa, CM. 141 4-2196 
V frit U t «t’aavwymr, Htm mUlomtiom é» mm part, Imm

l’Ecole Techniqus •xjn.tdmoji Sa.wj «j.ip .(Xrjtni aj j«d 
JapjnX pirsMri a» lia upiiatp uns 
pj.nl |; .\>|3nJ.\n iu.-m.>p:iiiatu 
-ap n qujui.tXnf nos Jns ajjoduia.i 
aiuuinti un,p aijurA *| «nbsjn'j

Les murs du soir à l’Ecole Tech­
nique de Chicoutimi, située sur la 
rue Lafontaine, près du Cnhsce. ou­
vriront au début du mois d’octobre.

On y enseignera les .spécialités 
suivantes: Equerre et charpenterie, 
soudure, menuiserie, dessin indus­
triel et lecture des plans, ajustage- 
mécanique. électricité, reliure et au­
tomobile.

Les inscriptions sc prendront tous 
les soirs de 7.30 hres à 0 lires, du 
24 septembre au 28 septembre.

Cette année, l’école inaugure des 
cours en reliure qui s’adresse aux 
dames comme aux hommes et le 
professeur sera Monsieur Salmon 
Lessard. D’autre part, la direction 

est heureuse d’annoncer que les cours 
d’automobile reront à la fois prati­
ques et théoriques et ce fait cons­
titue une autre inovation de l’école. 
Il est aussi à souligner l’ouverture 
d’un cours du soir en soudure. Se­
lon les inscriptions, ces cours se­
ront, au gaz (autogène) ou à l’élec­
tricité.

Les frais d’inscription sont fixes 
à $20 00 pour la soudure. $5.00 pour 
le dessin industriel et la lecture des 
plans et à $7.50 pour tous les autres 
cours. Chaque cours se donne en 
série de 40 leçons par année, â rai­
son de deux par soir, un soir par se­
maine.

j tmfJoit ortvIUmm* vocmmti 4m U CJJ.C. 

I NOM p*ttr*« «wouUaQ. ..............................

!DfOtl D’iNfTtUCTION

POUR ETRE 
BIEN AU CHAUD 
ET CONFORTABLE 

CET HIVER 
| BRÛLEZ DU 

COKE 
l LASALLE
J VOUS AUREZ 
PUIS DE CHALEUR 

. ET MOINS DE 
k. CENDRE ,

iÿm ■ cu«£

üiirtenontFUMEZ
LE FAMEUX TABAC iser dès m

|CS V(lMII(®s de l’on procho
CoiwnentezEST SANS EGAL

y est toujours fidèlpreuve: on
Préparez dès maintenant vos vacances de Pan 

prochain. Décidez ce que vous ferez, calculez 

combien il vous en coûtera—et ouvrez à la 

Banque Royale un compte d’épargne spécial 
"pour les vacances seulement”. Chaque jour de 

paye, déposez le montant dont vous pouvez 

disposer et voyez grossir votre fonds de 

vacances. Quand viendra le temps des vacances, 
vous serez content d’avoir économisé tout 
l’argent nécessaire.

y revientou on
■H

'htnutuu \\m\\u""

ROYALE DU CANADABANQUE

VOUS POUVEZ OUVRIR UN COMPTE D’ÉPARGNE SPÉCIAL “POUR LES VACANCES’* A TOUTE SUCCURSALE DI LA BANQUE ROYALE
PRODUIT HOU DE «, GROTHÉ LIMITÉEDE B AAAAAAAAAARAWMMM>

BON.. .COMME’ L'AtR POP
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LAIT ET BEURRE Les boutons...

Servir A imrr

Une mode... un caprice

Sourire \

f La formation do l'enfant

L’automnet Déjà! L'automne avec toute sa splendeur. 
Même si cette phrase a été. dite et répétée cent fois et plus 
par les écrivains, les poètes et... les journalistes, il n'en reste 
pas moins vrai que chaque automne, et surtout nos automnes 
canadiens, renouvelle (i nos yeux le plus merveilleux specta­
cle d’une nature toute en richesse et en gloire.

Richesse de couleurs qui, au cours des siècles et des temps, 
inspira tant de palettes, et qui influence encore nos créateurs 
de modes féminines.

La mode! Chaque début de saison en voit réapparaître la 
physionomie charmante, envoûtante. On la guette, nn l at­
tend, on l’espère même, puis on la critique, on la rejette ou
on l’aime.

La fin d'août et le début de. septembre rcssusltcnt l'ére du. 
velours. Robes et chapeaux de ce tissus chatoyant paient les 
élégantes. Toutes les teintes y sont les bienvenues: feuille 
écarlate, blé d’or, prune emeraude, prune mûre. Le noir a 
toujours évidemment la ferveur des mut inters. Mais pour oc­
tobre, on prévôt/ que le velours vert dominera. Car le. vert 
est la teinte préférée de la princesse Elizabeth, qui portera, 
pour son arrivée prochaine nu Canada, dit-on, un costume de 
eette teinte Déjà dans les grands centres, à Mon tiédi, a Qué­
bec et. à Ottawa, les vitrines des magasins offrent tout un 
étalage de vêtements verts, aussi élégants les uns que les autres 

A part la vogue du vert, la préférence des créateurs de 
modes va nu brun. On l’emploie dans une gamme très variée 
de teintes; te brun constitue d'ailleurs, avec te vert et le mu­
ge, les teintes automnales par excellence

Une trouvaille toute récente est le tissus ••caniche ' qui 
imite le velouté d’une fourrure. Soyeux et souple, il est le grand 
favori de la saison pour la confection des manteaux II est 
admirable dans les teintes de. vert, de bleu montagne et de co­
gnac.

Quant d la ligne, elle est faite pour les grandes: large, 
ample, aux épaules sans bourrurcs, épousant, parfaitement la 
forme du corps, lesquelles épaules se dissimulent le plus sou­
vent sous d'immenses collets excentriques comme ceux des 
••Incroyables ”. Les manches bouffantes et les jupes "cloche" 
accentuent le mouvement des hanches. Mais ce sont, là sur- j 
tout les caprices de la mode de Taris. A New-York, nu met i 
toute l’ampleur du vêlement, dans la jupe: froufroutantes cri- j 
nolincs de nos grand’méres , qui reviennent, heureuses de 
montrer rt ces dames de la présente époque que nos aïeules 
savaient, elles aussi, respecter la ••ligne**. D’ailleurs ces jupes 
sont toutes inspirées des cahiers de modes de ISftO. Et pour 
marier ces énormes jupes, il a fallu créer des manteaux spé­
ciaux. très simples de coupc, s’adaptant parfaitement aux li­
gnes de la robe: corsage étroit, jupe ample.

On chuchote dans les coulisses des couturiers et dons 
celles des magasins, que la plus grande révolution de l’an­
née dans le domaine de la mode se fera sentir... au rayon des 
lias. Par conséquent, Madame, ne faites pas trop ample pro­
vision pour l’hiver. Qui sait si 1rs jolis nylons qui dorment 

■ s votre tiroir n'y resteront pas éternellement, quand mus 
\ verrez obliger de. suivre les caprices de la mode prochaine!

Marie José

Leur argent

TJn ouvrier canadien. A l'emploi 
rte no* rntrrprUei îndujtriellf», peut 
maintenant si procurer une pinte de 
lait aver un* ^période de travail 
moyenne moindre nue Ira h de ce 
qu’il travaillait rn 1Ô39. Les dernier» 
rapports officiel* du Bureau ac* 
Statistiques du Canada démontrent 
que même ?! le prix du lait a subi 
une hausse, celle-ci est encore beau­
coup moins considerable que l'aug­
mentation qu'accuse !• salaire horai­
re dan* le* différente* Industrie* 
rn effet en Juin 1031. on a constat* 
que rachat d’une pinte de lait n'exi- 
aeait que lo 1 minute* fl* travail, a- 
lorx qu’en 1030. il en fallait 15 3 
minute* Aujourd'hui, aver jr salai-' bmjrr

rr d'une heure de travail un ouvrier 
peut *e procurer 5 04 pinte», compa­
ré A 3 S3 pint.-* en 1030.

Durant cette période, le prix du 
lait * augmenté de 75 7% tandis que 
celui de» autres denrée* alimentai­
re* a »ub! une hausse de 133 4' 

ls beurre a auar.l partage la cri­
tique faite au lait fluide A l’occasion 
de l'augmentation des prix II r»t 
très Intéressant de constater qu'au 
1er Juin rte cette année, le sala.te 
rt* 33 2 minute* rte travail permet­
tait a un ouvrier de s'acheter 1 livre 
de beurre, alors qu’en 1030. il lui 
fallait travailler 41 2 minute: pour

décoratifs 1

de pierres d une tcJeur
inauguré cette mo&c\ble étaient à la mode. 'r-11

i fixer 
n'est

se. procurer eette même quantité
' K*iirr*

42
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Voici un tableau comparatif révélateur, fourni par le Bureau de* 
BUtlattqu-* du Canada:
LAIT NATURE. Prix moyen Meures 

d une pin- de ira­
te rte lait

Him mlrndii, rmt rnfant» sont 
enchante» d’en avoir. Mai*, eat-re 
opportun? On diM-ulr beaucoup cet 
te quration, «an* arriver a »e met­
tre d'accord. A chacun d’adopter une 
liane de conduite prrsonnHIr. ni trop 
ulrlete, ni trop large. Kl re n'eal 
pa» facile.

A-t-on tort de Juxer factieux d'a­
nimer l'enfant a »e préoccuper dé­
jà de l’argent, a lui attribuer de 
l'importame?... L'enfant possédant 
un petit péi il le »r trouve guetté par 
le» deux danger» qui font tant de 
ravage» parmi leur* aîné*: l'avari­
ce nu le gaspillage. Il peut «'atta­
cher aver une sorte de rupidite à 
re f|u‘ll possédé; il peut au con­
traire, prendre |r goût de la dépen­
se l'habitude de %ati»fairr tous «fl 
( «price»."

D'autres disent: “Ce* objection»
Mint fondée». .Mal» ne convient-il pa* 
d'emelgner au»»! A l'enfant la va­
leur de l'argent et qu'il faut aussi font part A leurs parents et amis de

va il psr 
semaine

.Salaire 
moyen 1 
heure rte 

travail 
i industrie»

Pintes Temp* re­
ft ! • qui P : 
achetées acheter

heure.»

avec lA 
salaire 

1 heure 
de tra­
vail 

pinte*

l pinte 
de lait

minutes

1933 111 47 2 427 3 33 15:6
1951 19 5 II A 115 « 5:04 10:1

K (livres) (livres) < livres» «livre»)
1939 29 a 47 2 42; 7 l:lf» 41:2
19.31 «3 0 11 0 113 3 1:70 35:2

Juin. 1

Juin. 1
La li*’e des prix, ainsi que l'Indice du rofit 

par le Bureau rt*« .Statistique* du Canada

Les boutons ont toujours eu 
histoire intéressante. Pendant 
milliers d'années, des épines ordt- 
noires. des épinglés en os. en bois 
et en notre Jurent employées pour 

les vêtements ensemble. Ce 
que 6000 ans av. J.-C. que 

l'homme découvrit le métal, et une 
femme découvrit que les épinglés 
pouvaient être portées comme déco­
ration tout en répondant a un but
pratique Proches et épinglés, cer­
taines d’entre elles atec des joyaux 
rares et coûteux, restèrent les seuls 
moyens de fermer les vêtements 
jusqu'au Moyen-Age. Les maris 
donnaient régulièrement une cer­
taine somme à leur femme jxiur 
quelles s'achètent ces articles de 
luxe )

Finalement, au Itr siècle, un 
. nr/r» c,!rmand découvrit que le 
su. les bijoux et autres produits 
pouvaient être montes en boutons, 
et c'est ainsi que nous les avons 
maintenant.

Une habitude qui a survécu en ce 
! qui concerne les boutons est relie 
d'en coudre aux manches des tète-

' mentx d'hommes. On dit que 
rie le Grand a
en faisant coudre de» boutons aux | 
manches des vestes de ses soldats 
pour leur faire perdre la mauvaise 
habitude de se servir de leurs man­
ches comme mouchoir.

Une autre ancienne coutume in- 
ne trressantr était d'offrir des boutons 
desicomme cadeau. Le cadeau de fian­

çailles qu'offrit Henri Huit a la mal­
chanceuse Anne de Clèves fut une 
série de "gros boutons de diamants. 
rnb’‘ et ne rie s d'OrientEt. A la 
cour de Louis XIV. les boutons ser-

ÜNE QUESTION DE NUANCE
L’«lê*e — Je n'arriv*

prendre. Monsieur, comment ° C9«*.
riter un xéro obsolu!

p»ofe»*eur — Vou*

I °' P»

Le
tie*
zéro

pot. en «Met! MolKeureuiem, 
est la cote lo plui boss« ’* 

puisse vous donner' Que
U

. Je* PÛu ÿxvù, qaKtk W>

0*nS l! 
OulMC

Pour vos tablettes 
exigez le fameux 

papier PARKDALE d’Appleford

rte la vie nn‘ été fournis

Carnet social
NAISSANCES

M

domaine dos potits
•

e chambre d'enfant» «trayait- 
nt le mobilier e»t en bol* blond, 

la combinaison de rnulctir» 
bleu lurqunl»e, Jaune pâle et corail. 
I.a partie Inférieure du mur et If* 
boiserie* vont émaillée* turquoise, 
tandis que le hnut du mur et le pla­
fond »ont recouvert* d'une délicate 
teinte Jaune crème. Tenture* et dé*- 
su* de lit aonl assorti» au bleu tur­
quoise du mur Inférieur et vont bor­
dé* en Jaunr et rorall.

Corail ot cactus
Le* mur* d'une chambre à cou­

cher attrayante »ont peinturé* d'un 
doux vert cactu* et le* boiserie» «ont 
recouverte» d'un ton rorall grisé. A 
la fenêtre, qui sert d’encadrement 
A la labié de toilette, on a remplacé 
lea draperie» par de petite» persien­
nes pliante*. Le bol» blond du mo­
bilier »e confond avec le ton belge 
du plafond et le rapltonagr de U 
ehalfte rappelle le corail de» boise* 
rie*.

savoir acheter «ver di»rrrnemmt. 
compter »» monnalr, établir un h «d* 
get ?"

Disposant de quelque* ressource*, 
il prul, d'autrr part, exercer sa gé­
nérosité, offrir de petit» cadeaux a 
»cx proches, donner aux pauvres, par­
ticiper personnellement aux quête* 
ou rolledr* faite» dan» son école. 
Se priver, même pour donner, re qui 
rxt al tonique pour sa volonté et 
pour «on roeiir.

Inutile d'encourager le tout petit 
pas d» s sou»... I He friandise ou un 
Jouet lui fera Men plu* de plaisir 
qur ee» rond» dr metal, rr» bouts de 
papier dont il Ignore la valeur.

...On peut raisonnablement s'ar­
ranger pour que l'enfant ait tou­
jours un peu d'argent de poche, som­
me modeste qui lui est remise cha­
que nemalne et dont II a la gérance.

( rrtalnr» personne» donnent de 
l'argent A un hamhln rn lui di­
sant :".N'e le dépense pas. Mets-le 
de rAle." feat contraire a la logi­
que enfantine qui établit forcement 
une relation entre celte piece ou rr 
billet et un objet desirable.

D'ailleurs, est-il bon de lui Incul­
quer le gout de thésauriser? I.’ar­
gent qu'on loi donne devient »a pro­
priété. tin'll apprenne a l'employer 
Jiidirlrusement. Voila ee qui impor­
te.

f.a tlrellne n’a de valeur educa­
tive que »i le possesseur dépensier par 
la suite «le v»n age et de son ca­
ractère. .« l'Intention d'amasser pe­
tit A petit une somme lui permet­
tant d'aequerir un objet asaex coû­
teux.

Et l'enfant qui n’a Jamais le sou? 
E»t-ll forcément désintéressé? Il peut 
au contraire, »e trouver tente de vo­
ler.

En un temp* nu le* enfants sor­
tent seul», ont de» responsabilités, 
prennent des initiatives, sont

Mlle Thérèse Tremblay, et M Jean-
..... 'Paul Tremblay de St-Fulgencc é-

et Mme Adrien Munger, nee tafrnf de passage n Québec rt a 
Cécile Bouchard, de Laterncre. sic-Anne de Henupre le 9 septem­

bre Ils en protiterenf pour visiter 
fils baptisé sous i j Exposition provinciale 

les prénoms de Joseph-Edouard- ______ ___ ______
la naissance d un

Christian. Parrain et marraine. M. 
et Mme Georges Munger, grands- 
parents de l'entant Porteuse: Mlle 
Yolande Munger, tante. Félicita­
tions.

—O—
M. rt Mme Albert Langlois, nee 

Albertine Jacques, de St-Fêlicien, 
annoncent à leurs parents et amis 
la naissance dune fille baptisée 
sous les prénoms de Marie-Gabriel- 
le-Clairance. Parrain et marraine: I 
Af. Edouard-Aimé Jacques, et Mlle 
Gahrielle Thibault, oncle et tante. | 
Félicitations.

• -O—

Af. et Mme Louis-Job Villeneuve, 
nee Georgette Unitaire, font pari de 
la naissance d'un fils baptisé sous 
les prénoms de. Joseph-Jean-Nor­
mand Parrain et marraine: M. et 
JMme Jean-Paul Villeneuve, oncle et 
tante Félicitations.

-O—
Manage flatté - Simard.

l.e IS septembre avait lieu en I é­
glise de St-FéUclen. le mariage de 
M Jean-Charles Rat te. fils dr M 
Luriqrr Rat té de St-Joseph l'Alma,
A Mlle Rose-Hélène Simard, fille <s 
M et Mme Ernest Simard, de St- L 
Félicien.

Apres la cérémonie religieuse il y 
eut réception A la demeure ries pa­
rents de la mariée.

Nos meilleurs voeux de bonheur, 
A ces nouvaux mariés.

~0~
Mariage Boucher — Bouchard

Je me re)oul* d'etre ne s une 
époque ou il v a beaucoup * faire 
et beaucoup a souffrir.

il rederlc 07. AN AM)

ELLE APPREND QUELQUE CHOSE

y< f : 
Dr ••*

f; t i

. |

PLUS DI CHMUX CRIS!
Ra|aunltiai voir* chtvalura

randat-lul — »nm talntura 
ni décolorant — »a tointo natur«lla avoc

aux préoccupation* budgetaires de la 
famille, il semble Juste et opportun 
qu'ils possèdent un peu d’argent.

Mal» en noua rappelant que l’ar­
gent est un grand corrupteur. SI 
l'on n’apprend pa» aux Jeunes A a’en 
servir. Il* risquent de se salir au con­
tact de ee qui rorrompl tant de cons­
cience* d'homme*.

Berthe Bernage. 
(Petit Echo de la Mode».

Le 15 septembre, rn la chapelle 
de la Rivière du Moulin, M. le. curé 
Grenon bénissait le mariage rie Mlle 
Madeleine Bouchard, tille de M et 
Atme Onéslme Bouchard, de Chi­
coutimi, A M. .Vejfor Boucher, fils 

mêlé* dr Mme Vie Boucher, de Percé.

•‘Do vloox, do neuf,
de l'emprunté .. ; du bleu"

"L’nuteur de re.» ligne» devait con­
naître l'importance du Bleu dan.» 
le.» soina du ménage. Ainsi, pour 
obtenir une lessive blanche-—les­
sive dont on est fiére—j’ni vu que 
le filou h laver (loi man est essentiel. 
Un soupçon de Dieu à laver (Jolman 
dans le rinçage, ot je préviens toute 
teinte jaunâtre dan.» mon mngni- 
tique trousseau. Is* Dieu à laver 
Colman coûte moins de deux sou» 
par lessive.”

n-4-c

PROTEGEZ LEUR SANTI 
SERVEZ TOUJOURS 
LE BON PAIN...

nammiPiSH

LE

Grey
-no

VN VINT! PARTOUT
StNSATIONNIl RÉ0ÉNÉRATIUR DIS CHIVtUX

CaavJaaf é§aUmtnt eut fiimmti

Imi as loom pu "OHEY NO" pdonUmml 
4sn* «olr# «UtlrlH. «rrlxM-nAut :

"ARNO” Laboratory Inc. J
n T. IPI Mnnlrrsl I. J
!.#• omminilM petlâlt* »»rnnl remplir, «nln

rUrnn 4» ■ <*»
$2.59

StiMlaanl pntir 
I miil»

PLUS RAPIDE DES DEUX...
—Ou rit faa frère, Pitrrot?
—A la moiton. Il continue à jou»r au 

piano le morceau A quatre main» que 
nau» o»ian« commencé eniemble. Mau 
moi, l'ai eu fini le premier'.

LE GATEAU ET LES BOUGIES
—Dii-moi, Tommy, aimerait-fu pour 

ton anniversaire un beau gâteau avec 
cinq bougies?

—Si cela ne te fait rien, maman, je 
préférerais cinq beaux gâteaux et une 
seule bougie!!!

UN PARTAGE COMPLIQUE
—Alors, Jacques, tu 01 équitablement 

partage entre ton itère et toi, Us trou 
sucres d'orge que je fai donnés re 
matin'

-—Oui, papa Comme il etoit trop dif­
ficile de diviser trois en deux, foi d'a- 
bmd mnnqé le premier surte d'orqe'

comté Gaspé.
Après In cérémonie religieuse, il 

V eut réception A l Hôtel Chicouti­
mi. Puis les nouveaux époux parti­
rent en voyage de noces.

Nos meilleurs voeux de bonheur 
A M. et Mme Boucher.

VA ET VIENT
M. et Atme Joseph Alain, de St- 

Raymond, ont passé quelques jpurs 
chez At. et Aime Joseph Barrette, 
cher At. et Mme Thomas-Louis Gra­
vel, et chez Af et Aime Airr Barker, 
de Prsbtens Afllh. récemment Ils ont 
visité les pouvoirs électriques de 
Shipshatc. L'Ut At aligné, et les prin­
cipales villes du Lac-St-Jean Ils 
repartirent enchantés de leur voya- 
0é.

—0—
M. et Mme Maurice Tremblay,

n

Nouveau!

Un Produit 
do General foods

* La Céréale 
3 Saveur Mie/fée *

nPOUR COLLATIONS
COMME /

CÉRÉALE
C'EST 

ÉPATANT/

N QUEL aliment:

CR0QUANTS- 
À TOUT MOMENT/

Parfait entre le» repis, après l'école.
au coucher. Regalez-vous du dé­

licieux Sl'GAR CRISP Peut tufour
d 'hui !

DES NOUVELLES TEINTES D’AUTOMNE DU

CETTE JEUNE FEMME SAIT...
Ce que toutes les femmes devraient savoir ...

Le secret d’une bonne santé. Elle connaît le rôle 
important que joue le sang dans l'organisme et elle ne 
néglige rien pour sa santé afin d’être une femme À U hauteur 
de sa tâche.

Eh oui, le sang est \ U base de tout le système et il 
apporte, selon qu’il est bon ou mauvais, une bonne ou une 
mauvaise s.ynté. La vigueur, l’entrain et la beauté dépendent 
du i|tng. Quand le système sanguin fonctionne bien, la peau 
conserve sa fraîcheur, les muscles leur fermeté et les organes 
leur vitalité. Si au contraire le »ang n'est pas assez riche, 
c'est la faiblesse avec tous les malaises qui l’accompagnent : 

manque d‘appétit, perte du sommeil, pâleur, langueur, manque d'énergie et d’ardeur au travail.
Soigner son gang est le nrcinier devoir de la femme. Quand elle le néglige, elle 

•e prépare une bien triate vie! ôn trouve dîna les bonnes PILULES ROUGES tout ce 
qui peut améliorer le sang, l'enrichir et le renforcir. Un sang riche veut dire : une per- 
•onne forte, pleine de vie, un teint clair et coloré, une vitalité et une jeuneaae qui durent 
longtempa.

On ne peut nier la valeur des bonnes PILULES ROUGES qui depuis plus de 50 
ans ont remis sur pied des quantités innombrables de femmes faibles. Recoure* donc sans 
crainte aux bonnes PILULES ROUGES dès les premiers symptômes de : fatigue, fai­
blesse, pâleur, manque d’appétit, malaises organiques dus à un manque de fer (hémoglo­
bine) dans le sang.

Les bonnes PILULES ROUGES sont un tonique sur et efficace en vente partout à 
un prix populaire,

PILULES ROUCES
Peu* Iss Pftmmss P£lfti §♦ Psiblss 

Cît CMmtqui FRANCO Aftérleais* LU#. !5êê, rua Sf-Dasls, Masfféil.

L

\ ■■

m

PASTEL — pour les chic teintes pâles 
PRCÜE — pour les beiges chauds 

SILHOUETTE — leinle taupe rosée 
FRESCO — convient à loul

MCOR — pour les gris el les bleus 
PORTRAY — brun de grand style

//
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TARIF
0|| AX* O K CT I CXAI»«*

rhaau* mol

sS.S-'v.îSît.i • p°uc# 
ÿilît 4'» r

üp4 _____
A LO Ut R -

i ne*

point* 
in»*itlon

i» lifn* »**«•
carr*ann^ncra elkttert

bureaux au plui

ANNONCE

S'.dt-

à lOl ^qut ,#1
F artr*»»rr à :9» 
4006. Ctfcouttim

ûl*>pr ffî*r* *'1 >11 l»1» ■* „L,
•

f II4MBRC
, tille P^ur

ttenu*

\ LOU B rtan* ta 
m»n»l*ur. 8'aclrta»«r 

ftainta-FantlH*. tel . S2i*.

55«H-r®“-b"
f »*-

0r»n4e chambre m*uht**
cutatn* ni*uhl*» •' 

rt* bain et téléphoné 
«ît n»e Sainte-Marthe ouest.

f«l «P4».

i tanneur
gift •
t: r»* {#'»fhone

aux menulaier» — ad» * 
avec banc rte *rl* 8'a- 

Menard 33. rue Lome 
aoM. Chieeuttml.

«aile 
x 25./tir R — un grand bureau.-.fficn •« •lt™ *ran,1™r; .

L.OD ruf, R,r,n^ et Satnte-Annr.
•^î finition *• propre, bien éclairé. 
**’-*•»• se r.» * rece*»alre* au sorti du lo- 
*lf,f ' f atfrearer rue

(*htrr>utiml. tel.: 3’-8.ca«air«
A arise. _______________
-~^*nz~A LOUER. — Chambra trea 
fHJ ,»âP'e peur p#'»nnn* *»ul» 8'adrrs- 
,<af 4 *3f4 ’ru# Racine e»t. Chicoutimi.

!ï: «w J_____ ___________ ____ ,_________
- A VENDRE —

— Une propriété de 5 lnce- 
njr Laurier, Kénoeaml. He-â
$2 «00 Grand terrain. Mie 

•;J;f , A tendre pour eauae de ne- 
M7î Mti’em-nt *5 500. comptant, haianra f1 ,-,on de 11 000 par année Orraiton 
* r ne II» M flreiaer a Aimât Hra«-
*l *‘ lr .fjer en immeuble», erttfte* inr- .V. ru, Rufin» F.*t. Chicoutimi. 
;/:Se. S422. Bureau: 8851 ______
TTÉNORE. — Manteau de fourru­
re #n Seal brun lone, grandeur lfl 
... Vf* propre, à vendre pour $75. 
6adresser par telephone à: 6910, 
Chicoutimi._____________________
î"vfVP!?. -■ U"* Propriété de daux lo­

d*
ruction, altu** ru» Prre*-Ou**t 

n.ieautiml Valeur »8.S«0. sacrifiera pour 
.rS ro rr*’ de *0 000 e«t accepte sur 
*• prepr!»*e seulement $1 .'00 comp- 

X artrea»»r v Alma» Brassard cour- 
immeuble*. edifice Theberge. 131.

»*•’»
tiat.
"r Kst. Chicoutimi, tél.; Rei

Bureau: MM.r.»
itS3.

prrsuue ter* 
sltuCe bou-. VTSW- Maison neuve. 

et-M avec grand terrain.
••tard T»’.b/', 12.000 patable comme loyer 

rt» ccmp’ant exige R adresser Camtl 
40.1. rue Saint -Dominique Jon- 

«'«o’ 8 heure* du *nir, ou par I»-
iéfbaat: 337.

4 VENDRE* Commerce de gro» établi 
e»p * plu» rte 15 ans. CaUtt de vente 
ri ldi* 8 adresser au Piogré» du Sa­
r »-ir. dent 73 Chicoutimi.

tSm r «î .• 1:1 lîr pftpo 
cours rie l’hiver prochain. Il serait 
embauche par le Matanc Un an­
cien Joueur rie la Ligue Junior du 
Saguenay, Carol Tremblay, de Ba- 
gotviUc. évoluait dans ccttc ligue. 
Son travail fut grandement appré­
cie Cet athlète de la Baie ries Ha! 
Ha! avait terminé au deuxième 
rang ries compteurs du circuit Fran­
çois LaKochc. il y a trois ans

L'élimination rapide do l'Arviria 
Sporting Goods dans le* éliminatoi­
res de la Ligue Sénlor de Balle du 
Saguenay a surpris tout le monde. 
Il alignait en Yvan Mardi et Roger 
Sarcla, les deux meilleurs artilleurs 
du circuit et toute une plciade 
de puissants cogneurs... Présente­
ment. le Claveau k Fils de Kénoga- 
mi. qui a fait baisser pavillon au 
Lucien Scullion rie Port-Alfred dis­
pute le championnat avec 1 équipé 
habilement pilotée par Paul Quen­
neville.

Il n’est pas trop tard pour faire 
écho au magnifique triomphe rem­
porte par le Pierre Alraham. rie la 
Ligue du Jeune Commerce dr Chi­
coutimi. Cette équipé, diriger par 
l'ami Jean-Charles Beaulieu, a dé­
croché le premier championnat de 
ce circuit de balle-molle a la suite 
d’un remarquable ralliement. I.e 
Pierre Abraham gisait en dernière 
place du classement, mais l’on a su 
opérer les changements nécessaires 
pour monter la pente et parvenir au 
titre convoité.

Qu'Il nous soit 
aussi un témoignage rie félicitations 
au president de la Ligue du Jeune 
Commerce rie Chicoutimi. M Yvan 
l,ajote, qui a su bien remplir la 
lourde charge qui lui Incombait.

Il est maintenant rumeur que le 
cerbère devant venir à Bagotville. 
Denis Brother, serait maintenant 
la propriété des Hawks de Moncton, 
de la Ligue Sénlor des Provinces 
Maritimes... Attendons a l'entraine­
ment afin de savoir si la nouvelle 
est véridique.

Lamirande n'a pas 
' son contrat !

U pnoms OU SAGUENAY.

Lévesque-Leclerc 
invincibles contre 
l’équipe de Dolbeau

JEUDI 20 SEPTEMBRE 1*31

I
m

M E. Carrier 
président du 

comité sportif

Combat...
nulle à la lOièmr pige)

Dans 1* match spécial de 30 minutes 
ou une chute. Hollywood Iron Mike 
Maiurkl se mesurera A Mayes Mr- 
Lean rie Toronto. La préliminaire 
aéra ries plus Intéressantes avec des 

St-Félicien (PNC * -- Mardi soir. Port-Alfred — M. EmiUen Car- hommes comme Al Payette et Pin*
l'equtpe Levesque-Leclere a défait rier demeure toujours le president du dim Chief Golden Hawk, dans un
celle de Tremblay-Bergeron de Dol- Comité sportif de Port-Alfred. Il fut [combat de 20 minutes ou une chute, 
beau Le tournoi fut fort intéressant réélu au cours d’une récente reunion Inutile de dtre qu’avec un tel pro*

du comité M. Henri Duchesne, con- gramme, au même prix populaire
serve son post# de gérant rie l'équi- J habituel, la dernière seance de lutte

M. Arthur Levesque maître- 
harhler anrlennemrnt au srrvire 
de I.udger Harvey A Kits avise 
%c% client* ri ami* qu'il travail­
le maintenant au salon de 
Philippe I.avoir. Mtur au second 
rlacr de Irdifirr Gilbert A Frè­
res en face du magasin Gagnon 
Frere meubles a Chicoutimi. Fne 
visite sera hautement appréciée.

tournoi
et les Joueurs rivalisèrent d'adresse 
et d habileté Le vent fut un handi­
cap sértiux au beau Jeu de nos ten­
nismen 11 était vraiment difficile 
de prévoir qui remporterait la pal­
me car toujours les parties étaient 
égalés I^\esqué-Leclere gagnèrent 
le premier set ft-6 tandis que les ad­
versaires s'emparèrent du second 
6-4 et le quatrième 6-3 pour laisser 
les deux autres soient 6-4 r: 6-3 8 
l'equipe I^vesquc-IiOclerc. I* par­
tenaire du Dr Lèvraqur* Roger nou­
rri. étant absent pour la semaine 
il dut être remplace par Mate 
Leciorc, champion du simple mu- 
culm

Si la temperature est belle, nos 
tennismen rencontreront l'equipe de 
Dolbeau à cet endroit. Tous les gens 
sont invites a assister nombreux a 
ce tournoi qui *rrn sûrement très 
intéressant

pe de hockey Stveedo PauLcn est 
réengagé comme instructeur de l'e- 
qutpe. L'entrainement du club doit 
débute au eemmencement d'octobre.

LaoBouchctte

Naissance

s St-Àiigustin
te sérié seraient Georges 
Red Story de la N H L.

Grave! et

s
I
A

Lac-Rouehetfr «PNC* — M et 
Mme Maurice Fortin tnee Yvette 
Bergeron* «ont heureux d'annoncer 
a leurs parents et amis la naissance 
d’une fille baptisée sous les prénoms 
de Marlp-Reine-Fabteimr Parr. et 
marr M et Mme 1 ucicn Millon on­
cle et tante de l'enfant Porteuse 
Mlle Anita Fortin, tante.

•p* i. i4 \-EVDRr : Un- propriété «le huit 
ri**»ir*nt» «ituee ru« ne*lnn. Arvldi 
r-inrr*» rt* t-nln Comptant *4 500 n»:*nrf 
jvn pur mol». 8 artre«»»r a Aim».» Br»*- 
i**d ceurMer -n lmm*uble*. ertlflc- Th*- 
.«•t» 121. ru» R»rin* F.M. Chicoutimi, 

*». : 5432. Bureau: 5*51.

A VENDRE. — Or*nd* terrain* aux Villa» 
e«rirti*nr.f*. *ur I» Safuenty. pr»« rte I» 
ru • cnnrtiilon* facile» S adreiaer par 
t»',*phon* "00. Chlcoijtlrnl.

a K»* 
prln- 
195(1

A VtNPRF. — Un po»l« rie Serrlca 
ttscf. «hue à Jonquiere «tir la rue 
fTA.* Debit 1 to OOO (allons en 
f-.iîf(* rt affair* annuel, environ $125 00U 
A ^»ndr» pour eau** rt* maladie Prix 
fli»eonable. B ariie«»»r A Alma* Bra*»ar<1, 
fîjrMer en immeubles. 121. rue Racine 
[il rhiroutlml, tel.: Re*.: 5422, Bu-
r»»u: 8852.

Le nouveau statut 
du circuit Slater

On se plaît à répéter que la pro­
clamation professionnelle de la Li­
gue Sénlor sera très avantageuse, 
mais elle apportera néanmoins des 
migraine A plusieurs dirigeants ri'e- 
qulpes.

.. . Ainsi, est-re que les Cataractes
permis d presser | Shawintgan perdront 1rs services

de Georges Ouellette et de Marius 
Groleau, deux Joueurs qui sont la 
propriété des Bisons de Buffalo?

Est-ce que 1rs Reds rie Providence 
exigeront les services de Bert Bou- 
ras.sa et de Paul Lnrivee. des Braves 
de Vallevfirld, de René Pépin, du 
Saint-François de Sherbrooke et de 
F. Laliberté. des Cataractes de Shn- 
wlnlgan pour les envoyer a leurs 
clubs-fermes? De même, New West­
minster demandera-t-il Marcel Rn- 
nin, des As de Quebec, et Lou Kiley. 
du Shawintgan. et Victoria s'empa­
rera-t-il de Bob Bowneas. du Que­
bec. et d'Adiutor CAte? Tous ces 
rlulxs professionnels ont pleinement 
droit d'agir ainsi puisqu»» tous les 
joueurs mentionnés plus haut sont 
liés par une entente.

Si la patinoire de Moncton n’est 
pas prête le 1er octobre, les Hawks 
devront procéder a leur entraine­
ment dans une ville du Quebec ou 
de l’Ontario.

Ian Fritz Fraser, le Joueur de de­
fense que les Sénateurs viennent 
d'acheter rie la Ligue des Etats-Unis, 
figurait sur la liste des candidats nu 
poste d’instructeur des Hawks rie 
Moncton.

Laurent TREMBLAY

A VENDRE. — Comme neuf et a prl* très 
:*îult: 1 mmilln a viande Berkel J« for- 
r l b»!anr* Toledo. ca»*erole alunit- 
r:ur.. 20 j»and* chin.xlx vitre» 6' - 0”, 
uM*Um m»s»«ln uperlale*. fl laveuse*.
MfcelOtl. »*r . etc. S'arite»5rr k Wlllle 
Tufeur. $ *M. ru» Racine, Chicoutimi.

TERRAIN A VENDER alto* boulevard 
Ti!bot. 150 pl*ria ri» largeur xur 220 en- 
rlren rt» profondeur. Prix raUonaablr 
f»af du comptant aeulement. 8'arirea*er * 
•:» rue JacQUfi-Cartler, Ul.: 3058, Chl- 
ecutinl.

4 VENDRE. — 2000 pl»rt« rie plancli» 
l»rin»«*» 7/* *mbouffetee et plen*».

»? r*m!»-* rif,'*ui» n***'r» an*. Pour 
af*rm*Uon *rtr»»**r-vou« k' M I. Trem- 
t’»r. .307. av» Lahr*rqu». Chlroullml.

I 'T.VPRE. • Un» »p!r»rl*-llr»nrl»f, *1- 
<l:♦* 4 JonqulAr*. k venrtr» aver la pro- 
|M»t» 4 rrlx rte xarrlflr» pour rau*» rie
œ*rrAimM nrTSiï c^rurn»n clubs de la Ligue Sénlor du Que

signe
I^? Lac Saint-Jean niait la decla­

ration faite par Roland Hebert à 
l'effet que JEAN-PAUL, LAMIRAN­
DE AIT SIGNE SON CONTRAT a­
vec les Saguenéens rie Chicoutimi. 
’'Cependant cette nouvelle était 
prématurée parce que. après infor­
mation. nous avons appris de sour­
ce officielle que Jean-Paul n'avait 
pas encore signe avec les Sague­
néens. "Et il continuait plus loin. 
"Nous savons egalement que Jean- 
Paul a été approché par Punch 
Imlach. coach des As de Quebec, 
tout dernièrement et que ce dernier 
loi a fait des propositions très allé­
chantes. Nous savons aussi que 
Jean-Paul ne fera rien avant de re­
cevoir une réponse définitive des 
Saguenéens car c'est son grand de­
sire de s'aligner avec Chicoutimi et 
c'est celui de tous les amateurs de 
la région.”

Roland Hébert a admis en effet 
que 1 ancien Joueur des Rangers de 
New-York n’avait pas encore ap­
posé sa signature en bas d’un con­
trat. D'ailleurs aucun membre de 
la future équipe des Saguenéens n'a 
signe son engagement, mais sim­
plement. une formule acceptant de 
venir à l’entrainement du club. 
Toutefois. 1rs Saguenécfs ont "a­
cheté" si l’on peut dire ainsi, la 
libération du brillant athlète de 
Î lle-Mallgne et ils possèdent donc 
un droit sur Lamirande. Les autres

Rra»»arri. rourtl»r 
*ilflr» Thé b» r B* 121, Ml» Ra- 

Îia* EM Chlcntitiml, lél.: Ré» : 5422. Bu- 
fM’l 'Ml
4 VENDRE. — Frlgldatra 5x4, cals*» 
♦8r*flMr*!is* National pratiquement nru- 
** N!»nf* D»'»»tn-Cram, deux supporta 
Pfir rr'ilM'j rt* papier 10 pour** S'a- 

*r 4 Vlrtnr GaudreauM, 3fl8 est, ru» 
lifln». Chlroullml.

1 STNDRF. — Un» propriété de 7 appar- 
l»r.*r.t» situé» ru* School. Arvlria Ll- 
v-itol» Immédiatement Prix raisonnable et 
•fartUlon» *\*nt*Reinr» S*arir»«»rr a AI- 
tu Br»tt»rrt courtier »n Immeuble» erti- 
fi'» Théberse 121. ru» Racine KM Chl- 
tf'jtlml, le;: Ré*: 5422. Bureau: 5851.

LAMPES DE RADIO
••Cleneral F.leelrU"

EN CltOS et au IIKTAII 
Toujours en main an 
• lork rtra plu* rumple! 
Attention spéciale aas 

rommamle* par la poste 
Terhnlrlen toujours à 

voir» servie*.
Prix «perlai au Irrlmlrlrii

GILBERTS FRÈRES
LTéC

40|
Tel.:

r»l.
MM

ru» Itarinr 
( tilrout mu

— HOMMES DEMANDES —

UANTAf.r m: VK.NUKK no» 250 nrr*a»l- 
(JomeMlquea rtan» bon territoire Cllen- 

'*•* e’ibll» Gain» ron«lrierable» Ecrive». 
;*.r detail» cratls a Kamllex, IflOO De- 
krimier. Montreal b.

bec, pas plus les As que d’autres, 
ne peuvent obtenir les services ri<* 
Jean-Paul sans la permission du 
club local.
Série As-Saguenéen

Le» As de Jonquière et les Sa­
guenéens de Chicoutimi auront-ils 
ti regretter leur série 3 de 5 qu ils 
disputeront avant l’ouverture de 
leur cédule respective? Le club de 
Roland Hébert, si vraiment la pre­
mière Joute se dispute au Colisée, 
n'a rien û perdre. La défaite subie 
par les Allies de la Baie la saison 

I dernière demeure encore la preuve 
lu plus concluante de la difference 
des deux calibres. Notons aussi qu'il 
existe une nuance assez, prononcée 

■ entre la robustesse des Joueurs de 
I ces deux équipes. Qu'un Andy Mc­
! Callum, par exemple, veuille donner projet, 

un peu de l’épaule, et nous ne don­
nerons pus cher pour certains As. 
Jean-Paul L,amirande, Maurice Ar- 

i cnnd et Georges Roy. pour ne nom­
mer que Veux là, «ont aussi de très 
rudes gaillards... .

1 * gérant-adjoint du Colisée. M.
Marcel Clavet nous annonce que les 
deux arbitres eu question pour cet-

En marge...
«Suite o» la 7e page) 

devenir le véritable Royaume des 
Loisirs, tant Intellectuels,que phy­
siques. d'une société urbaine qui rst 
apte a augmenter ses effectifs avec 
les années.

I4i question de FAréna ayant été 
des lors déclinée, les jeunes ressor­
taient tout rie même profondément 
encouragés et enrichis de cette pre­
mière experience. I,e Conseil de la 
Cité dr Chicoutimi n'avait-11 pas 
en effet, pose un geste de nature 
à illuminer l’horizon? Nos édiles 
ne s'étaient-ils pas tout simplement 
affirmés en favour d’un Centre Ci­
vique dans leur Cité? Un geste aus­
si engageant de la part des autori­
tés qu'ils respectent exprimait de 
façon tangible a nw Jeunes, la 
compréhension et la collaboration 
sur laquelle^ iis pouvaient comp­
ter de la part de leurs premiers 
citoyens.

Fctc paroissiale
Le 2 septembre, a In grand'messe, 

nous célébrions la fête patronale 
de la paroLsse. A cette occasion, M 
le Curé avait convoque tous les 
paroissiens rt la communion gene­
ral» en l'honneur de saint Augustin 
Le sermon de circonstance nous fut 
donné par M l’abbe Benoit La­
vallée. vicaire a St-Domlnique de 
Jonquière et frère de notre digne 
cure. Pendant une vingtaine de mi­
nutes. le prédicateur nous fit re­
marquer bien clairement 1rs deux 
étapes de la vie de ce grand saint 
D'abord les années précédant sa 
conversion, puis les années consa­
crées rt la sanctification rie crtte 
belle Ame.

Dans la première partie de son 
sermon. Monsieur l'abhé nous mon­
tra toutes 1rs erreurs., toutes 1rs oc­
casions ri» pêche et tous 1rs égare­
ments rie ce grand pente et de ce 
professeur entérite. Enfin, dans la 
deuxième partie, le prédicateur nous 
traça le chemin que suivit Augustin 
pour parvenir rt la vérité, a la paix, 
et atteindre les suprêmes honneurs 
de la plénitude du sacerdoce.

A l’Issue de la messe nous eûmes 
le bonheur de vénérer la relique 
de saint Augustin qui nous fut ap­
porte» de Rome par Monsieur le 
Chanoine Luc Morin, curé de Jon­
quière. lors de «on voyage en Eu­
rope au printemps dernier Les pa­
roissiens de St-Augustin sont heu­
reux de dire eu chanoine Morin tou­
te leur sincère reconnaissance pour 
le pieux souvenir qu'il eut pour son 
neveu, notre curé, et dans sa per­
sonne pour tous les paroissiens de 
St - Augustin.
Départ

I,c 3 septembre, Mlle Julienne 
Plourde, fille de M et Mme Edmond 
Plourde. quittait la paroisse pour 
entrer au Juvénat des Révérende* 
Soeurs Antoniennes de Chicoutimi. 
Elle rejoignait sa soeur alliée qui 
l'avait précéder dans la mémo com­
munauté. il y a déjà quelques an­
nées A ces deux demoiselles nour­
rir. nous souhaitons nos meilleurs 
voeux rie réel bonheur dans leur nou­
veau genre de vie.

Il faut »r garder de l’émotion; 
elle rat mauvaise conseillère. Il ne 
faut surtout pas s'émouvoir avant 
qu'un événement aolt accompli.

Démangeaison
Pieds et Odeils

Voici un» huit» antiseptique p*n**r»n- 
(e nul n» (Srhe r*» elle fera pitta pour 
vmn aider s vous debanaxier rte «oit* 
(rouble qu* tout f* nue VOUS a'»» 
pln\ *

Bon action r«n»tran<e est si *tfirace 
QU* 1» rt»ni»ns*al*on e.»t ptomptemen' er 
r»t»e e» en peu ri* t*mp% «ou» *!** rt»- 
hari»»»e ri* r*tt* rt*»»st*abl* hrrilant* 
ri*mans«alaon II *n *»( ri* m*tr* pour 1» 
ntsl rt* barbe l’eciCmt rhronlnu* #( au­
tre» trouble» rutanSs, Irrllsn*». peu »- 
gr**hl»« » la »»i*

Vous pou vas obtenir L'HUILE FMERAU- 
Pf MOON F' a nimpori* quelle phar­
macie mort»rn* S«n emploi e»f *Qr *’ 
marquant rt*» meilleurs résultats pour 
le» irnuhle» mentionne» plus haut, est 
rsr*

PHARMACIE CHICOUTIMI

de la *.uson 1D&I fera un succès for 
mlrinble et que la fouir sera ries 
plus nombreuses et surtout obtien­
dra entier» satisfaction. On ferait 
bien ri* prendre ses précautions A 
l'avance car la demande rie.% billets 
est tirs f • / * r

| St'Henri'de'Taillon
Mariagts
St-Henri-dc-TsUlon iD.N.C » Le 
30 juillet entre M. Fini Fortin et 
Mlle nose-Ida Simard.

t,c 1er août, le mariage de M 
Gilles Farouche aver MU» Marielle 
Hudon. d’Hebertvllle 

Le 6 août, celui rie M Arthur 
Royer, de Ste-Jeanne d'Are et Mlle 
Fernande Dallalre.

Le i) août, M Paul-Yvan Deltsle. 
de Ste-Monlque. a épousé Mlle Ma­
rie-Jeanne Tremblay, de Sl-Henrl. 

I-e il août. M François-Xavier

Unt ou deux

ROBOL
ce *oir —

effet demain 
matin

35^. la boit,. 3 pour S1.00

Bouchard, a épousé Mlle Cécile Gau­
thier, tous deux de St-Henri.
Retraite

M !• curé Henri Larouehe. est 
aile à Chicoutimi la semaine der­
nière, suivre la retraite des prê­
tres.

Adieu au monde •
Mlle Marié-France Fortin, fille de 

M et Mme Georges Fortin, est 
! entree chez les Rvdes Soeurs du 
Bon-Conseil A Chicoutimi, le 3 août 
dernier. Nos voeux de perseverance.

A vaudra eu i Itutr
"A l‘Orée de» Bois” CRhtneg, 

café-restaurant, salle pour ban* 
quels, réceptions, noces, etc. Club 
de skis "Mont 8alnt-Georga# 
Enrg ” avec monte-pente Illumi­
né pour le ski le soir. Poste d’es* 
sence.

S’adresser à: Lionel Bouchtrd
Chemin Saint-Georges 

Jonquière - Téli: 972

ÉCOLES D’ARTS ET MÉTIERS
DE CHICOUTIMI - GRANDES-B FRO ERONNES - PORT-ALPBÆD

Cours du soir 
Chicoutimi

Méeanique d'ajustag» - menuiserie - électricité - automobile
Grandes-Bergeronnts 
Menuherle - charpente 

Port’Alfrod
Mécanique d’aiuatagr - elertrtrité et mttiuisartt 

INSCRIPTIONS : du 24 au 2* irptembre 
DEBUT DES COURS : 1er octobre 

Ptoiptcfu» ef reiisefpneroenfs «tir dimnnda 
MINISTERE DU BIEN-ETRE SOCIAL ET DE LA JEUNESSE

Ren Fail Saiifl
Mlilslrs

r< » « t a t » r»l»»»n 
SiHis-Mlnlstta

Cartes professionnelles
avocat» BREVETS D'INVENTION

Talbot & Landry
AVOCATS

HeaaraM* AnUnta Talbe»
CK MA L 

Jais# Laadry. C I
85» K. ras Rsslns rbl*a«ttm>

Bravata
5|stqu*s 4» C'»mms*»t 

Hstsln» ds Fabriqua an taua 9*7*
Marion Si Marion

Mâ>mand Rallia J -A Rsstlsn
8»IU |tn«isl» 558 — Statinn ’’B’’

MONTREAL

A4 OCAT DENIISIF

À VENDRE
BBHK

-

CAMION CHEVROLET VA tonnes 
CAMION INTERNATIONAL 2 et 3

EN TRES BON ORDRE 
Conditions faciles à acheteur» sérieux 

S'adresser à:

J.-H. LORTIE Enr.
Chicoutimi TeLl 3332

Angers
AVOCAT

Edifie* Thêbergs
Tel.: 3124 — 121 E. ru» Rsrlne

Dr Paul Riverin
DENTISTE 

viJ&. RUE RACINE 
CHICOUTIMI 

TFL.i SSS9

COMPTABLE NOTA IKK

J.-Odilon Couillard
n.It.L L.a.A .LA.

l-a«»fiakla s«ré4
Impèl—Vsrifleallon~4.nip|iiabllli*

DrilflC# 1HKM HLA Y 
a A*, ras Si-Domlalqas — Jnnaaltre
réL 8*s *17-w 1 Q.—T4I. Sur. 1070

Mircal Claveau
e. A. L L L. *

NOTAIRE
Cdlfl»» Murdnrk, 38 a, ru* Earlrt 

rmcmiTiMi rai.t aai«

ASSURANCES

Se remettant alors rt létude avec 
plus d’ardeur, le Comité scruta soi­
gneusement et sérieusement le ca­
dastre de la ville «fin de découvrir 
un endroit susceptible de renfermer, 
de façon graduelle et progressive, 
l’organisation générale d'un rentre 
social urbain Après bien ries con­
sidérations et le« discussions, le 
choix se jioiiu unanimement sur un 
site qui. en plus de son caractère 
eshtétique et de son appartenance 
municipale, semblait répondre, d’une 
façon idéale, a la concrétisation du

Agent — Agent

Cartes de Noël
A temps libre, faites de l'ar­

gent facilement en vendant 
notre assortiment de boites de 
jolies cartes de Noël el de rar- 
tes personnelles. Grosse com­
mission.

Fernand Corbeil
5474. ISe Avenue Rosemont 

Montreal .76

MATIN MIDI SOIR

0

Les produits OCTO s'adaptant au msnu ds tous Iss rspas.

BRASSARD & FRERES LTEE — Chicoutimi

l'Atelier de deîsii
»J.L- LAPOIMTK, FFO"
IMPRESSION Ot PLAN!

(. EN!
r

i

---------------------- J
■u» «fxmt BOUL.BIV. au] I 440UUN

6,bOH-COH&liL
cmcou7iMt.ro. W

TIC*55^3

OPTOMETRISTE

Tél.i 4*18

Qnsteve Claveau
L*. d A A

ASSURANCES OKNF.HALLS 
r.rttfir» Mnrrinrk

•i» *. tu* Rario* umeriUTLMi 
fat. •««.! Alla T4L r*».t (1815

OPTOMETRISTE

Daniel Warren O. D.
8 a*H«l,*l» rt» I» va»

Ifl5 ». ru» R«»ln*
Fdlflr* Ah*l

<.» »(ilr *5* rttidn t»u»

C4lfl*p Théheria •alla >

Maurice Mon • m /
Ba. O.

i)pinin*trl*t* — F.Mrrien tft la -w*
111 F., ru* Raelna Tél.t U5.t

l IIICIIDTIMI. F. U

INGENIEUR PROFESSIONNEL AVOCAT

Jsan-Jullen Fortin
Incenlrur - Professionnel 

BUREAU
858 F., m» Rarln»

l’él.s 5140 Chirmitlmi

J. Dandurand
AVOCAT

HOTEL DE VILLE
Chicoutimi TsL* 3223

*GIS«rz MAINTENANT. rtr\»n»/. 
é»ur *' : Ait » « plu* riarurnt »n 

V*nrt** dlrertement mix 
rt-» montre*, rrnvutr»,

un ven-
pru tir 

ron*oni- 
btjoux.

coupon» »tr a ri-» prix ridiculement 
*’ r»t (* *rc*n» reqtit*. Voua pouve* 

*Tp;oT*r vos temps hbrr» Catalogue ara- 
fil* r*r retour du courrier. L»»-Ro*»

r'.* Napoléon. Montre»!

— SERVANTE DEMANDEE —
Till»;"| A.MII.I.AI.r. IH MAMM » four
ouvrau» RMi-ml, tr»« bon »**lalrr. pour 
peraonn* »crt»u.»*. bonne* condition» ri» 
travail Emploi a latin»* Fcrlre a Mm* 
Gérard Bolsln. 285. av 
r*. tel.: 3555. Chicoutimi.

.Ynue du Cfmlnal-

roussiNS

PfMAVnr. Homme competent rotn-
» 'l » * • 11 î a n * rtan» Chn'outtml Kxprnen- 

r»1 n-r**«»!r* Excellent* onaslon rir
* iirurer un vieux rominrrr* proMtabl* I Coud*, 
f-j ici produits Ravlelgh ont Ré ven-1 —
• i* pendant rie» ann-»« Gro* prottt.s
f’CCUUa fourr'a » crédit Fcrlscr Pav- \_____
•*:tf • P»rt ML-H-49P-163, Montreal.

HItAV a Quelque* pou»»ln* parti* rt»n» la 
couveti** pour prompt* acheteur*. Ceux 
qui drslrent ri»» pou»»tn» en ortoor*- 
novrmhr* devraient donner leur comman­
de maintenant Detail*: Axent - J 

Chicoutimi.

- ON DEMANDE —

'tvnnits a domicile"
J ’rttr* commerr- 
t-uc -» rt’oreli;** 
«Terirain* •» x-nrt 
f* c*n.r.i»»:rn *rD*r*
Mcntreal.

Arlrtlltonne* 
la nouvelle ligne rie 

rarnee une création 
en un cltn ri oeil, hon- 
ivcr Modern Art Stu-

3 - 3841. 8te.Famille, Ch. 25.

7TT0 VOUS..........  --- OFFftE tine propodtton in­
K * Pour *l5no vou* pouvrx voua 

• ...'r.Ut', r0R1,nfrrf rémunérateur et re»- 
i* $80 par »e-

connu*, saranti». y corn -c»f, ,.r
ilNl *t *r^..^nt 
'«* » ’TTO »no

ARGENT BEMANDE. On demande k 
emprunter $8.000 premiere hypotheque sur 
propriété en ville. S artrener au frogre» 
rtu Saguenay, rirpt. 73, ca»ter po»tal 
Chicoutimi

— DIVERS —

218.

Tour ville n- CHICOU- 
AÜCÜN RI8QUF Fcrt- 
St-Huhert, Montreal.

xîtkrv«0rrA*,ON FOUR FRANCHISE 
il*# ,.1dlapoaon» ri tin* loca- 
ttxu,. Four un homme ambitieux, 
ttr'r «... '<f'fnlr mart hand indeprn- tîîllt*P .,Pfr; rrodUlt* rte la plu» haut* 
Or-.' r«Put8tlon internationale.Sîf.*î a“u> rt'h’U Pa* rie ne.
t»«'iii*» ^."'''mobile nu eamionnett* ne- 
Uir-r»ah'..rff1i.’ «f"'reux ***** personne»
'» C«m0l'S,#C!),.r,“n,fmfnt **** «rais rte 
C» ’ Ç‘",f L 8»plrant rteira etre ace 

*n< •s'r manquer, pi, relie 
C* i.f immédiatement a la
ée-h Mnp.tr cal. Dept. Q-C2. 330 8t-

AUX LISEURS
Demande» notre catalogué gratuit 
de 84 pages. plUA rie mille titre*. 
Prix de* volumes de .25 a S30.00. 
Presque tous no* livre» viennent de 
France, tou» le* genre*: roman». | 
medrrine, rape et epee. policier, 
musique, oreultisme, derniere* nou- 
Tcaate*. livre* religieux, volumes 
ponr enfant*. Visitez notre maga­
sin.

Visitez notre magasin 
1500 pieds carrés 

’’E T O I L E”
327 Mont-Royal E*t, Montréal, P.Q.

DEMANDEES —
1*1 *liififVender a \o» amira 
-reatton »«-C,oyr f> <* oreille# Catr**. un* 
1«U' ïP'rn/r'f»lnr »r vend *n un clin 
^ *tud‘o iw?mi,l,on Modern
'■ J • 3«<1.

Kara t«r.î
I

A FAIR F.. - Tour da­
» u a t it » « produit* d* b*aul* m*l’-,H!lt* F»r- rai ,if

»*rrlteir* fixa
r« BatVrîàil; Ç?rtîdinâ Comeilra. IMO 

nmier. Xlontr*ai 24.
<uîr*tpp!ir•»

Q"-t J
Pr*>.

TERRAIN A VENDRE
Terrain 100 x 100, boul. 
St-Jean-Baptiste. Facilité 
de paiement pour prompt 
acheteur. S'adresser à 73o 
rue Jacques-Cartier, tel.: 
3058.

la* Comité ne juge pas logique, 
pour le moment, rie publier officiel­
lement le résultat de «on choix; 
car voici que va débuter une autre 
phase rie «on travail, phase qui 
aura pour but de confirmer le bicn- 
fonrié de ce choix, par une étude 
technique approfondie du lieu mê­
me. Ceci suppose des considérations 
de tout ordre a analyser et ce. 
avec la collaboration de gens versés 
dans ln matière. Le Comité devra 
donc chercher conseil auprès d’hom­
mes expérimentés, afin d'assurer a 
son travail tous les éléments pos­
sibles d'une décision finale adéquate 
et sensée.
Programme d'action

Cette étape étant franchie. Il sera 
alors temps, pour le Comité du Cen­
tre Civique, d'exposer a l attention 
des autorités rt du public les con­
clusions de ce labeur initial, afin 
d’en retirer 1rs approbations ou les 
désapprobations ainsi que 1rs com­
mentaires et les critiques qui de­
vront nécessairement «'en suivre. 
Une campagne d’opinion publique 
et de publicité s’imposera certaine­
ment en ce temps-là.

Et puisque nous en sommes à 
tracer le programme d'action du Co­
mité pour l'avenir, ajoutons que les 
études entreprises porteront succes­
sivement sur des points toujours de 
plus en plus ardus et nécessitant 
le concours d'architectes, d'ingé­
nieurs. etc... Il faudra en effet con­
cevoir et dresser des plans de cons­
truction. ce qui suppose de Judicieu­
ses et longues recherches. La ques­
tion du financement rte ce centre 
civique, d'abord pour sa réalisation 
Initiale et ensuite pour sa marche 
progressive, sera un item encore 
bien important à envisager. Une 
foule d'autres problèmes devront é- 
tre abordés relativement à ce cen­
tre civique, mais pour le moment, 
nous n'avons voulu exposer que les 
plus pressants, et ceux qui feront 
le sujet des prochaines études et 
des prochaines theses.

Paul-Emile TREMBLAY 
pour le Comité du Centre Ci­
vique de la Chambre de Com­
merce des Jeunes de Chicou­
timi.

LAVEUSE
/fufommytie
Westinghouse

LA

Cjmillier ^Jremlfcaj, (L.
COMPTABLE B A C.wéÉf» CHARTIRID ACCOUNTANTS

(Jn pot.4 1 Urificaii on —* jSijnJifié
son. nur racin* tél. ao«4 CHicou,:**t. p. o - loirict laoacé

i^oulanaer, or lier O? /\ on J eau, c. a.
Maurlt» Hnolang*r. B A.. L\A., — (iM? E«rU*r, B.A., L U C., C.A. 

84*1 A. Rnnrtra n, H.A.. C.A. - Paul-R Thlvlarit. C.A.
Pt*rr» Fnrtlar, H A., L.8.C., C.A.

71, RUE ST-PIERRE — QUEBEC — TEL.: 4079

.
'

AVEC EXCLUSIF ET NOUVEL’

ÉCONOMISEUR D’EAlf

roist (^aron, l\cnc. u l c., & Ciaaron, f\en eut a, y^orriveau
COMPTABLES / ,î;’ 1-»

Robmt Racink, c. a., Associé nestdent.

360, Sl-DomlnlquB JONQUIERE Tel.: 995-W

^ •
f

Tel.: 5268

OMER TREMBLAY - FILS
LF. 8KUL RtIKF.AU AU 8F.RVICE PU PUBLICl ALTIF.TF.IJR OU VENUCUH 

Commerce» — propriété* — terre* — terrain»

BUREAU ET RESIDENCE - 233 E. RUE RACINE — CHICOUTIMI

ALMAS BRASSARD
COURTIER EN IMMEUBLES

Au «ervlre du publie pour toute* tran»actlon» immobilière»
Edifice Théberge — 121 rue Racine est — Chicoutimi 

Tel: Ré*.: 5422 — Bur.: 5851

CHIROPRATICIEN

TEL.: 3691

BENOIST BOISVERT, o. c

TOUT AUTOMATIQUEMENT
Metier-y le linge . . . réglez le* cadrans . . , ajouter 
le deteruf . . . rien d'autre à faire pour laver dam la 
nouvelle ‘’Laundromat”! Entièrement automatique, 
elle 8e remplit, lave, rince par clle-mème! Rien i 
remplir ou surveiller! Aucun rinçage ou nettoyage 
par après! Et mieux que tout, elle a*t économique! Le 
nouvel "Economiseur d'Eau” exclusif ménage de 2 i 
7 gallons, *elon le genre et la quantité de linge 
évidemment! Voyez-la dès demain!

, FINIS LES
JOURS d* UMCti

QUAND VOUS Avez UMf\

launcfromàf-

i LA COMPAGNIE
CHICOUTIMI

AH VIDA

ÉLECTRIQUE DU SAGUENAY
HEBERTVILLE ROBERVAL

DOLBEAU

121 E. rue Racine CHICOUTIMI Edifice Theberge

H.-JULIEN LEMIEUX
Inf. F B. *r. App., A O — Infénfcur-CenaeU — ArpenUar-Géaaètra. 
Spéflalltéa: Bêlas ara«. — Aelrr A» al radar». — Travasx ■■nlclpaai.

fabélvlalana A* Iota.
L’taaaaara 18. fdttlaa 4a la Banana 4a Maatréal 

1 rue fc*âcre-Coeur — 8t-Jo»eph d’Almm
* Téléphone»: B ara* a tSA-a-S — Réaldaaaa «81

I4L: 64M 
RI E. rM Raelaa

J.-R. L’ABBE
Herlogsi’BUoutisr

BATI* FACTION O A B A R T I

CHICOUTIMI
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Notre feuilleton

LE MANOIR DE L’OURS
Roman

par Claude MONTORGE 
Du drame — du mystère — de l'amour

Le problème du logement 
dans les écoles de Chicoutimi

Accommoder 4.200 élève.* quand on no dispose que de 143 
locaux, ne constitue pas a proprement parler une synécure.
Tel est pourtant cet autre problème que la Commission Sco­
laire de Chicoutimi avait sur les bras et qu'elle a du régler.
Pour ce faire on a été contraint de remplir «a pleine capacité j î'5ur?\ît vllJ*l'Mx !ard-

No34 1rs classes dont on pouvait disposer, effectuer nombre den,Jlf.r* alnM quc Meneur* Joseph
— Une Affection d'instinct, celle dont pouvait, être capable un r.hn.*- transferts, organiser des classes dans des locaux temporal- 1 Alexandre et Paul Brrgrron d Ar- 

Ï-JT comme lui. Certes, il n'éuit pas plus que rno; jumtlmenui, mais il rcs et même Instituer la relève dans certains c&rt A la lec- vlda l««nt déc,aré* menants ex- 
entendsit qu’aucun être ne fût malheureux autour de lui Quand il Ifcait ture de la liste détaillée que notLs donnons cl-apres, on pour- 
un grr»* gibier, les parties les plus fines, les rognons, le filet étaient p^r| ra Juger du travail qu’une pareille situation a nécessité.

Voici donc la situation dans chaque école:

Un cheval passe 
dans une bouche 
d’égout de 27 pouces

!
^ Grande-Baie (D S C.) — Un che- i

que* mot* de bienvenue du président Ij!*},/** ^vrc* appartenant a M
M Bruce Wahl et (ut immediate- Simard de Grande-Baie ft
ment suivie par un tournr,; de »rld- S?ndmt P»r *>n empioje M Lionel !
se Duplicata a huit tables Quelques , tom!* dans un ,'R0Ut3 pied* de profondeur le 10 septem-

Ouverture du club 
de Bridge d’Arvida

Lundi dernier la zalle de* a.*>*rm- 
bice* au •’Saguenay Inn" a été la 
vene de 1 ouverture du Club de 
Bridge d Arvlda

L'assemblée fut ouverte par quel-

bre dernier. M. Gagnon descendait ces de diamêtr* «m*. "—
la rue Pnnce-AIbert lorsque le ch?- de la bé*e a 33 pouces lt < 
val posa une patte sur le couvercle Ge kCur.posa une patte
de la bourh» d’egoûi qui bascula et 
entraîna le cheval dans sa chûte. ]
Une remorqueuse du garage P.-E 
Lavoie, tirée par un tracteur tira î a-1 NousLavoie, tirée par un tracteur lira . a-1 :>ou* savon* tous romm
nimal de sa fâcheuse position. On plaindre, mal* combien d’P°l 
ne peut encore s'expliquer comment savent exprimer avec *ntre 
un cheval de 1500 livres put passer plimrnt? Pourtant re n>V 1°° e 
par la bouche d égoût qui a 27 pou- question d'habitude

elle, les ne pour Ie\ chiens. Nul n'étalf oublie II la gAUit même quelque­
fois Il lui rapportai! des ( ailles tendres gr*’ ouiilettes comme Jeh au­
tre* papas rapportent de la ville de* Jouet* A leurs enfants.

—Elle était chargee de faire la cuisine au château?
— Quelle cuisine?
— Je ne veux dire que r‘était elle sans doute qui préparait le repas?
— Nous n'avions pa* de repas tégullcr*. Toujours dans 1rs forêts ou

arpentant la plaine, nous mangions ce qui nous tombait sous la main. IA 
ou nous nous trouvlona, et quand In falrn nous la ait un devoii «i« pf. :
A notre estomac eau* noua («couper de l’heure On fait au l bien rétir un 
cuissot, rte chevreuil dan.s une clairière que dan. la cuisine, travers'4 d'un 
bâton en guise rte Irroche que l’on pose en équilibre nil-devun d'un feu de 
braise et en travers de quatre autres bAtom mis en croix Nous men Ion.* li­
re existence de trappeurs, non de bourgeoi II nous arrivait délie huit 
Jours sans prendre la peine rte rentrer au chAtenu Ia-% grands ouragans ja .'.aile des metiers
d'automne seuls et les froids excessifs d*- l’hiver n(»ua contraignaient A _________________
venir nous y abriter Mais rien ne nous attirait Je crois même que nous 
fa&aons fuir Ida quand nous rentrions Noua n avions pas l«e:>oln d'elle j 
pour falrr rôtir devant le feu des quartiers de viande ou de venaison, j 
No« cris, nos bruyante* conversations, le vacarme que faisaient nos chiens 
surexcite* autour rte nous, les fanfare* qu«* non tlrlonr de no« trompt i. 
les bouchons, que nous faisions sauter pa . .vive*, pour non* distraire l'ef­
farouchaient. Elle avait la timidité des rlofiortt Elle avait au i la reli­
gion du ftllenre et de l'ombre Elle • enfuyait a notre approche; elle allait 
re blottir noua quelque poterne, dan quelque échauguette ou simplement 
dsn* 1* coin le plus éloigné du chemin de ronde Pour compagnie, elle n- 
Vftlt les chiens que nous n'ermnenton* pu

— Elle *e contenta de cette vie solitaire lu qu A l'Age qu'elle a atteint?
— Elle était libte de faire re qui lui pJal.sail, d aller ou elle voulait
T»e magistrat s'adressa de nouveau a la jeune fille qui continua de lui

répondre en secouant la tête du haut • n bas. nu rte droite A gauche.selon 
qu elle voulait émettre une affirmation ou une négation.

— Vous allier, quelquefois au village0 Vous y cminatjsslez les Jeunes fil­
le* qui avalent été A vos côtés A l'école? I«e* fréquentiez-vous? Pourquoi 
ne recherchiez-voua pas leur compagnie? Voi. n’aimiez donc pas vous

au cours superleur — 55:i ( lasses 
filles.

fit-Joseph * 18 classes dans 18
locaux 528 elevex; fias rie lerr. 
ni 2e. ni 3e années II a fallu en­
voyer des élevé* de 7e et fie année* 
a l'Aeadémi«* pour éviter des classes

fit - François-Xavier : 12 c lasse*
(dans 12 locaux 301 élèves. La 6e 
et la 7e filles envoyées a St-Michel 
et 5e garçons A l'Academie, faute de 
locaux.

Académie Commerciale : 29 cia* • 
ses dans 2D locaux dont 1 local tem­
poraire dans la salle Les 5 nouveaux ! supplémentaires 
locaux construits sont remplis. Sacré-Cœur: 17 classe* dans 17
767 élevé*, dont 120 élèves au cour- locaux 503 élevés. Il a fallu rn-
tupérlrur dans 7 locaux. voyer des élève* de 5e et fie fille».

St-Michel 22 rla’ses dam 22 lo* A St Coeur-de-Marle p«>u.* éviter de: 
eaux dont 1 local temporaire dan?. < la•. . supplémentaires,

588 élevés; j Salnt-Coeur-rie-Marle: Il classe*
-------------- dan 11 locaux - 321 élevés II a

fallu envoyer la fie garçons ft l’école 
St -Joseph.

St-André’ 16 classe* dans 12 lo­
caux 461 elêves; 8 classes a la 
relève fl » fallu envoyer 1 classe rie 
8e et 1 classe de 1ère a Sacré-Cœur 
pour diminuer le nombre de classes 
a la relève.

•St-Joachim : 4 classes dans 4 lo- 
eaux 119 élèves II a fallu envoyer 
4c et 3e garçons et filles A St-Geor- 
ges.

St-Oeorges : 18 classes dans 18 
locaux dont 2 classes dans les vos-

equo du tournoi.
Pour leur* excellents Jeux ce* : 

Joueurs ont reçu de* fraction* de f 
point* de maître oui sont reconnus 
par tous le* club* affilies au •• Ame­
rican Contract Bridge league."

II est encore temps pour tou* les 
Joueurs de Bridge Intéressés, ama­
teurs ou experts de prendre part 
aux activités du Club rie Bridge 
d Arvida, le seul club du genre dan.s 
la région. Il vous suffit pour cela 
rte vous rendre au Saguenay Inn 

u If prochain tournoi lundi le 24 
.«eptrmbre A 7.30 p m.

Jeunes filles maigres, 
acquérez une 

silhouette élégante
Gagner de 5 à 10 livres — 

et plus d’entrain
D*i tntllteri oui n tuant Jt.'ntl* pu p-*n4r* «t* 
mW» po» *t*nt mtintttMM unt 10 • • pi ltu*«
*• «itftjtc*» GrJ • l OUrri. fin:» i»# merrSr*. 
»nxil*n let U *n*r»a»»

Qu’tmtlxm un mm trop ftlhl* en fer 11 
• • »*.- i »r. rain »:. • • ’ .- ■ »• »»*.,•

Ni! fM tout prodteront da*an(âf* N*
<‘ril<n«a ;*» (rf>p 0 •mVtnp'ln* «fiwi lorij.»
• '*» aro'ii» lt tllhnuer* tl-.lr»* \+ forra»* 0- l r- frt r»nf« !••'r<m!.rifrJ% tnn!-n»« (>«*r»f a»* » ij^ iifl’hul: 1!»

no*ram b»aut* fUtliié «il 1» Riru. Chu 
ir« pharmtri^ni

Le préféré des Canadiens, 
grâce à sa qualité et à 

sa saveur délicieuse
THÉ

SALADÆ
Presentation 

des trophées
de tennis

Vendredi sou demie» avait Heu A 
la salle de* Chevalier* de Colomb 
de Chicoutimi la présentation des 
trophée* aux champions pour la -.ii- 
son 1.951

les Invités ont d'abord assisté A 
un intéressant duel entre MM. Jac- I Uiilres 525 élèves II a fallu
que* Raymond et R Truchon dans 
un match d'exhibition pour en li­
fe a si ter A la présentation des 
trophées, qui fut présidée pat le 
Grand Chevalier, M Hrnri-C. Ba­
vard, (pii u souhaité la bienvenue et

envoyer 5e garçons a Nt-Joseph pour 
éviter des classe* A la relève 

Te! est le problème. On cnmpren- 
dra facilement rju il n'a rien de ro­
se fit on l'ajoute au problème fi­
nancier auquel notre commission

associer A leur* Jeux le dimanche? Vous n aille/ pas au bal les Jour* de lf.s Klu,n;,nl, powr !lMirs mii_ scolaire a A faire face présentement,
... ------ • —rfinulonHrn qUC la bCSOgnft UCfét^

A rrtte dernlête question. Ida rougit n répondre.
Ce fut le bâton de Iloqueroide qui fournil des explication*
— !<a nature n‘abandonne Jamais es drolls et Ida n'échnppa point A 

p et Instinct, qui veut qu un Jour toute jeune fille devienne coquette, ait le 
désir rte plaire. Il y n quelques mois, Ida parut devant nous dans une robe 
d'un rouge éclatant, d'un rouge A rendre furieux les taureaux A dix lieue* 
à U ronde. Nous vîmes avec surprise qu'elle .setait mis de la poudre de 
riz sur les Joues. K qu elle avait oint sa ( h"velure d'une huile («u d'une 
pommade qui attirait autour de son front un nuage d'insectes.

— A ce moment l.A. demanda le Juge A In Jeune fille, vous allez .sans 
doute A h messe tous les dimanches? IVi onnr ne vous acc ompagnait au 
retour0 Non0 Lorsque es Jeunes gens donnaient un bal le soir, vous y al­
liez quelquefois? Quels sont ceux qui vous faisaient damer? Ne eonnals- 
sez-vou* donc pa* l'usage qu'une jeune fille peut faire de *n langue que
sou* ne me répondez que par des signe* de tête? Avlcz-vou< un cavalier 1 *enté un trophée A Mlle Rachel Gl-

gnlflque* Miccè.i, et les perdants 
pour leur ténacité, et leur esprit 
sportif. M l'abbé Bernard Nadeau 
aumôniei du conseil n également a 
dressé ses félicitations aux vain­
queur* ainsi que M J-M I)uch**sne 
Maurice Landry et Auguste Gau­
thier président du comité de tennis 

M Jean-Marie Duchesne, a en­
suite présenté un magnifique tro­
phée A M Jacques Raymond ga­
gnant du simple pour homme* Ce 
trophée était offert par la maison 
Gagnon «V Erère dept de nouveau­
té dont M J M i hicheane <• t l’ai - 
sl.stnut gérant. M Lucien Potvin 
Intendant du conseil a ensuite pre-

on conviendra 
manque pas.

• tutjé° Non? Cependant,11 en est un avec qui vous trouviez plus de plai­
sir à dan*er?

(A suivre}

hdtiitify le, canton de

6 GROSSES LA
t»u

ratd gagnante du tournoi en sim­
ple pour dame*, offert par un grou­
pe de Chevaliers de Colomb

Après cette présentation, les Invi­
tés purent se régaler d'un auccu- 
lnnt goûte préparé par Mme* Duval. 
Fortin et Bouchard Un programme 
récréatif termina cette réception.

lin | tmiL (f/jbfHk n'(M fotfr mm
“L* nouvelle robe de Jeanne h été terminée nu- 
jourd’hui. Jeanne était ravivante. Je n'ouhlierai 
jamais ce jour et je «ni* »ûrr qu*e//e nu**i ne l'oubliera 
jamais. Si seulement Jean avait été ici pour la voir!

“Quand Jean vivait, je ne pouvais comprendre pour­
quoi il s'obstinait à placer presque toute* ses éco­
nomie* dans l’assurance vie. Mois je le comprend* 
maintenant — car, aujourd’hui, j'ai un revenu 
modeste, niai* régulier. Cela nous permet de bien 
nous hnhiller rt. en faisant attention, de temps en 
temps je puis acheter de très jolie* chose*.

“Jean n'oubliait jamais lo* anniversaire*. Je me rend* 
maintenant compte que son assurance-vie a été le 
plu* merveilleux de tou* ses cadeaux.**

Manufacturers
LifeINSURANCE COMPANY

SIEOE SOCIAL TORONTO, CANADA(Fonder, en 1S87)
SUCCURSALE:

Edifice Dominion — 126 rue St-Pierre ~ Quebec 
André Chaumrtte — Gerant 

L.-M. Tremblay — 365 rue Racine — Représentant 
■ Chicoutimi, P. Q

La Ligue de hockey 
de la région tient 
une reunion a Alma

I.n Ligue de Hockey Sénior fin- 
guenny-Lac-St-Jenn. a tenue une 
importante assemblée mardi le 4 
septembre A St-Joseph d’Alma, sous 
la présidence de M. Edmond Bou- 
chadr. Président I.e Vlee-Présldent 
de lu Q A I! A M Jean Tremblny y 
assistait également.

I c* clphs suivants étalent repré­
sentes; As de Jonqulère. Algies d’Al­
ma, Elan* de Port-Alfred et les Al­
liés de la Baie. Les Castors de Dol- 
beau n'avalent pas de représentants 
A cette réunion.

M. J-Eugène Harvey, de fit-Jo­
seph d'Alma présenta nu nom de scs 
collègues, les souhaits dr bienvenue 
aux délégués, puis ces derniers se 
mirent ensuite A la besogne qui ne 
manqua pas. Cependant avec la 
coopération de tous le travail se fit 
rinns la plus parfaite harmonie.

I.e calendrier des parties de la 
| prochaine saison- comprendra- une 
rédule de 56 parties. Chaque club 
recevant 28 fol* et visitant les clubs 
adversaires autant de fols le ca­
lendrier comprenant lto parties fut 
accepté A lunnnlmlté. Le début des 
hostilités se fera dimanche le 14 
octobre et la cédule régulière pren- 

« drn fin le 20 février 1952.
' Une importante résolution fut 
passée relativement aux patinoires 
sur lesquelles un club n'ayant pas 
de glace artificielle pourra évoluer 
nu début de la saison. En effet, tout 
club de la ligue n’ayant pas de gla- i 
ce artificielle pourra évoluer sur 
une glace de son choix nu début de \ 
la saison, en attendant que sa pro­
pre glace soit prête. Cependant les 
parties de detail devront se Jouer 
sur l’une des patinoires d’un des 
clubs de la ligue

On a aussi relevé par une résolu- | 
' Mon 1 interdiction adoptée dans le : 
passé défendant un club de la ligue 
rie Jouer sur une aune glace.

Relativement aux arbitres, il fut 
décidé qu'à l’avenir le choix des ar- 
lut rcs ne relèvera plus du Président 
de la Ligue, mais du représentant du 1 
Comité des arbitres de la Q A H A 
M Adrien Gagnon de Jonqulère. Ce 
dernier verra donc A nommr les ar­
bitres pour chacune des parties de 1: 
ligue régionale l'hiver prochain 
Cependant les dépenses seront sous 
le contrôle de la Ligue.

J.-A. DION

UN EVIER 
ESI VITE 
NETTOYÉ

quand on 
emploie le

BON AMI
Ho/f-sa6/evx

Prenez une dose 
purifiante do bon Sel 

Abbey*. Il aait rapide- 
*nt et délicatement, 

asdo A neutraliser l’aci­
dité qui est souvent 
cause des maux de tête.

PETIT oc j FORMAT PQ- 
FORMATOü' MOYIN DîJV

GRAND FORMAT 9oC

ABBEY'S
SEL EFFERVESCENT

lt S oppvfjiïrK

SAflS

D«u«
form*» i 

•n poudre 
•» #n pain

s5

rt vous saurez pourquoi nos 
millions de femmes refusent 
tout autre nettoyeur. Achetez 

sans tarder du nettoyeur 
Bon Ami!

Airr**

Le nettoyeur rapide et sûr

"n'apas encore égratigne!

en*
HEURES D’AFFAIRES :

Tous les jours de 9.00 AM à 6.00 PM. 
SAMEDI: OUVERT JUSQU'A 9 HEURES P.M.

grand spécial

manteaux

Voilà une preuve évidente que 
notre prévoyance jointe à notre 
pouvoir d’achat peuvent vous 
faire réaliser de très belles 
economies.

Manteau de Lapin teint 
imitation de VISON

Grandeurs: 10 à 20 ans

/ir i
i

s

COMPTANT seulement

NOUVEAUTÉS CHICOUTIMI
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Ce soir au Colisée

Combat de championnat entre Robert Rogers
Un combat pour le titre entre Yvon Robert, 
champion actuel du monde et Buddy Ro­
gers, aspirant. — Arbitre de la Commission 
athlétique de Montréal. — Grande rivalité 
cntre les deux lutteurs. — Prix réguliers.

Robert gardera-t-il son titre ?

toi: prochain. au Colsiée de 
CWccutiinl. A 8 30 heures, le pro- 
iSL- Roland Hébert présentera 
f v amateurs rie lutte de Chicouti-

de la region. le premier com­er.. * - •

deux gladiateurs qui se feront face 
jeudi soir. Rogers, dont le dépit de 
voir les succès remportes par Ro­
bert dans le monde de la lutte, rend 
furieux, scat vante A qui voulait 

de lutte pour le championnat l'entendre, que cette fois, il rmploie-
* fijTlourd du monde, titre actuel- 
Knent détenu par l'idole des ca­
nid tens-français. Yvon Robert de 
Montreal. Son adversaire. Nature 

.‘«rV Buddy Rogers, qui en est a 
•ftrolsièmf tentative pour recon-

ce titre tant convoité, n'a 
J ‘ *té exigeant dans ses condl- 
;.pr. pour obtenir ce combat, tant 
«in dé«ir est grand d avoir l'occa-
* n une autre fois rie tenter sa 
rrar.ee Par contre. Robert qui a 
pu" A perdre, dans ce combat, a 
,x-sé du promoteur local une forte 
eirantiP et Hebert qui a A coeur 
J, recompenser les amateurs de 
,utte qui. cette année, ont asXté

plus grand nombre que jamais 
IUX seances régulières presentees 
r-Vîue jeudi soir, n'a pas hésité a 
jirf d, grr* sacrifice» pour présen- 
trr une rencontre de tel intérêt, 

jamais, dans l'histoire de la lut- 
rn a vu deux adversaires se riè- 

t«ter et se redouter autant que les

'ôT/âpin,

rait tous les moyens legaux ou illé­
gaux pour mettre un terme au rogne 
de Robert qu'il ne considère pas être 
de calibre et trop vieux pour être 
le MONARQUE mondial de la di­
vision des poids lourds Ces paroles 
furent prononcées au terme de leur 
combat de la semaine dernière lors 
d'une réception qui fut offerte a 
tous 1rs lutteurs, de la séance de 
la semaine derniere. par le populai­
re sport man Léopold L.agace. pro­
prietaire de Légnré Automobile de 
Chicoutimi. Fait a remarquer. Ro­
bert et Moquin qui eux aussi, avaient 
été invités a cette réception, ont 
decline l'offre en apprenant que 
Rogers serait présent, car. ont-ils 
dit. ils ne veulent se mêler ni de prés 
ni de loin. A ce bouffon de l’arène. 
Ce combat de championnat de Jeudi 
soir prochain, étant donne la gran­
de rivalité entre les deux adversai­
res. fera époque dans les annales de 
la lutte tant à Chicoutimi que dans 
la région. Et pour cette occasion, 
des amateurs sont attendus de tous 
les coins de la province. Le combat 
sera de deux de trois, A finir, avec, 
comme arbitre, nul autre que l'as 
des officiels clc la Commis ion Athlé­
tique de Montréal, le brillant Dan 
Murray.

Pour supporter un tel match, trois 
autres combats de grande valeur 
sont aussi à l’affiche. En semi-fina­
le. une chute limitée a une heure. 
Larry Moquin en viendra aux prises 
aver the Black Mask, un nouveau 
venu dont on dit beaucoup de bien.
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Rogers et Mazurki ont triomphé 
de Robert et Moquin jeudi dernier

Dans la rencontre semi-finale 
deux chutes de trois. Eddy Augers 
et Les Ryan fournirent très peu 
d'action dans un combat fort mono­
tone. Ryan fut disqualifié A la troi­
sième chute lorsqu’il lança l’arbi­
tre Basque au bas de l’arène.

Dans la première de la soirée. 
Arthur Legrand et Maurice Robert, 
le frère d’Yvon, l'arbitre Basque 
rendit un verdict de nullité après 
un dur combat rie 30 minutes.

---------------------------------------------11
Il acmble que U première Institu­

tion bancaire ali été relie dé Eftbl 
et FU*, qui prospérait à Babylone 
vers l'an 700 avant Jésus-Chriet* 
C’est du moins ce que démontrent 
des tablettes d'argiles trouvées près 
de Babylone II y a quelques années.

SI vous été» capable d’écrire de 
bonnes lettres d’affaires, vous pou­
vez être certain d'une bonne situa­
tion et du sucres éventuel.

Dans une séance régulière do|quln avec la solide prise du tnar- 
lutte organisée par le promoteur jtcau-pllon. Celui-ci demeura étour- 
Roland Hébert Jeudi dernier au co- di pendant plusieurs secondes, ne 
Usée de Chicoutimi, le duo formé | pouvant se relever. C'est alors que

- Yvon Robert furieux.

Un Symbole de Qualité

par Laurent Tremblay

La saison s’annonce prometteuse 
pour les Saguenéens

par Buddy Rogers et Iron Mike Ma 
zurkl fut déclaré vainqueur alors 

[que Moquin blessé A la deuxième 
chute ne put revenir dans l'arène 
L'ancien champion mondial A la 
boxe Jack Sharkey était l'Officiel 
de ce spectaculaire combat par é­
quipe.

Les deux gladiateurs canadiens- 
français Robert et Moquin s'ompa- 

| rèrrnt rapidement de la première 
chutr alors qu’ils se Jouèrent de 
leurs rivaux, leurs administrant A 
plusieurs reprises des rAclées en 
règle Cependant A la deuxième re­
prise. Rogers et Mazurki dérides de 

j ne pas s'en latssr Imposé, y allè­
rent plus rondement et s’emparè- 
rant de la chute Rogers coucha Mo-

son |voyant
compagnon sans défense, se rua j 
sur ses adversaires avec de durs f 
coups d’avant-bras, leur adminis­
trant une dure correction. Larry 
Moquin ne pouvant pas se présen­
ter pour la chute finale, la victoire 
fut accorder A Buddy Rogers et Mi­
ke Mazurki.

Jamais, semble-t-il. depuis l’èro mémorable des Léo 
Quenneville, des Georges Vêzina, Joseph Desbiens, TJremblay 
et autres, Chicoutimi n’aura été représentée dans le monde 
du hockey par une équipe aussi puissante (pie celle (pii repré­
sentera le nom du Saguenay au cours de la saison 1051-52.

Un tel optimisme po.urrait paraître exagéré si nous ne 
l’appuyions sur quelques réalités concrètes. Les Saguenéens 
peuvent recevoir certains renforts, mais il faut aussi analyser 
les nouvelles acquisitions des autres clubs du circuit George 
Slater.

Depuis son existence, l’équipe pilotée par Roland Hébert 
est en grande partie composée de jeunes Joueurs, dont quel­
ques-uns sont des cadeaux du Royal ou des talents promet­
teurs trillés dans les rangs de la Ligue Sénior Saguenay-Lac- 
St-Jean.

Un Laxatif 
Agréable au goût

ITTïïlLIMONADE
PURGATIVE

PNEUS
SUPER H B-CLEAT

c/c B.F. Goodrich
TRACTEURS

IVhij certain* domaines ruraux 
de l'Ouest, les lapins voient 
aujourd’hui tous leurs appétits 
frustrés. L’écorre suçai lente de 
leur* arbres fruitiers préférés 
a été enveloppée dans des 
feuilles d’aluminium. Ils ne 
peuvent plus la grignoter.

Nom connaissons des cen­
taines d’utilisations pour les 
feuilles que nom cylindrons A 
Kingston (Ontario), mais nous 
n'avions pas songé qu'elles 
pourraient servir à dépiier la 
gourmandise des rongeurs. 
C'est un nouvel exemple qui 
explique la popularité tou­
jours croissante de l'alumi­
nium. C.-est aussi pourquoi 
nous, producteurs de ce métal 
moderne, devons continuer 
notre programme d'expansion. 
Aluminum Company ol Cana­
da. Ltd. (Alcan).

H C/r/arcffrs (fr Mrrçw/r

Sportsman
Roulées dons

du papier
IMPERMEABLE *

Plus ogrcablcs . . .
parce que plus douces.

CoMtfflt Itds -londfrt, Anglvtcf't. iFoèdet 1711)■ - ■ - * » . ...... r • • • * > * » *

Nous avons ru Gerald Cabana. 
Stan Stnrke. Delphi* Franche et 
Germain Léger, du circuit Bou­
chard. tandis que Hal. Murphy, Ro­
bert Blcau, Claude Robert. Floyd 
Crawford. Georges Roy et d’autres 
dont les noms nous échappent, ont 
passe à d'autres équipes avant de 
venir a Chicoutimi.

Les Saguenéens n’ont aligné. A 
vrai dlrr. aucune étoile, la premie­
re saison d'opération. Lanncc der- 
nicre. Lou Smrkc s'est grandement 
affirme, tandis que Dick Wray et 
Germain Loger étaient redoutés par 
tous le* autres membres de la Ligue 
Sénior du Quebec.

Au cours rie la saison qui débutera 
le 14 octobre prochain, les Germain 
Léger, Stan et Lou Smrke, Dick

Patinage • 
au Colisée 
le 23 au soir

Wray. Gerald Glande, Dclphls Fran­
cité et Georges Roy ajouteront une 
année d'expérience A leur ardeur 
et à leur habileté.

Marcel Pelletier. Ray Frédérick 
et Jean-Paul Lamirande, qui ont 
déjà fait leurs preuves dans des li­
gues supérieures, seront d’un pré­
cieux secours aux Saguenéens. Et 
comme il est passible, selon les ru­
meurs (pii circulent, que Buddy O’­
Connor. Claude Robert et Normand 
Dussault portent les couleurs des 
Saguenéens. notre équipe sénior se­
rait passablement redoutable.

Il ne faut pas non plus oublier 
les “prospects” qui participeront A 
l’entrainement. Jean-Marie Flllion, 
Fernand Bcrnaqucz. André Bari­
beau. J. Schmidt rtc... et dont cer­
tains intéresseront sûrement Roland 
Hébert. Comme cette année, les di­
recteurs désirent une équipe com­
posée de IB Joueurs, les blessures 
éventuelles ne pourront Jamais plus 
affecter, autant que la dernière sai­
son. l’équipe de Chicoutimi.

Si notre club échoue cette saison, 
la cause du hockey sénior mifleur 
nu SflRurnay sera grandement com­
promise!
Un peu de tout . . .

Jules Racettc et Roland Bilodeau.
Alliés de La

La direction du Colisée de Chlcou 
timi nous prie d’avertir le publie | respectivement des 
que la première sénnee de patinage ( Baie et des As de Jonquière, la sai- 
de la saison se fera dimanche soir |son dernière, ne reviendront tout 
prochain, le 23 septembre. Il est probablement pas dans la région au
inutile de téléphoner au Colit.ee a 
( s sujet. Les prix et les heures sont 
les mêmes oue l’hiver dernier. On 
nous prie egalement d’aviser les 
détenteurs de billets de saison 
que r’est leur dernière semaine pour 
renouveler leurs billets. Lundi pro­
chain. ils seront mis rn vente au 
grand publie, spécialement a reut 
qui attendent pour avoir de bons 
billets. Avis done aux intéresses.
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^TAQUETS

co*¥EVOUS OBTENEZ 
PLUS 

DE TRACTION
^ Taquets plus élevés, meilleure pénétration

îf Nettoyage supérieur, traction supplementairo 
if Jusqu'à l /5 de plus d'usure, 

if Roulement plus doux
if Plus de rendement pour chaque dollar

VOUS NE PAYEZ PAS DAVANTAGE!

ACCESSOIRES D'AUTOMOBILES
Dominique, Jonquière

/,

\
i S

*

Voire meilleur achat 
pour le confort par 
temps froid et pour 
l'économie, le tissu 
molletonné doux et 
épais est tricoté serré 
pour être chaud. La 
coupe parfaite permet 
toute liberté de mou 
vements.

Trois genres: Gilets et caleçons, 
combinaisons, et le populaire 

NuCut.
Ifloirwmm i

ECARTE MER
REVtlEMEHIS

kjèd
u ufr*

rotct qu'approchn une dru fin* d* aomninn 
les plus tristes de l’année: celle où il 

fsudrs fermer le chalet d'été.
Je ne connais rien da plus désagréable que 
d’installer une contre-porte quand l'eau qui 
tombe du toit s’engnufTre dans le col de votre 
chemise. Je n’aurai pas A endurer ce supplice 
rette année. J'ai plié en forme de gouttière 
une feuille de métal galvanisé large d’un pied, 
puis je l'ai filée solidement en l'insérant sous 
le premier rang de bardeaux. Ainsi, l’eau se 
déverse des deux cAlés de la porte.

ÉTAGÈRES
I>*s gouttières hors d’usage peuvent encore 
servir à fabriquer d'utiles étagères comme

J’en al vues l'autre jour. Tl suffit de découper 
la gouttière de la longueur exacte entre les 
montants. Ces étagères sont idéales pour 
écrous, boulons, clous et vis qui ont le don de 
rouler sur le plancher quand on les place sur 
des étagères ordinaires.

JCU Dl CONSmcflOH
Mon fils a eu tant de plaisir avec les blocs de 
construction que je lui ni faits quand il avait 
deux ans que j'ai promis A ma soeur d'en 
fabriquer de semblables pour men deux 
noveux. .J’utilise à cette fin des pièces do 
toutes formes et du toutes dimensions, depuis 
de minuscules blocs d’un pouce carré jusqu à

des morceaux de 2“ x 8” et de F>" x G". Sablas 
les pièces et émailIc/.-les en couleurs brillantes 
(une courbe d’enduit d'impression, puis deux 
couches d'émail brillant). Pour les peinturer, 
je plante un petit clou dans^haque bloc que ja 
suspends psr une firclle A une corde tendus 
dans la cave.

UN NOUVEL ABAT-JOUR
Pour rénover un abat-jour défraîchi, 
recouvret-le avec de la grosse ficelle d erabal* 
Isge. Colle* la ficelle pré» du bord supérieur# 
puis en différents endroits, a mesure que vous 
l'enroule/, autour de l'abat-jour. Vernisse* ou 
pointure* de la même couleur que la boise ri s 
do la pièce.

BRIQUE

BARDEAUX 
TYPE COLONIAL

■ ÜIIWISULMNI»

En outre des Revêtements Isolants, 
les vendeurs Barrett vous offrent 
un assortiment complet de ma­
tériaux pour couvrir, isoler et 
imperméabiliser.

BARRETT
Protégez
Isolez
Modernisez

S'OBTIENNENT DANS IES GENRES BRIQUE, 
PIERRE ET BARDEAUX TYPE COLONIAL

POUR REPARER LE TOIT-
GLISSEZ UME PIECE DE METAL 
GALVANISÉ SOUS LE BARDEAU FENDU.

GOUTTIÈRE IMPROVISEE-
PLAQUE DE METAL GALVANISE COURSEE 
ET INSÉRÉE SOUS LE PREMIER RANG DE.
3ARDEAUX AU-DESSUS DE LA PORTE.
(A) GOUTTIÈRE DES PLUS SIMPLES FAITE 

AVEC 2 MORCEAUX DE PLANCHE D'EMBALLAGE,

THE BARRETT COMPANY, LIMITED
Halifax • Saint-Jean • Montréal • Toronto • Winnipeg • Vancouver •Mmrqu• da comm.rw

Confiez vos problèmes de construction à votre vendeur Barrett

VOTRE DISTRIBUTEUR EXCLUSIF A CHICOUTIMI DES PRODUITS BARRETT

ENT LAPOINTE ENR.iï__
... „ MATERIAUX DE CONSTRUCTION EM GROS

EST. BLVD LAMARCHE TEL. i 3331 CHICOUTIMI

éno&

\
7ZZ 7 Z\ J

l

AVEC DE LA GROSSE 
FICELLE D EMBALLAGE,

BLOCS

&diere
POUR. LE GARAGE 
OU L'ATELIER

PIECES DE GOUTTIERE 
fixe'es ENTRE 
LES MONTANTS,

POUR JOUER
FAITS AVEC DES MORCEAUX 
DE BOIS-SABLÉS-EMAILLES OU 
ORNÉS DE DESSINS DECALQUES.

UNI Vieil DI consi ut rRATIOUd 
retsiNTH par " •

sy^ofar* vo
(UMMI MIVIII * t» Nil I «

4 , , 4.
• «
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Éclatant succès du congrès des
Secrétaires de Municipalité

,............— • • ■■■ - - -

Près de 150 délègues.—Banquets lundi soir 
et mardi midi. — Deux ministres présents.
__ Mgr Duchesne représente Mgr Mcion-
çon mardi midi.

L* congre» nnuurl <1** I A'Wjfla* 
(Ion Secrétaire* d# Municipalité 
ri# U province n débute lundi drr- 
nier 8 Çhlcouilmb Pré» ri# IV) ri# 
l^fués sont Inwrli* a fr rongr»*» 
Cette premier# tourne# n été mur 
que# par trou confirme-* et plu 
•leur» forum

A ri heure». I# *olr, lu Corwiih »ilnn 
Scolaire rie Cllleoutiml Invitait le* 
ronareMUte» a un ccrktall t l hô?d 
Chicoutimi. 1*1)1» h 7 heure. < ht nil 
au tour ri* U Cité a f»irr h* fui* 
rie 1» réception Un grand banquet 
réunissait lé délégué» et. leur» ri» 
nie» riant 1a v»*tc Mille a manip r 
rte Ihfttle Chicoutimi. On remar 
outü A la table ri'honnrm. on hon 
neur I# malin Ouiithlrr et le» érhr- 
vin» rie in rite. l'honorabl# R°lm

minis* rr féllcItA ceux rpil avnlen* 
reçu rie» récompen»ea r» termina en 
rrrnettant un chèque rie $2.000 .îu 
président ri# l'Aaooclallon rtr» 8e- 
crétaire». I/'t orateur» qui »ur- 
cérierent furent Me A -J -O Berge­
ron. président t e l'Association, MM 
Paul-Edmond Oagnnn. députe du 
romté ChlrotiMml au fédéral Vin-| 
cent Britaeard, président de h Com- 
million /volalrr d# Chicoutimi, Ml 
rhel Bnvnrri, inspecteur général, 1# 
T)r Clément, président ri# l’Union 
du Cotisai I rie comté cf M le UlSlrr 
Rosaire Gauthier, qui donna 1# mot 
rie In fin

ir congrès *>»t poursuivi mardi, 
avec deux forum et quelque*» confé­
rence» a i hovr e un autre grand 
banquet rétinlaaalt le» congres

• tie d< :• • ’ «• < hleoutlml Cette I •
nirlnale» M Paul-Edmond Gagnon. ronferenrlrr Invité, était i hon
Simné fédéral du comté Ohlcoul b ’ t CR. député du

,p , I» ruiivin m.rirr ri»* • »mte Chlcoutlrnl et ministre de U
mr Annr* IZ a Tu »........- V......... ............ .............. .
nrî-irtrni «nVn.1 .1- ! .V •- >'• <*»• " Mk: Nt. lançon •»■
M't Vnh'rr Mmu ’ 1..1III-'■ • '!•<«• «I# O.; .iiMml. m»l»
JS*- «St,» Ilr ' n.l.:."I .III- ne lui tm de vc.ir .
r % . .Mil tiiinir’fc Mjnpie.il.: n* later I! »>»t fnlt représenter par
driP affaire» municipal#». Maurice | Mgr Duchesne. P n . principal rieLF i 
Turceon Ntatlütlclen. Vinrent Ilr'is- 'ule Normale de Chlroutirm M«r 
'o* pré aident df la Commit-.Ion Duché* ne n prononcé une allocution

1 .......................(pli fut. très goûté rira congre sl.tr.-. j
I !/* (Ilntingué prélat a félicité 'es 
I membre» rie l'Association rie» Hmé*
1 fair#» d'avoir choisi Chlrnutlrnl pour 
; venir discuter ri# leur» problème»

Hrolnlre ri# Chicoutimi n. nombre 
d'autre» M An’hony l.c* nrri «gl#- 
miIi comme mnlti# de rérémonl'’

\* premier orateur Invite fut M 
)p maire Gauthier. de Chicoutimi. 
Bon honneur le maire dit »;» loi# 
d'accueillir le» congre*»!»^.» e» ri# 
voir que P Associât ion aval» choisi 
Chicoutimi pour ne» Importantes 
al»e».

L'honorable Bon» DumuuII put 
onaulte la parole. Il remercia 
maire et le* echevln» fie Chicouti­
mi, pour 1» cordial* hospitalité dont 
Il font preuve Si voua continue/ .» 
recevoir au»»! bien !#» visiteur», rlp 
II, Chicoutimi deviendra vite je (en­
tre désiré rie* convention- rie re 
genre". L'honnrahl# l)n*.u»nlt parla 
ensuite rie notre »y»t#me riémocr» 
tique et rie »#* immctiTs nvim»m 
H expliqua que celte démocratie »# 
fnlMlt aentlr d'abord rimi.» no» g ou 
vfrnemcnt» munlripoiix, puisque l.» 
comme dan» le Rouvernetncnt pro 
vlnr.lal et fédéml. tout e fut, pu 
volv d’élection»; élection du maire 
et rie» échevlna De lu il n v avait, 
qu'un pa« » fmr# pour parler (!#*• 
rréttlre» municipaux, que le mini 
tre appela 1 Ame de» gouvernements 
municipaux. !/• mlnlatre rie*» affai­
ra» munlcJpalèA leur donna «1# pré­
cieux conseil».

L’orateur «i établi pat la suite, un 
parallèle foit Intére.saunt entre !es 
revenus municipaux d'aulourrt’hul 
et ceux d'il v a nn uns *11 y n tren­
te an», dit-il. le» muulcipftl|té» tou­
chaient 40' ries différentes taxe», 
le gouvernement» fédéral nrr et le 
gouvernement provincial 33' Au­
jourd’hui, le gouvernement fédéral 
A lui seul abaorba rie» taxes,
laissant au gouvernement»
provincial rt 13 » "<* tmx municipa­
lités Ce qui axpllqu* bien r|#s etn- 
barrn.s financiers*.

Pula l llonornblc Duasmilt distri­
bua plusieurs diplômes en reron- 
naleaance du haut mérite rie plu 
aieurs secrétalrea-trésorier» De co 
nombre, on remarque M Thom.** 
loin» Villeneuve rie Nauctville. I.e

communs Mgr Durhesne « est du 
A faire ressortir les beauté» du 8a- 
guena.v. qui, rilt-il. est maintenait 
facilement arceaslble avec non ma­
gnifique boulevard et tou» les 'ni­
tre- moyen» rie tranrport qu« l’on 
connaît

Pula rce fut nu tntu rie I Monon- 
hie I ilbot A prendre la parole II 
adressa également ries félicitation» 
aux congressistes pour avoir cholal 
Chicoutimi, comme rendez-vous pour 
|#ur congrè* 1^* ministre rie In Voi­
rie parla ensuite du programme de 
Voirie qui • e.si fait un peu partout 
dans la pro* Hu e. r#s dernières en- 
née-. et qui ».e rrnfinuria durant le 
année- A venir

Nnsociations lo 24 
pour 1rs employes 
de boulangeries

I es négociations commencée» rl.iri» 
la noulaiiRcrlr Fortin ri* Kénognmi, 
qui sont sensiblement les mêmes 
(pie la Boulangerie Françla Bou­
chant Ltée, ont été remises au 21 
septembre prochain. I.e représen­
tant ri- l’AP I du consentement du 

tant di employés répi en* 
riront I#» négociations le 21 seplrm- 
ht(*, après a’é*re entendus sur pre»- 
qiir la totalité ries clause» ri# In Con­
vention Il ne reste que 1rs salaire*, 
le boni rie vie chère, les congés pa­
vés et l'assurance maladie A définir 
l.’employrui a demandé quelques 
jours pour latte une contre-proposi­
tion C’est donc clnnr. la dernière s* 
nialnc rie srpfcml' e que toutes r* s 
conventions seront négociées, s’il n# 
faut pas. comme tant d’autre», re 
courir A la conciliation et A l'arbi­
tra g *

AVIS

Lo docteur Egide Lemieux avise ses clients 
qu'il est de retour à son bureau.

Heuro» do bureau : 2 h. à 4 h. loua lo» Jour», ©xcnptô 
U samedi. Do 7 h. à 9 h. loua loa solra, oxcopto le samedi.

ABSENT
I.o DR ANTONIO FRASER, môdocln vétôrinalre. avertit 

sa clientèle qu'il pora absent do »on bureau Jusqu'au 
1er octobre.

POUR LES URGENCES, on pourra a'adreaaor nu Dr 
Ferdinand Tromblay. Inapoclour vôtorinalre du Fédéral, 
résidant à 397, me Raclno Est. et dont lo numéro de télé­
phone est 5453.

Le Dr Tromblay pourra répondre aux appels d'ur* 
genco. lo malin ot le soir, avant ot après sa Journèo do 
travail régulier.

ANGLAIS
Apprenez lu conversation anglaise, d’un professeur parfaitement 

bilingue, gradué d'un High School du Nouveau-Brunswick, et pos­
sédant plusieurs année» d'expérience dan.» renseignement ri# cotte
langue.

Quelque» heures par semaine vous donneront ries résultats sur­
prenants.

Comme par le passé, les elèvr.» seront séparés en groupe, sui­
vant leur connaissance du commencement au perfectionnement.

Court spécial pour le» dames dan» l'après-midi.

Four plus amples renseignement» l'dresser o

Madame HENRI LACROIX
136, rue Raclno oat Chicoutimi Toi.: 3710

(porte voisine du Mooloorthl

Théâtre CAPITOLE Chicoutimi
VENDREDI-SAMEDI 21-22 SEPT.

Programmo françaln et anglais

“Le Musicien Errant”
(la vio do Joan-Sébastion Bach) 

avoc G. Groondgons ot Lonl Marronbach

“Here Comes The Groom”
avoc Bing Crosby

LUN.-MAR.-MER.-JEU. 24-25-26-27 SEPT.
DEUX GRANDS SPECIAUX:

“L’HOMME QUI REVIENT DE LOIN”
avoc Annabella ot Maria Casaros

“Vous Seule que j’Aime”
avec le chanteur REDA CAIRE

Inauguration 
d’un nouvel 
édifice

A Québec, le il septembre 1051,
1 Honorable Maurice DupleAsls, Pre­
mier Mlnlatre rie la Province de 
Québec, Inaugurait le vaste édifice 
du nouveau BÏége Hoclal ri* I, Indus­
trielle Compagnie ri Assurance »ur 
la Vie.

Au début rie la cérémonie. Mon- 
sleur nérard Pavrcau, président rie 
nndtistrollJe prononça une allocu­
tion nu cours rie laquelle il men­
tionna que la Compagnie était fjere 
rie présenter cet édifice a la popula­
tion ri# Québec, puisque la Compa­
gnie doit son existence a un groupe 
d'industriels et. professionnel» qué- 
béquol» qui. le JS décembre IftOI en 
conçurent le projet Leur bu*, était, 
rie garder a Québec 1rs économies 
de In population afin rie promouvoir 
le développement de no» propre» m- 
dnrt.rlrs et rie donner du travail aux 
nôtre* Or pionnier» notaient nu- 
tr#» que le.s membres du Conseil rte 
ville de | é|K»(jue il» donnèrent. A 
la Compagnie le nom rie L'Indus­
trielle. afin que tous, du plu» petit 
épargnant nu plu» grand fortuné, 
puissent I » reconnaître comme "leur 
compagnie'* I.« i débuts furent très 
mode t»-» 8e» premiers bureaux fu­
rent situé» Mtr In rue St-Joscph en­
suite rue du Pont, puis rue rie la 
Couronne où rllr devint proprietaire 
de l'ancien édifice rie la Banque 
ri'Hochelnga Rn 1032 fut erlge sur le 
Boulevard Chnrrst ce que nous ap­
pelions dan» I# temps notre vaste 
Hlége Social A cet to époque. In 
Compagnie eomp'alt 74 employés, 
dont r» nu 81) g# Hoclal, et elle avait 
$7.000,000.00 d’ni.surnnrr en force 
Notiî- occupions alors un seul étage 
U# rédlflr* Cinq an.» plus tard nous 
enifllnyion.* l'édifice tout entier Avec 
le progrès cou* tant durant le.» an­
nées rie guerre, il fallut nous étendre 
A trot» autre» édifices n voisinants. 
lin $7.000 000 00 d'assurance en force 
(n 1022 le chiffre passa en 1042 n 
948.000.000 00 et en fin ri'annee M.V) 
A $192 f)00 000 00 soit une augmenta­
tion rie pré» rie $150.000.000 00 au 
cours de dix dernière» minées. Les 
résultats pour 1951 s'annoncent en­
core plus satisfaisants puisque non» 
avons doublé A date l'augmentation 
rie 1950 et que nous anticipons ter­
miner l'année avec un total rtr 230 
million» d’assurance en vigueur 
Noua donnons du travail A près rie 
800 employé», dont 210 au Siege So­
cial Nom. avons payé en réclama­
tions depuis notre fondation au rie- 
|A de $10.000,000 00 aux assurés et A 
leur.» bénéficiaire» et non» avons A 
leur crédit rie» ré erve.s rie pre» rie
$20 non,ooo no

Kn érigeant c*t édifice dans un 
quartier résidentiel, nous avons sui­
vi la tendance A la décentralisation 
des rentic» ri affaire.» riéjn si popu­
laire aux Ftaf.»-Uni». I/*s principes 
(pii non ont guidé» ont. été d'a­
bord le bien être de no» employés, 
l'agencement scientifique de no.» o- 
pérat.lons, t .açon a créer une am­
biance propice A un travail fécond

Apre» la bénédiction. Monsieur 
DuploMs coupa le ruban et ouvrit 
officiellement le» porte» rie l'édifice. 
Tous le» visiteurs purent visiter le 
nouveau Siège Social e» l'événement 
»r termina par un buffet froid dan» 
le cafétéria même rie l'édifice.

Nommé d'affaires

LE PPGG*ES OU SAGUEMAV JEUDI. ?Q SEPTEMBRE 1751
AIR-CANADA (TCA)

mjl
mî Wi'*'

'K*

m

■ -wmzomâim ..*»
SUPîP CONSTELLATIONS POUR AIR CANADA L#i ré»e«u» ironvjtlanti- 

qu*i H» TCA îeronf bientôt tfêtserrit par Wei appamli Lockheed Super-Com 
filiation On »o»f ici Invion He ftS tonne» qui pourra hier n une riteise de 374 
nulle i n l’heure 1600 kilomelret n l’heure). L atom etf mû por quatre moteurs 
compound Curtin Wright (turhm*t et moteurs n piston combines) d une puis 
tance de J,}50 (», chacun, L* *ol Montreal Ports s’effectuera en II heures ?7 
minutes. * (Photo Air Canada)

Autres résultats du recensement
Voici, d’après Ir dernier r#r#n»#m#nl rtr 1951 quelque» chiffre» con­

cernant la population rie plusieurs rite. »illrm et village» il# notre région:

Programme du 
congrès des I. C. 
du Canada

Voici le programme du congrès 
annuel de» Infirmières catholique» 
du Canada qui sera tenu le» 28 et 
29 septembre a Chicoutimi, et le 
dimanche. 30 septembre, a Roberval.
VENDREDI. LE 28 SEPTEMBRE
8 00 p.m. - Ouverture du Congres 

(Hô:cl-Dicut 
Presidents d'honneur:
R P S. Arsenault, s.v. 
Aumônier.
R/w Mere at-Louts-rt?- 
France. Supérieure. 
Déclaration d'ouverture
BIENVENUE

Cou#t.

l'ilô-

SA.MEDI,

Cité

t hlroiitiml 
Ville» 

llolheau 
Jonqiilerr 
Mistassini 
St-Félicien 

Village»
Hale M-l* tul 
i aji-a-l’Aigle 
l.ar-Bniiehettr 
La Mal baie
Notre-Da me-de-Port neuf 
l hicoiitiml-Xnrd 
St-Joseph-de-la- IC 1 \e 
Kle-Moniqu#
St • l'rlm#

Poptd.it ion
1951
23,058

l (95
•l
2.278
2.813

3.883
599
898

2.122
1,133
.7.927

:ti
190
557

1911
18.010

2.817 
13 789 
1494 
I 807

3,500 
192 
821 

• 134
1.015
i 540

318
212
111

. i

de l'Hôtrl- 

rie.» Con- 

générale de»

L’h. Duplessis accorde S8S0,000 
pour l’hôpital de Jonquiere

I.'honorable Maurice Duple»»!», a annonce au cour» de »a 
« onférence de presse de Jeudi que le gouvernement axait decide 
d'accorder un oetrol de $850 000. pour la construction d'un hô­
pital a Jonquiere. Celte ville, a dit M. Duplessl» c»l une ville Im­
portante «| m »'r»l de\ eloppée considérablement ce s dernières 
ilnilée». |)e plu» elle est situe# dans une région progressive pre.» 
des \illr» de Kenogaml et d’ArvIda. t n hôpital a ret endroit 
est necessaire dan» les conditions présente» et non» non» somme» 
rendu n la demande de l'honorable Talbot qui a fait prévaloir 
les besoin» d'un hôpital A Jonquiere.

Faillites nombreuses dans le
%

commerce do detail
Le» faillit#» au Canada ri an.» I# 

cour» du deuxième »eme.»trr rie 1951 
continuent d'augmenter d’après la 
compilation ri# Dunn A* HardMrerf 
of Canada Ltd. Quoique lo taux de» 
faillites a été en augmentant de­
puis 1948. il demeure encore plus 
bas que celui enregistre avant. In 
dernière guerre. En 1949, on compta 
8-4 faillites par 10.099 entreprises 
comparées avec 32 en 1950. Mats ce

qui devient quelque peu alarmant, 
c ost qu# depuis 1944 le taux rie» fail­
lites augmente à chaque trimestre 
et s’accentue assez rapidement sur­
tout depuis 1949

Voici un tableau comparatif dans 
le» trois principaux groupes d'éta- 
blIssTmcnts montrant 1rs faillites en­
registrée» rinn.» lo cours du premier 
semestre ries années 1951-1959-1949.

Manufactures 
Commerce rie gros 
Commerce rie détail

1951 1959
No. Montant No. Montant
53 $1.704.000. 43 stl.843.000
16 442.000. 14 254.000.

101 1.541.000. 84 982.000.

1949
No. Montant
49 $1.716.009.
11 174,000.
50 884.000.

• Vincent-P Held, vice-président 
de la General Tire and Rubber 
Company of Canada Limited, an­
nonce que si» compagnie a fait, l'ac­
quisition de la Joseph Stokes Rub­
ber Company, de Welland Ont 
Tout en continuant A remplir le 
poste qu 11 occupe présentement. 
M Held se chargera de l'adminis­
tration rie la firme nouvellement 
acquise.

|*«ur lm|f »l* tHir*. rnlrttlrn g#n#* 
• «( a* tiuiram, m«lmm prtt#r«. in%- 
million*

» voiirss» M » :

Paul-Armand BOUCHARD
ItS, ru# Vrrrh#rr« T#l : lïl*

< nu oi nui

Comme on peut le constater.les 
établissements rie commerce en detail 
ont été le.» plus frapés par les fail­
lites durant le cour.» ries trois derniè­
res années et nous pouvons attribuer 
cette marche montante non seule­
ment. au manque d’expérience et A 
l’incompétence mais aussi une bon­
ne partir nu coût élevé rie.» premie­
res nérealtc.» rie la vie

Kn faisant une analyse rie.» achats 
des consommateurs, on se rend comp­
te qu’en dépit, rie la valeur élevée 
rie.» déboursés, le nombre rie.» articles 
est diminué considérablement. D'a­
près une enquête faite dans 1rs a­
chats rie plusieurs familles, la ten­
dance A réduire la quantité ries arti­
cle» désirés est très prononcée. Par 
exemple, au lieu ri'nclieier six li­
vres ou six unités d'une certaine 
marchandise, on n’en achète que 
quatre rt moins et ainsi de suite 
pour bien d'autres Articles Indis­
pensables A la vie courante.

I e emit élevé rie.» articles rie pre­
miere» nécessités augmentera nécea-

Élections au 
conseil des

sAlremcnt le nombre des faillite.» et 
il est normal que la répercussion se 
fasse d'abord sentir chez les mar­
chand» de detail, cett# categorie qui 
a les contacts avec les consomma­
teurs. pour ensuite affecter les com­
merces en gros et atteindre le grou­
pe rie manufacturiers.

I,a tendance actuelle est mauvai­
se. Elle apportera la ruine A plu­
sieurs commerçants rie chez nous 
comme ailleurs, si cette situation 
n’est pas corrigée

r Oreiller, sec -romm

Mlle Laureanne 
Prés, locale 
L,-s Autorité» de 
te!-Dirti
1rs Médecins rie 1 Hô­
tel-Dieu.
L#s Autorités Civile» d# 
Chicoutimi
Madame Alma Benoit 
l^ipointe. Pre- générale 
de I A I.C.C.
LE 29 SEPTEMBRE

3.30 am - Messe chantée et Ser­
mon.
t l'Oratoire
Dieu».
Inscription 
gresslste».

10 00 a m. - Assemblée 
FA I C C.
Assemblée du Bureau de 
Direction.

Midi - Buffet gracieusement 
offert par le.» autorités 
rie l'Hôtel-Dleu St-Vil- 
11er.

2 09 p ni, - Séance rie l'après-mldl. 
Présidents d’honneur.
M Je Docteur Eugene 
Tremblay, Chevalier de 
l'Ordre de Saint-Oré- 
go;rr le Grand.
Doyen rie l'Hôtel-Dieu. 
Mademoiselle Dora Gri- 
marri. Infirmière 
visiteuse.
Causeries:
"Ce qu’on attend d une | 
infl mtère" une reli- , 
gicuse rie l'Institution. 
"Jour et nuit" 
Mademoiselle Lucie Cô­
te. infirmière visiteuse. 

VALEURS SPIRITUELLES”
le Reverend Père Léon 
Langlois, s. J. Confér«?n- i 
cier et Prédicateur au 
Oésu.
Réunion rie» déléguées, 
elections.
The gracieusement ni- ' 
fert par l'A 1 C C.
SeiVou rin Chicoutimi, j 
Séance du soir:
Président d'honneur:
Son Excellence MonsM-

Protestation de 
professionnels

!,#.» Syndicats ri#.» Commis et 
Comptables de Jonquiere et K#no- 
ganu ont été surpris de recevoir du i 
Ministère du Travail Provincial, une 
objection de certains professionnels 
de la région, protestant contre les r- j 
mendements du decret 810. Par con- j 
ire, nous apprenons, avec reconnais- ; 
sauce que le.» professionnels de ,Sr- ' 
Joseph d’Alma ont retiré leurs ' 
plaintes. Il ne reste que quelques1 
professionnels rie Jonquiere et nous 
espérons qu’ils suivront l'exemple 
rie leurs confrères afin rie nous évi­
ter d’autres rencontre.» qui ne servi­
raient qu’à prolonger le.» négocia­
tions qui à notre point de vue ont 
assez duré.

gr.eur Georges Melan- 
çon. Evêque de Chicou­
timi.
Causerie:
"Bon serviteur, mauvais 
maître".
Monsieur l'abbé Jean- 
Louis Gravel.
Docteur en Théologie 
Professeur de Morale au 
Grand Séminaire et A 
1 Ecole des Infirmières. 
Aumônier de la Section 
de Chicoutimi.
Monsieur l'abbé L/mis- 
Emilc Hudon, Aumônier 
de langu® française de 
LA ICC.

DIMANCHE. LE 30 SEPTEMBRE
7 30 a m - Messe che les Soeurs de 

rimmaculée-Concrption 
Déjeuner

3 30 am- Depart pour Roberval 
Visite de l'Alcan à Ar- 
vida.

, Visite du barrage de 
tShlpshaw.

100 pm.- Dit. .: pour Ir» reli­
gieuses A l’Hôtel-Dleu, 
à la Maison Blanche 
pour les infirmières laï­
ques.

y 00 p m -

tom.ne" le licteur'S’
rard Michaud °** 
Surintendant <ju ~ -ormm de Robert 
Madame Alma 
La point*.
Monsieur labbé !«,. Emile Hudon L°L4’
Thï- dU St-S»«nwy
Th# gracieusement^.*S«£5ga
Retour. .

INVITATION AI X INFlRMtttlJ

L'Assoriation des Infirmière, p 
tholtques de la seci;on i*
nmi transmet sa cordiale tnr^ 
a toute, le, infirmières qu “î:*5 
rat-nt pa, reçu, par erreur leu^I 
vitation particulière - Ieur *•

U fîecrètarlat. du Contré, 
Ecole de. Infirmière, ' 
Hôtel-Dieu St-Valller 
CHICOUTIMI.

ÉTUDE LEGALE
Mtr# Paul Pouliot, avocat, annonce l'ouverture de ton bureau ^0(ll 

les soin d« 7 h o H. 30. Edifice Villeneuve, rue Albert, BagoOille. 
Durant le |Our, Mtrc Pouliot tiendra son bureou :

51 ru# Facme E;t — Edifice loqoe* — Chicoutimi — Tél.: 6607

f.TSHi.ie es ran« TEL: 40S0

Lemieux & Fedneault Enr
Courtiers d'Assuronccs Agrées

FEU-VIE-AUTOMOBILE—TOUS GENRES D'ASSURANCES 
365 es! Rue Racine — Edifice Tremblay — Chicoutimi

••LES

5 30 p m

3 90 p rn

LE LAIT

LUI DONNERA

VIGUEUR et SANTE

Un produit

PASTEURISE ET HOMOGENEISE ^ 

de la

LAITERIE
CHICOUTIMI

373 AVE. STE-ANNE 
TEL: 3321 
CHICOUTIMI \r—

r;

t.

ne ménagez pas 
cendriers

es

Henri Gagnon & Fils Enr.
Assurances («éitérmrs 

ruiner, tkkmulay
SUITE ?.»

t*S #•!. »■• K «fine — T#l.l làl*#

A LOUER
|i#u« ir«nit#« rhâmhrr*. l'un# m#u« 

M##. l'aulrr nnnmruMfr, rhaullag# 
rrnltal, au r#nlr# ilr la ville. ( h*ni- 
hrf »lf inllr il r p*l«fr. mu rhaudf. I#- 
Ifphmif. uaag# ilf la ruiiinr. ,»rr#l* 
autnbu» rn lac# ri a rèU. t'onvl#n- 
•lialrnl a un rnu|tl# Ivanqulllr. aana 
r niant*.

S «<ltr«arr. en prraonnr. apir* rlmi 
hruir» a. \rtl«anat Sagurnrrn t.nr , 

ru# llarln# r»l, ( hlrnutiiul.

Laberge, Lefaivre & 
Marmelte

Syndics Licencie»
Kr|l#mrnU #1 («mpuiml» #nlr# 

<]#Mt#ura #1 rt#anrl#ra

BUREAUX
suit# n, Edin## ••Ann/*

SL» #«t, ru# Rarln# — f'hlrnutlml

A VENDRE
Bonne terre, bien bi\tle .sur 

grande route, voisine rie l’école, 
3 mille.» et demi du village, avec 
ou sans la dernière récolte rie 
foin i60 tonnes). Bonnes condi­
tions de vente et prix Avanta­
geux.
S’adrrs»er s Hnrido Rcaurhcsnc 

Saint-Louis de Rlandford 
ri! ArihihiiU

HEURES D'AFFAIRES :
• Tous Iss Jours do 9.00 AM à 6.00 PM. 
SAMEDI: OUVERT JUSQU'A 9 HEURES PM.

syndicats
Le 12 septembre 1931, avaient lieu 

en la salle des Syndicats Nationaux 
rie Chicoutimi, le» elections genera­
les du bureau d’administration du 
Conseil Général ries Syndicats Na­
tionaux de Chicoutimi, et qui donna 
le résultat suivant;

M. Salmon Lessard fut réélu pré­
sident pour un deuxième terme; 
M. Emile Fournier, fut réélu vice- 
président pour un deuxième terme; 
M. Raymond Sens, fut élu secré­
taire-general ; M. 1 eontrias Belan­
ger. fut réélu secrétaire-trésorier; 
M. Laurent Gagné, fut nommé se­
cretaire-financier; M Uldéric Bou­
chard. fut nommé contrôleur: fu­
rent nomme.» comme directeurs: M. 
Wallace Prévost, M. Jos-Nil Trem­
blay. Mlle Jeanne Desbiens, M. Her- 
ménegllric Fortin, et M Cyrille Boi- 
vin.

M Léon trias Belanger agissait 
comme président d'election; M. 
Raymond Seers, comme secrétaire 
et MM. François Jean et Laurent 
Gagne, scruta curs. M Robert No- 
renu, prési«It\.l du Syndicat des 
Liqueurs Saguenay, procéda a l'Ins­
tallation des nouveaux officiers

ne fumez pas au lit

sortez les rebuts

ne surchargez pas les 
fils électriques

(LS b

A VENDRE
»l«rhln#rl# d# NKTTOYAOE »

MC. v#n«lr*l» l# loul su c#mp1f»
ou #n P#r»lf.

1 bouilloire à vapeur 1? force» 
t prr*»# * vapeur Hoffman 
1 prratr A manrh#

1 «échoir. 1 haratle. 1 flltrcnr
»V#c pompe. 1 laM# A («porter*

avec arre*«olre« nu eomplrl 
1 moteur l*v fore#« l|rt*,»-.*o volt%. 
I moteur *« force volt*.

Sartre»*#r A:

BENOIT LAVOIE 
349, nie Le Doré. Chicoutimi

vérifiez cheminées-tuyaux

ne misez 
pas sur 
l’incendie— 
les chances sont 
contre vous !

Seule l’assurance 
est avec vous!

Téléphone: 3318

LABERGE
ASSURANTES 

IMMEUBLE AT\U 
369 E»t, Racine 

CHICOUTIMI, P.Q.

marche que

ACHAT TRES AVANTA-

(HAUSER)
C'EST UN JOLI PETIT PIANO VERTICAI____ LA SIM­
PLICITE DU DESSIN, LA BEAUTE DU TON ET L'AC­
TION "COUP DIRECT" DE CE SUPERBE MODELE EN 
CONSTITUENT LES PRINCIPALES CARACTERISTI­
QUES . . . LIGNES MODERNES . . . FINI ACAJOU . . .

Vj COMPTANT 12 MENSUALITÉS

LE RAYON 
DES MEUBLES

de votre

LOCALITE


